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Le nouveau gouvernement turc «reconnaît la réalité kurde»

prè. plus d'un mois de consultations et
tractations, M. Suleyman Demirel, prési-
dent du Parti de la JusteVoie (DYP), a réussi
à former un gouvernement de coalition avec
le Parti populiste social-démocrate (SHP)
d'ErdallnönO. Le 30 novembre, le nouveau

cabinet a été investi par le Parlement qui lui a
accordé sa confiance par 280 voix sur 450.

Avant de former ensemble ce cabinet, les deux
partenaires de la coalition ont signé un «Protocole
de gouvernement» qui énonce des mesures qu'ils
envisagent de prendre afin d'instaurer un «Etat

démocratique tout à fait conforme aux idéaux et
principes de la Charte de Paris», de «stabiliser
l'économie et d'assainir la vie sociale et politiqUe».
Parmi ces intentions affichées on relève notam-
ment:

«Le droit national turc doit être harmonisé avec les
normes contemporaines posées par la Charte de
Paris et sesannexes, dont la Turquie est partie, ainsi
qu'avec les autres conventions internationales. (..J.
eest la lumière de ce qui précède et pour réaliser cet
idéal démocratique moderne et atteindre à une
structure démocratique contemporaine que de
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nombreuses lois, y compris la Loi fondamentale,
seront examin~es, en tout ou en partie, et que de
nouvelles dispositions seront prises. (...).

Le Parti de la juste Voie (DYP) et le Parti Populiste
Socia/-d~mocrate (SHP)se sont prononc~s de façon
semblable pour 1'~/aboration d'une nouvelle
Constitution. En effet, la Turquie devrait refaire, à la
fois sur le fond et sur la forme, une nouvelle
Constitution visant une d~mocratie contemporaine
et un droit fond~ sur les droits de l'homme et les
libert~s fondamentales, et devrait obtenir un large
consensus sur ce principe. (.. .).

jusqu'à ce qu'une nouvelle Constitution qui em-
brasse toutes les couches de la soci~t~ et reflète
toutes les convictions soit ~/abor~e, on proc~dera
rapidement aux amendements constitutionnels sur
lesquels un consensus est acquis, et on pr~parera
l'ambiance ad~quate à des travaux de r~daction
d'une nouvelle Constitution qui r~ponde aux aspi-
rations essentielles de la soci~t~. (...).

De nombreux aménagements urgents et obligatoi-
res sont à apporter à plusieurs lois actuellement en
vigueur, en matière de démocratisation, et sans
attendre la r~daction d'une nouvelle Constitution».
Il s/agit, en résumé, des lois sur : les partis politiques
et sur les élections; La vie du travail; Les admi-
nistrations locales; La presse; Les universit~s ainsi
que des lois sur les devoirs et pouvoirs de la police:
Le Protocole reconnaît la «spécificité du problème
du Sud-Est anatolien» (c/est-à-dire du Kurdistan) et
y consacre une section à part où 1/on lit notamment:
«Les actes de terrorisme et de violence qui se
produisent depuis un certain temps déjà en Anatol ie
du Sud-Est représentent un problème qui se situe
au-dessus des partis, et qui doit être traité en prio-
rité. (...).

Le règlement de ce problème ne peut ~tre possible
que dans un Etat de droit d~mocratique. (.. .).

Le temps où l'on arrachait ses droits par les armes,
la violence et le terrorisme, est r~volu. Les condi-
tions générales de l'époque ont établi des règles et
institutions pacifiques communes pour obtenir ses
droits et les sauvegarder. (...).

règles sont obligatoires pour la Turquie elle aussi,
en sa qualit~ de signataire de la Charte.
JI est naturel qu'il existe des diff~rences de culture,
d'opinion, de croyance, de langue et d'origine
parmi les citoyens. JI en va de m~me dans les autres
pays. Ces diff~rences ne repr~sentent pas une fai-
blesse pour un Etat d~mocratique et unitaire. les
diverses identités ethniques, culturelles et de lan-
gue peuvent trouver leur expression, ~tre soigneu-
sement sauvegard~es et ais~ment d~velopp~es au
sein d'une structure unitaire. Loin d'affaiblir la force
de /'unit~ de la Nation et de l'Etat, cela la renforce.
C'est ce qui doit ~tre r~alis~ en Turquie, et c'est ce
qui est notre objectif.

.EnTurquie, hormis les minorit~s reconnues par les
conventions internationales, aucun-citoyen nepeut
~tre consid~r~ comme membre d'une minorit~.
Tous les citoyens sont ~gaux, et sont des citoyens de
1ère classe. Chacun est concern~ par le droit et la
libert~ fondamentaux d'~tL1dier, sauvegarder et
d~velopper sa langue maternelle, sa culture, son
histoire, son folklore et ses croyances religieuses.
Ces droits sont assur~s dans le cadre des lois.

Le développement de la région, l'amélioration des
conditions de vie, le redressement des équi Iibres et
la prévention des injustices seront le fondement
irrévocabl ede Iapol iti que de notre Gouvernement».
On notera que pas une fois le mot «kurde» n'est
mentioné. Cependant, depuis le début, le nouveau
gouvernement semble avoir pris conscience de
«l'importance et de la gravité» de cette question.
C'est le «problèmenol de la Turquie» a concédéM.
Demirel à l'issue de sa première audience avec le
président Ozal. En signe de geste d'ouverture, 5
parlementaires d'origine kurde «intégrés», c'est à
dire non considérées comme des nationalistes
kurdes, ont reçu des portefeuilles ministériels dont
celui des Affaires étrangères accordé à Hikmet
Çetin, etcelui, symbolique, des Droits de l/Homme,
à Mehmet Kahraman. Une autre personnalité kurde,
Ahmet Türk, député de Mardin, qui a été incarcéré
à plusieurs reprises et sévèrement torturé en raison
de son militantisme pro-kurde, expulsé du parti
Social-démocrate à cause de sa participation à la
Conférence kurde de Paris, a pu être élu président
de la Commission des Droits de l'Homme du Par-
lement.

.\.'

La Conférence sur la Sécurité et la Coop~ration en
Europe (CSCE) ainsi que /a Charte de Paris ont Pour souligner ce changement d'approche, le nou-
instaur~des règles, des droits et libert~s universelles, veau premier ministre, accompagné du vice premier
va/ables pour tous les pays et tous les peuples. Ces ministre Erdallnönü, s'est rendu, le 8 décembre à
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Diyarbakir, capitale du Kurdistan turc, où il a
prononcé, devant une foule nombreuse, une allo-
cution, retransmise par la télévision où il a no-
tammentdéclaré: ePersonnenepeutprétendreque
cet Etata été crée uniquement par des gens de race
turque, que les autres sont des citoyens de seconde
classe. Nous l'avons créé tous ensemble, nous
avons uni ensemble nos destins. 1/ appartient ni
seulement.} nous, ni,} vous, mais.} nous tous. Par
conséquent, aussi aux gens d'ici, c'est-.}-dire ceux
qui par/ent kurde, qui se disent d'origine kurde, qui
revendiquent leur identité kurde. 1/ n'est plus pos-
sible de s'opposer.} cette revendication. On ne
peut plus vous dire Hnon, mon vieux, vous étes
venus d"Asie centrale de la méme mani~re que
nous, autres, Turcs et que chemin faisant vous avez
changé de langue (NDLR. allusion limpide à la
thèseofficielle turque considérant lesKurdescomme
des Turcs venant d'Asie centrale, ayant oubl ié leur
langue d'origine). C'est-.}.dire que la Turquie doit
reconnaÎtre la réalité kurde, elle la reconnaît dé-
sormais, et c'est.} mon avis l'événement le plus
important de cette année. La reconnaissance de
cette réalité kurde par la Turquie n'est pas vraiment
un obstacle pour la sauvegarde de son unité. La
Turquie est un Etat unitaire, mais sa population
provient d'origines diverses. Puisque nous sommes
tous déterminés.} préserver l'unité de la Turquie,
nous devons accepter les liens entre ceux qui se
disent d'origine kurde et les gens d'origine kurde
d'autres pays. Et nous devons également éprouver
de la sympathie pour eux».

Evoquant la tragédie kurde en Irak, à laquelle la
population kurde de Turquie est particulièrement
sensible, M. Demirel a critiqué l'attitude antérieure
de la Turquie: eLongtemps nous n'avons porté
aucun intérét aux Kurdes d'Irak. Ce n'est pas notre
affaire, ce n'est pas le prob/~me de notre Etat,
avons-nous dit. Méme lorsqu'ils ont été massacrés,
comme.} Halabja. Méme lorsqu'ils ont subi des
tueries, des persécutions diverses, nous avons
proclamé que la République de Turquie ne s'ing~re
pas dans des affaires se déroulant hors de ses
fronti~res. Mais lors que les habitants de langue
turque de Bulgarie ou de Thrace occidentale étaient
inquiétés, nous avons immédiatement réagi. Or si
nous disons que les Kurdes de Turquie sont nos
fr~res, et nous le disons, ceux d'Irak sont leurs
fr~res. 1/s sont donc aussi nos fr~res {..,J. Nous
devonsd~s lors signifier .} l'Irak que s'il recommence
.} s'en prendre.} eux, i/ aura affaire.} nous. Ne pas
rester indifférents au sort des Kurdes en Irak est la
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nouvelle politique de la Turquie. Telle doit étre
désormais notre politique. Si l'on persistait.} dire
"on ne se méle pas de ceei, on ne se méle pas de
cela", .} quoi donc servirons-nous? Une telle
attitude serait contraire aux sentiments de 10 mi/-
lions de nos citoyens {kurdes}. {.. ,)>>.

Le discours de M. Demirel peut être considéré
comme ehistorique», en ce sens qu'il enterre, après
les déclarations du président Özal tout au long de
1991 sur la nécessité d'une approche plus réaliste
de la question kurde, l'idéologie de enon existence
et de turquicité des Kurdes de Turquie» défendue
vaillequevaillepar Ankara depuis 1924.11intervient
5 jours après une réunion consacrée au problème
kurde du Conseil de sécurité nationale, instance
suprême de l'exécutifturc, instituée par les auteurs
du coup d'Etat de 1980, où les militaires sont
majoritaires.

A sa suite, plusieurs membres du gouvernement ont
déclaré que les interdictions frappant les manifes-
tations de l'identité kurde allaient être abolies, que
les Kurdes pourraient désormais publier des livres,
des journaux, des cassettes et disques de musique
dans leurs langue. Le ministre des Affaires étrangères
a même ajouté qu'il «n'y voyait pas d'obstacle.} la
création d'un institut kurde ou de partis politiques
kurdes» Cependant, les lois répressives restent
toujours en vigueur et les parquets continuent
d'ouvrir des informations, y compris contre des
parlementaires kurdes, pour «atteinte à l'unité de
l'Etat et de la nation», pour «séparatisme», etc. l'Etat
d'urgence a été prolongé de 10 mois dans 10
provinces kurdes et la guerre spéciale s'y poursuit
de plus belle.

Nombre d'observateurs en tirent la conclusion que
la nouvelle pol itiqueturque consistera à reconnaître
progressivement le fait kurde et son expression
culturelle pour «détendre l'atmosphère» tout en
poursuivant une guerre implacable contre la guérilla
du PKKavec laquelleAnkara refuse catégoriquement
tout dialogue. On peut se demander également si
M. Demirel, renversé à deux reprises, en 1971 et en
1980, par l'armée, parviendra à contrôler l'appareil
militaro-policier, véritable Etat dans l'Etat ou s'il va
lui servir d'alibi démocratique et libéral vis-à-vis de
l'opinion publique internationale? On peut aussi
s'attendre à ce que certains généraux, mécontents
du retour aux affaires du vieux leader conservateur
turc puissent être tentés par une escalade militaire
au Kurdistan pour ruiner le crédit de la coalition et

~~---~--~~~~~~~~~~~----~-----~~~~~---------~
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provoquer sa chute. Les mois qui viennent vont économiques chroniques du pays (une inflation de
sans doute être décisifs pour le nouveau .gouver": 70%paran, detteextérieureévaluéeà44 milliards $,
nement turc, dont le sort se jouera sur sa capacité à chômage, etc.).
instaurer la paix civile plus que sur les questions

Mais l'escalade militaire se poursuit

l

e changement de gouvernement n'a guère
affecté jusqu'ici les opérations de l'armée
turque dans le Kurdistan où la guerre spéciale
se poursuit. Aux attaques des guérilleros du
PKK les forces turques répondent par des re-
présailles faisant de plus en plus de victimes

dans la population civile. Les services de la.contre-
guerilla turcs recourent au grand jour aux escadrons
de la mort qui enlèvent, torturent et assassinent des
militants kurdes. D'après un bilan établi par le
quotidien turc Cumhuriyetdu 12 décembre 1991,
«au cours des 8 derniers mois 95 personnes sont
ainsi mortes dans des conditions suspectes». Le 24
décembre, l'armée a, une nouvelle fois tiré sur des
civils kurdes réunis dans les villes de Lice et Kulp,
de la province de Diyarbakir, pour les funéraill~s
des combattants du PKK, tuant plusieurs personnes.
Nous publions ci-dessous de larges extraits du
témoignage oculaire de Madame Astrid Kjetsa
universitaire et journaliste norvégienne setrouvant
sur place lors de ces événements de ce Noêl San-
glant.

Noël sanglant au Kurdistan de Turquie

«Le conflit turco-kurde connaÎt une escalade et
semble entrer dans une phase nouvelle, peut-étre
décisive. Du 21 au 25 décembre les deux parties se
sont livré à des attaques qui ont abouti à la mort
d'au moins 45 personnes, dont au moins 19 civils
(.. .J. Les autorités turques voudraient nier tout lien
entre les deux opérations militaires qui ont conduit
à l'escalade actuelle du conflit. Ankara a presque
réussi à dissimuler ces événements aux médias.
L'une des ces opérations- le massacre de èivils
kurdes à la veille de NotH. ne peut étre déCrit que
comme un acte de terreur. L~sautorités turques ont
voulu présenter les représailles kurdes ultérieures
comme des actes de violence arbitraires et non
justifiés. C'est une tactique que la Turquie a làrge-
ment utilisé pendant des années. Elle a été 'cou-
ronnée de succès parce que les autorités turques
rendent tellement difficile les déplacements des

étrangers au Kurdistan. A la veille de No~1 j'ai eu
l'opportunité d'observer d'un point de vue kurde un
important «non événement» turc.

«A la veille de No~/, les forces spéciales de l'armée
turque ont tiré sur trois grandes manifestations
rassemblant au total de 10à 15000 civils kurdes à
Diyarbakir et dans les petites villes de Kulp et Lice
situées respectivement à 70 km et 50 km au nord-
est de Diyarbakir. Dans une conférence de presse
donnée le matin de NotH, une députée du Parti
populiste social-démocrate, Mme. Leyla Zana, 31
ans, a indiqué que 8manifestants civils avaient été
tués, 7 grièvement blessés et des centaines blessés
par balles à des degrés de gravité divers. En outre,
un soldat turc avait trouvé la mort: une grenade lui
avait explosé dans les mains avant qu'il ne puisse la
jeter sur la foule, selon un témoin oculaire que j'ai
rencontré. D'autres témoins oculaires m'affirmèrent
que les forces spéciales avaient ouvert le feu sans
provocation aucune de la part de la foule.

«L'origine de l'escalade actuelle remonte au 21
décembre. Ce jour-là, un camp d'entraÎnement du
PKK, installé dans la région de Kulp-Lice, a été
bombardé par les forces turques; 15 jeunes gué-
rilleros ont été tués au cours de ce bombardement.
Plusieurs d'entre eux étaient desétudiants qui avaient
joint laguérilla une semaine plus ttit. (.. .)8dépouilles
mortelles ont été transportées à Kulp; les parents et
proches des victimes les ont réclamées afin de les
enterrer. Les autorités turques ont refusé d'accéder
à leur demande et personne n'a été autorisé à
s'approcher des cadavres. Il y a des spéculations
selon lesquelles c'est parce que ceux-ci porteraient
des marques d'utilisation des armes chimiques. (.. .J
Environ 3000 personnes se sont rassemblées à
l'extérieur de /' endroit où les corps étaient détenus.
Ils ont attendu 36 heures par un temps épouvantable
et dans la neige. Dans la matinée de la veille de
No~/leur nombre, s'est élevé à 4000. Alors les
forces spéciales se sont mises à tirer dans la foule.
D'après certains témoins ces tirs ont duré au moins
2h30.

I
'+



«Plus tard dans la journre des manifestants venant
des alentours se sont rassemblés dans la vil/e de
Lice. Le nombre de 10 000 a été cité par plusieurs
personnes que j'ai rencontrées. Là aussi la troupe a
tiré dans la foule pendant un long moment. Puis la
région de Kulp-Lice a été totalement interdite
d'accês. Aux barrages routiers tous les véhicules
civils étaient saccagés. Vers 14h30 le nombre de
véhicules saccagés atteignait 3OD,une quantité non
négligeable pour une population kurde frappée par
la pauvreté. Mais, malgré tout, l'affluence desgens
vers les deux vil/es sepoursuivait. Depuis l'attaque,
le 10 juillet 1991, par la troupe d'une foule de 20
ODDpersonnes réunies pour la procession funéraire
de VedatAydin, dirigeant du parti HEPà Diyarbakir,
assassinésous la torture, la population locale fait fi
de l'intimidation militaire.

«A 5h de l'aprês-midi on disait que les soldats
auraient entrepris d'évacuer par hélicoptère versun
camp militaire les blessés de Kulp, qui seraient au
nombre de 200. Quand j'ai demandé s'ils allaient
y recevoir des soins médicaux, j'ai rencontré
quelques sourires indulgents. «Plus probablement
des interrogatoires et des tortues», m'a-t-on dit plus
tard. Je me suis rappelé que l'on était la veille de
No/}I en Norvège. Quelqu'un débarquant fraÎche-
ment de Diyarbakir aurait pu nous dire que les
h6pitaux étaient pleins et que l'on demandait des
dons de sang. Comme jem'apprétait à aller apporter
ma contribution, on nous a dit que les forces
spéciales avaient encerclé les h6pitaux et ne lais-
saient personne y entrer. Plus t6t dans la journée les
rues grouillaient d'agents de la police secrète et de
soldats, mais vers 7h du soir les forces spéciales
avaient le contr61e de la ville. La population locale
semblait s'étre évanouie. Rien que devant mon
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h6tel il y avait au moins 100 soldats. En norvégien
et en kurde on appelle cela une guerre, les Turcs
l'appellent «démocratie».

«Dans la méme matinée, à l'Université de
Diyarbakir, des étudiants avaient entrepris une
manifestation de protestation. Environ un millier
d'agents des forces de contre-insurrection ont formé
un anneau de fer autour du campus, coupant les
lignes téléphoniques. Les étudiants ont répondu en
jetant des pierres et du sable. Personne ne pouvait
venir à leur secours et tout l'aprês midi ils étaient
soumis aux bastonnades des soldats. Deux d'entre
eux étaient sérieusement blessés et sont restés dans
lecoma le lendemain. Une centaine d'autres furent
blessés tandis que 150 étaient interpellés pour
interrogatoire par la police. Leurs camarades crai-
gnaient pour la vie de certains d'entre eux.( ... J»
Le soir même de cette tuerie de civils kurdes per-
pétuée par l'armée turque, dix soldats turcs ont été
abattus par les combattants du PKK lors d'un raid
contre un poste de garde dans la province de Sirnak,
près de la frontière irakienne. Le lendemain, une
cinquantaine de militants se réclamant du PKK,
armés de cocktails Molotov ont mis le feu à un
grand magasin d'Istanbul appartenant au frère du
«super-gouverneur» turc du Kurdistan. Ces «re-
présailles» exercées désormais dans les métropoles
turques ont coûté la vie à 11 civiles. Elles ont été
condamnées par la plupart des organisations et
personnalités kurdes qui allertent l'opinion sur le
danger de voir le conflit armée en cours dégénérer
en une guerre généralisée entre Kurdes et Turcs aux
conséquences d'autant plus désastreuses que près
de la moitié des KurdesdeTurquieviventdésormais
dans les grandes métropoles de la Turquie occi-
dentale turque.

Ankara: Irruption du kurde suscite une séisme au Parlement

'élection d'une bonne vingtaine de national is- devant les caméras de la télévision leur déplaisir de
tes kurdes va sans doute mettre de l'animation prononcer le serment d'investitutre, qui est une
dans les débats du Parlement d'Ankara et le offense au peuple kurde, en soulignant qu'ils ne
sortir de son rôle traditionnel de chambre s'acquittaient de cette besogne quesous contrainte.
d'enregistrement. Le ton a été donné dès le 6 Etquand Mme. LeylaZana, benjaminedu Parlement,
novembre, lors de la séance d'ouverture de la a conclu son intervention par une phrase en kurde

nouvelle législation où plusieurs parlementaires sur la fraternité kurdo-turque et un vibrant «vive le
kurdes se sont présentés en arborant des couleurs peuple kurde !», cela a provoqué, d'après la presse
kurdes (rouge, vert et jaune), interdites. Deux députés turque, un «véritable séisme au Parlement» dont le
de Diyarbakir ont même ostensiblement exprimé président a dû interrompre la séance. La télévision
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a dû interrompre la retransmission en raison de ce
discours prononcé «dans une langue inconnue».
Les journaux ont tous consacré leur «une» à cette
«insolence inouïe» tandis que le procureur de la
Cour de Sûreté de l'Etat demandait la «condamnation
.} mort des deux criminels séparatistes pour haute
trahison». Face à un tel tollé nationaliste, les'deux
députés kurdes ont déclaré que «s'ils ne pouvaient
pas s'exprimer librement méme au Parlement et si
leurs collègues n'étaient pas disposés.} entendre
quelques mots en kurde sur la fraternité entre
Kurdes et Turcs, ils pourraient décider de retourner
.} Diyarbakir vivre au sein de la population qui les
a élus et dont ils expriment les aspirations». Ils ont
cependant refusé de donner leur démission, exigée
par le SHP, parti sur les listes duquel ils avaient été
élus, demandant à la direction de ce parti de les
exclure si elle le souhaite.

La population kurde a réagi avec joie aux interven-
tions iconoclastes de ses deux représentants, dif-
fusées en direct par la télévision. Dans plusieurs
villes des coups de feu ont été tirés en l'air pour
exprimer cette joie. De retour au Kurdistan, les
deux parlementaires furent accueillies en héros.
Répondant à la presse, Leyla Zana a déclarée: «Je
ne me sans nullement coupable, bien au contraire.
Je suis d'abord un étre humain, ensuite kurde. je ne
me sens pas turque. J'ai appris le turc en 1984,
devant les grilles des prisons, en allant voir mon
mari emprisoné pour sa défense du peuple kurde. je
suis kurde.} 100%. Ma mère ne connaÎt pas un mot
de turc. J'éprouve un sentiment de fraternité envers
le peuple turc. Tout comme quelqu'un qui n'est pas
kurde ne peut se sentir kurde, je ne me sens pas du
tout turque. je parle de fraternité mais nous, Kurdes,

subissons une oppression. Chaque nuit en rentrant
.} la maison, je me demande si je serais encore en
vie le lendemain; Cette angoisse doit cesser».
Epouse de l'ancien maire de Diyarbakir, Mehdi
Zana, qui vient de passer 10ans 8 mois dans les
geöles turques pour sa défense pacifique des droits
du peuple kurde et qui est de ce fait privé à vie de
sesdroits civiques et pol itiques, Leyla Zana, 31 ans,
est la première femme députée kurde.

Voici, à titre de documentation, une traduction du
texte du sermentque chaque nouveau député doit
prononcer à haute voix devant le Parlement pour se
voir reconnaître le titre de parlementaire:

«Jejure sur mon honneur et mon intégrité, devant
la Grande Nation Turque, de protéger l'existence et
l'indépendance de l'Etat, l'intégrité indivisible de la
Patrie et de la Nation, et la souveraineté absolue de
la Nation, de rester fidèle à la primauté du Droit, à
la République démocratique et laïque et aux prin-
cipes'et réformes d'Atatürk, de ne pas manquer.} la
loyauté,} la Constitution et .} l'idéal d'assurer .}
chacun, dans un esprit du bien-étre et de la pros-
périté de la société, de la solidarité nationale et de
la justice, la jouissance des droits de l'homme et des
libertés fondamentales». C'est au nom de la gran-
deur de la Nation Turque, des principes et reformes
d'Atatürk que le peuple kurde vit depuis près de 70
ans un véritablecalvaireen Turquie. Encontraignant
les élus kurdes à une telle profession de foi télévi-
sée, le régime turc veut les obliger à se renier
d'emblée et à se discréditer auprès de leur peuple
dont les aspirations sont incompatibles avec ce
catéchisme nationaliste turc».

Le blocus irakien contre le KurdŒtan

our faire plier les dirigeants kurdes en négo- tröle gouvernemental de Mossoul et Kirkouk. Ceux
ciation à accepter ses conditions, le gouver- qui n'obtempéreront pas à cet ordre ne seront plus
nement irakien soumet, depuis le 22 octobre, payés et pourraient être rapidement révoqués.
le Kurdistan irakien à un blocus économi-
que. Celui-ci porte principalement suries Le correspondant de l'AFP a constaté sur place que
flux de nourriture et surtout des produits le point de passage de Faida sur la route reliant

pétroliers, dont le fuel, principal combustible de Dohouk à Mossoul a été fermé. Les routes menant
chauffage dans les régions kurdes. Bagdad a par vers le sud à partir des principales agglomérations
ailleursordonnéà tous les fonctionnaires servant au de Suleymanieh, Erbil et Mossoul ont également été
Kurdistan de se regrouper dans les villes sous con- bloquées.



Le Kurdistan irakien ayant été largement déboisé,
miné, détruit par le régime irakien, la population
reste très dépendante. Le manque du fuel est
cruellement ressentien cet hiver que plus de 500.000
Kurdes vont passer sansabri, dans de conditions les
plus précaires.

Les organisations humanitaires considèrent à juste
titre, ce blocus comme une «tentative délibérée du
gouvernement irakien de saboter les programmes
d'aide aux populations kurdes pour l'hiver». Leurs
efforts auprès des gouvernements alliés ont abouti
à la prolongation jusqu'à fin juin du mandat des
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Nation-Unies en Irak, mais le dictateur irakien
continue son harcèlement du peuple kurde en
suscitant çà et là des affrontements pour entretenir
le climat d'insécurité, en menaçant de mort les
citoyens irakiens coopérant avec les a.N.G. hu-
manitaires, en rançonnant celles-ci par des taux de
change exorbitants et en privant les Kurdes du
pétrole extrait du sous-sol de leur propre territoire.
Les pays occidentaux qui semblent toujours atten-
dre qu'un général arabe providentiel renverse
Saddam Hussein, se contentent de jouer le pour-
rissement de la situation. Un pourrissement que la
population civile est en train de payer au prix fort.

Un appel de Madame Mitterrand

nteroenant dans le journal télévisé d'Antenne
2, le 21 décembre à 20h, Madame Danielle
Mitterrand, Présidente de la Fondation France-
Libertés, a appelé les Français à un nouvel élan
de solidarité avec les Kurdes d'Irak en détresse,
en particulier avec les enfants. Après avoir

présenté un bilan de l'action de sa Fondation en
faveur des réfugiés kurdes depu is avril 1991 , Mme.
Mitterrand a remercié ses compatriotes d'avoir
répondu si généreusement à son appel précédent,
en avril, et rappelé qu'il restait encore beaucoup à
faire pour aider le peuple du Kurdistan irakien à
surmonter l'épreuve du rude hiver. Ensuite elle a
expliqué pourquoi désormais elle centrait son ac-
tion surl'aide aux enfants et à leur scolarisation. «Ils
sont les plus fragiles et ils représentent l'avenir de ce
peuple. il faut leur donner les moyens d'aller à
l'école, d/~tre éduqués» a-t-elle ajoutée.

L'appel de Mme. Mitterrand intervient à un mo-
ment où les Kurdes sombrent à nouveau dans
l'oubli et l'indifférence, où leur sort n'est plus guère
évoqué dans les médias. Lancé à la veille des fêtes
de fin d'année où le public est plus réceptif au
malheur des autres, le produit de cet appel permet-
tra de financer la poursuite et le développement de
programmes en cours de la Fondation au Kurdistan
irakien (construction d'abris, remises en état des
écoles, distribution des vêtements d'hiver aux en-
fants, impression de manuels en kurdes, etc.).

Rappelons à nos lecteurs désireux d'en savoir plus
sur l'action des a.N.G. humanitaires au Kurdistan
que l'Institut kurde met à leur disposition un service
de Minitel indiquant les coordonnées de ces orga-
nisations. Ils peuvent consulter 24h sur 24
le 36 15 Code SOS KURDES.
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Le Parlement européen condamne l'intervention
turque au Kurdistan irakien

e Parlement européen, à l'occasion de son
assemblée plénière du 22 novembre à Stras-
bourg, a adopté une résolution dénonçant les
opérations menées par l'armée turque dans le
Kurdistan irakien. Dans cette même résolu-
tion, le Parlement Européen dénonce égaIe-

ment les violentes attaques du PKK (Parti des tra-
vailleurs du Kurdistan).

Voici les extraits principaux de cette résolution:

Le Parlement Européen

«. condamne avec la plus extrême fermeté la
terreur exercée par l'armée turque et la violence au
Kurdistan irakien, qui ont fait, à plusieurs reprises,
de nombreuses victimes parmi la population civile,
ont détruit les villages de réfugiés mis en placepar
les organisations d'aide internationale et compro-
mettent la sécurité dans la région,

«. condamne les exactions violentes du PKK, dont

sont victimes non seulement les membres des for-
ces de sécurité mais aussi, de plus en plus, la
population civile en Turquie et compromettent les
efforts d'autonomie de./a population kurde d'Irak;

«. prie les Etats membres de la Communauté
représentés au Conseil de sécurité des Nations
unies de demander, si ces attaques se poursuivent,
la convocation dl/urgence du Conseil de sécurité
afin de condamner la République de Turquie en
raison des agressions qu'elle commet, en violation
du droit international, contre la population kurde
sur le territoire souverain de l'Irak;

«. considère que la Communauté européenne
devrait appuyer la population kurde du Nord de
l'Irak, ainsi que d'autres minorités comme les
Turkmènes, les Assyriens, les Chaldéens, etc...,
dans leurs revendications visant à la création, dans
le cadre de l'Etat irakien, d'une région autonome au
Kurdistan irakien.»

Washington: Un rapport du Sénat américain
sur la situation au J(urdistan irakien

e 26 novembre un rapport de 26 pages sur la
situation actuelle au Kurdistan irakien a été
présenté à la Commission des Affaires Etran-
gères du Sénat américains. Nous publions ci-
dessous des extraits de ce document impor-
tant dont le texte original en anglais est re-

produit intégralement en annexe.

RESUME DES CONCLUSIONS

suffisants et la situation ne peut qu'empirer. Les
civils kurdes restent vulnérables à toute nouvelle
attaque militaire irakienne.

* Les insurgés kurdes contr61ent au moins 80% des
territoires habités par les Kurdes en Irak. La fragile
unité du mouvement kurde d'Irak pourrait voler en
éclats par suite des désaccords profonds entre les
leaders sur l'opportunité de signer un accord sur
l'autonomie avec Saddam Hussein.

* Le Kurdistan est un pays brisé où des millions de
personnes sont en état de survie précaire. Au moins * L'Irak contourne les sanctions des Nations Unies
600.000 Kurdes sont sans abri et risquent la catas- en exportant desmarchandises vers l'Iran, la Turquie
trophe à l'aproche de l'hiver. L'approvisionnement et la Jordanie. Des quantités massives de matériel
et la distribution de nourriture sont loin d'être de construction, de véhicules pour la construction



de routes et de machines industrielles irakiens
passent en Iran. Du gasoil et d'autres marchandises
sont exportées vers la Turquie. 11semble que la
Jordanie aide l'Irak non seulement.} contourner les
sanctions mais encore .} réaliser des opérations
financières.

* Le Kurdistan est un pays qui dévoile peu.} peu les
horreurs d'un quart de siècle de régime baasiste.
On a découvert des charniers et des fosses com-
munes dans différentes régions du Kurdistan et des
preuves irréfutables démontrent que pour le moins
182.000 Kurdes, qui avaient été soi-disant déportés
vers le sud après 1988, ont en fait été purement et
simplement assassinés.La destruction physique du
Kurdistan s'étend.} tous les villages et.} de nom-
breuses petites villes. Lesopérations de minage des
Irakiens ont rendu inhabitables de larges zones du
Kurdistan.

*La police secrète irakienne avait établi des fichiers
détaillés sur sesactivités, y compris la torture et les
exécutions. Les membres de la police secrète se
faisaient également filmer en vidéo pendant qu'ils
se livraient .} des séances de torture, procédaient .}
des exécutions et violaient des jeunes filles kurdes
.} tour de rôle. Les insurgés kurdes sont en posses-
sion de ces documents et se préparent .} les rendre
publics pour servir de base.} leurs accusations de
crimes contre l'humanité.

*Afin de protéger les Kurdes contre toute nouvelle
attaque par les Irakiens, il faut que la coalition sous
la conduite des Etats Unis proclame son intention
d'utiliser sa force aérienne pour dissuader l'Irak de
lancer d'autres attaques contre les territoires tenus
par les Kurdes. 11est essentiel d'envisager de fournir
une assistance militaire limitée aux rebelles kurdes
afin d'accroÎtre leurs capacités d'autodéfense. Une
telle aide devrait inclure des pièces détachées et
des munitions pour le matériel militaire capturé par
les insurgés kurdes et pourrait provenir des stocks
d'armes irakiennes abandonnées au Koweit.

Le Kurdistan aujourd'hui: Un pays brisé

Vue d'ensemble

Le Kurdistan est un pays brisé. Le régime irakien a
systématiquement rasé ou dynamité plus de 3.900
villages. Ce programme de destruction a dispersé
plus de deux des quatre millions d'habitants du
Kurdistan. A l'est, le régime a dynamité les villes de
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Chwarta, Haj Omran, Sayid Sadiq et Qalat Diza.
Halabja est plus qu'.} demi détruit et pratiquement
inhabitable. Des dizaines de milliers de personnes,
naguère envoyées de force dans des «villages mo-
dernes» qui ressemblaient souvent .} des camps de
concentration, vivent.} présent dans les ruines de
ces villes.

A l'approche de l'hiver, plus de 600.000 personnes
sont sans abri et une grande partie de la population
kurde ne bénéficie ni du système de distribution
alimentaire interne ni desprogrammes d'assistance
internationale. La famine menace, d'autant plus
que l'hiver rend les routes impraticables.

Situation politique et militaire

Pour la première fois de leur histoire, Les Kurdes
irakiens contrôlent laplus grande partie du Kurdistan
d'Irak. Lazone libérée s'étend de la frontière syrienne
jusqu'.} l'Iran et comprend le triangle Zakho-Dihok-
Amadiyah ( l'ancienne «zone de sécurité» créée
par lesA lIiés en avri/) ainsi qu'un territoire beaucoup
plus étendu.} l'est. Les insurgés kurdes contrôlent
les villes d'Erbil et de Suleymanieh, et une région
qui s'étend vers le sud jusqu'.} Halabja .

Politiquement parlant, les Kurdes sont arrivés.} une
union précaire entre les principaux partis kurdes et
avec les chefs de tribus traditionnels. Cependant,
des désaccords profonds subsistent entre Massoud
Barzani, chef du Parti Démocratique du Kurdistan
(PDK) et lalal Talabani, leader de l'Union Patrioti-
que du Kurdistan (UPK), sur l'opportunité de con-
clure un accord sur l'autonomie avec Saddam
Hussein. Si ces différences ne trouvent pas de
solution, Saddam pourrait être amené,} signer un
accord séparé avec Barzani, qui y est favorable, ce
qui aboutirait .} isoler Talabani et .} diviser le
mouvement kurde. La décision des Kurdes en avril
d'entamer des négociations a déj.} fragilisé l'unité
de l'opposition irakienne, et une rupture entre les
Kurdes aujourd'hui aurait certainement pour effet
de saper durablement le rêve de l'opposition
d'établir un contre-gouvernement irakien sur le sol
kurde.

Par ailleurs, la question-clé pour les Kurdes est de
savoir s' iI faut ou non signer un accord avec Saddam
Hussein. Actuellement, sur papier, le projet d'ac-
cord accorde une autonomie considérable aux
Kurdes. 11subsiste néanmoins des différences de
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taille entre les deux parties. Du point de vue des
Kurdes, la question la plus importante concerne le
territoire de la région autonome kurde. Les Kurdes
réclament les régions historiquement kurdes près
de la frontière syrienne et dans le sud-est qui ont été
arabisées (par une pol itique du gouvernement con-
sistant à évacuer les Kurdes pour les remplacer par
des Arabes), ainsi que la vil/e de Kirkouk à popu-
lation mélangée. Pour leur part, les Irakiens refusent
catégoriquement de céder un quelconque de leurs
acquis obtenus par arabisation. Un autre motif de
méfiance pour les Kurdes est «l'oubli» assez
prévisible de Saddam de faire une quelconque
promesse portant sur l'établissement de la démo-
cratie en Irak.

Barzani a une confiance très limitée dans les enga-
gements de la communauté internationale en faveur
des Kurdes et encore moindre dans les Etats Unis. 11
n'éprouve par ailleurs aucune sympathie pour
Saddam, dont lesagissements ont durement éprouvé
sa famille ainsi que son clan, mais il pense que
l'accord proposé par Saddam offre de meilleures
perspectives aux Kurdes que de faire confiance à un
soutien bien incertain de l'étranger. Et, comme
beaucoup de Kurdes, Barzani est fatigué de la
guerre et de l'oppression.

Talabani, pour sa part, espère qu'avec l'arrivée du
nouvel ordre mondial, la communauté internatio-
nale poursuivra son action en faveur des Kurdes. 11
craint qu'un accord entre Saddam et les Kurdes
n'aboutisse à affaiblir l'intér~t et l'inquiétude du
monde pour les Kurdes, qu'il serait difficile de
réveil/er par la suite. Etant convaincu que Saddam
reviendra inévitablement sur sa parole après un
quelconque accord, Talabani pense que la seule
voie possible pour les Kurdes est d'oeuvrer avec les
autres éléments de l'opposition irakienne et la
communauté internationale afin de renverser
Saddam Hussein.

Jusqu'à présent, les chefs de tribus et la plupart des
petits partis s'opposent à un accord avec Saddam.
Ceci pourrait changer, cependant, si l'aide inter-
nationale se faisait attendre et si Saddam trouvait les
moyens d'acheter, comme par le passé, le soutien
de certains chefsplus flexibles. De nombreux Kurdes
craignent par-dessus tout que Massoud Barzani,
devant le refus de Talabani, ne signe seul l'accord
sur l'autonomie, ce qui aboutirait à la dislocation.
du Front du Kurdistan d'Irak. Mais les deux leaders
affirment qu'il n'est pas question de conclure un

accord séparé, et qu'ils n'agiront que mandatés par
le peuple kurde. . .

Du point de vue militaire, les Kurdes restent vulné-
rables à toute nouvelle attaque de l'armée ira-
kienne. Les peshmergas ont plus de 100.000
hommes sous les armes, mais leurs capacités
d'autodéfense sont limitées par un manque d'en-
traÎnement, un commandement et une autorité
déficients, un manque de coordination entre les
différentes factions et une pénurie de pièces déta-
chées pour l'armement lourd pris à l'armée. Les
Kurdes sont sans doute à m~me de protéger les
régions montagneuses de leur territoire, mais ils ne
peuvent, seuls, tenir les vil/es.

Besoins humanitaires.

Plus de 600.000 Kurdes sont sansabri et vivent dans
des conditions sanitaires déplorables, sans eau
potable ni vivres suffisants. La situation ne peut
qu'empirer à l'approche de l'hiver.

En avril, presque tous les Kurdes d'Irak se sont
enfuis vers les frontières de la Turquie et de l'Iran.
La crise humanitaire qui en résulta - avec un taux de
mortalité de 1.000parjour- estma in tenant terminée.
Gr~ce à l'opération Provide Comfort, programme
d'assistance organisépar le Pentagone, pratiquement
tous les Kurdes ont pu quitter les montagnes à la
frontière avec la Turquie; du côté iranien aussi, où
l'opération Provide Comfort n'a pas pu arriver, la
plupart des réfugiés sont redescendus des monta-
gnes.

Cependant, les anciens résidants kurdes de la plus
grande ville du Kurdistan d'Irak, Kirkouk, n'ont pas
eu l'autorisation d'y retourner, le gouvernement
irakien ayant l'intention, de toute évidence, d'en
faire une ville purement arabe. Quant aux habitants
des «vii/ages modèles» créés par les Irakiens après
la destruction de leurs vii/ages d'origine, ils préfè-
rent aller vivre dans leurs ruines plutôt que de
retourner dans ces endroits qui ressemblent souvent
à des camps de concentration.

Transgression des sanctions.

Les résolutions du Conseil de Sécurité des Nations
Unies autorisent l'Irak à importer des produits ali-
mentaires et des médicaments. Hormis ce qui est



prévu par la résolution 706 portant sur la vente
d'essence, toute exportation est interdite. Mais les
sanctions imposées sont massivement transgres-
sées ~ la frontière avec l'/ran, un peu moins ~ la
frontière avec la Turquie et de manière spectacu-
laire à la frontière avec la Jordanie, qu'il s'agisse
d'équipement lourd (bulldozers, grues, machines-
outils, camions), d'essence, de gasoil ou d'autres
marchandises (laine, souffre, produits raffinés, ta-
pis, bijoux, etc.). Pour l'instant, le peuple irakien
tire quelques maigres profits de ces violations par la
vente et la contrebande de fortune et de biens
personnels. Mais à long terme, cela ne servira qu'à
maintenir au pouvoir un régime dont l'existence-
méme impose un trop lourd fardeau économique et
politique surie peuple, tauten enrichissant Saddam
Hussein et son appareil de répression.

Une stratégie anti-Saddam.
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parlent ouvertement de leur mépris pour Hussein,
chose impensable il y a un an, et l'opposition
irakienne affirme qu'elle dispose de cellules
opérationnelles à travers tout le pays.

Une stratégie concertée contre Saddam pourrait
affaibJir encore davantage saposition. Tout d'abord,
les sanctions des Nations Unies doivent étre ap-
pliquées avec toute la rigueur requise. Ensuite, il est
indispensable de soutenir l'opposition irakienne
politiquement et militairement. En termes pratiques,
une telle assistance irait principalement aux Kurdes
afin d'augmenter leurs capacités d'auto-défense, ce
qui aurait pour résultat d'interdire à Saddam l'accès
d'une grande partie du territoire irakien et affaiblirait
dès lors sérieusement la légitimité de son pouvoir.
Certains éléments de l'armée pourraient en conclure
que, pour sauvegarder l'intégrité de l'/rak, un
changement de régime serait souhaitable.

Enfin, l'accusation de crimes de guerre et de crimes
Tant que Saddam Hussein et le régime Baasiste contre l'humanité portée à l'encontre de Saddam et
resteront au pouvoir, il n'y aura pas de sécurité pour de ses complices serait le dernier élément de cette
les Kurdes ni de paix pour 1'/rak.Saddam peut se stratégie. De telles accusations feraient clairement
maintenir en place en contournant les sanaions, comprendre aux Irakiens que le retour de leur pays
mais sonpou voir de contr61en'estplus celui d'avant- dans la communauté internationale ne sera pas
guerre. Méme en dehors du Kurdistan, les Irakiens possible tant que le parti Baas restera au pouvoir.

Ainsi que

• lE CONGRÈS DU PDK IRANIEN.
Le Parti démocratique du Kurdistan Iranien, fondé
en août 1945 et qui fut à l'origine de la création de
la République kurde de 1946 vient, de tenir son IX
èmecongrès. Ce Congrès qui s'enttenu du 21 au 28
décembre a notamment débattu de l'adaptation de
la stratégie de ce parti au nouveau contexte inter-
national et régional et procédé au renouvellement
de sesinstances dirigeantes. LeCongrès a reconduit
le Dr. Saïd Cherefkandi, qui avait succèdé en juillet
1989 au Dr. Abdul Rahman Ghassemlou, assassiné
à Vienne, dans les fonctions de secrétaire général
du PD KI.

Le PDKI est engagé depuis août 1979 dans une lutte
armée contre le régime islamique de Téhéran pour
l'instauration d'une république laïque, pluraliste et
démocratique en Iran garanti sant l'autonomie du
Kurdistan.

• CrisE KURDE lORS D'UNE CÉRÉMONIE
EN EURO-TURQUIE.

La cérémonie organisée le 9 novembre pour la
remise d'une décoration de Comité des Collectivités
locales du Conseil de l'Europe à la ville turque de
Bursa (Brousse) s'est transformée en une crise, en
raison de la déclaration suivante de M. Günther
Metzger, maire de Darmstad (R.F.A.) :

«Les Kurdes doivent également bénéficier de l'éga-
lité, des libertés et des droits de l'homme». Le maire
de Bursa, piqué au vif, s'est mis en colère: «ou bien
M. Metzger ne connaît pas la Turquie ou il a des
arrières pensées» a-t-il déclaré avant d'ajouter:
«Aujourd'hui le président de la République de
Turquie se dit Kurde. Il ya des ministres kurdes. Ne
pas vouloir voir cela et aborder la question kurde au
cours d'une cérémonie du Conseil de l'Europe est
vraiment regrettable».
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• MEM Û ZÎN AUTORISÉ EN TURQUIE.
Le ministre turc de la culture a autorisé, le 11
décembre, la sortie en salle du film Mem û ZÎn tiré
de l'épopée écrite au XVllème siècle par le poète
classique kurde Ehmedê Khani. Mem û ZÎn est le
premier film en version kurde à être autorisé depuis
la création de la République ,de Turquie. En août
dernier, les films du cinéaste kurde Yilmaz Güney
avaient également été autorisés après 11 années
d'interdiction.

• LES KURDES A RÉSISTANCES.
Le magazine des droits de l'homme Résistances
d'Antenne 2 a consacré son émission du 30 no-
vembre à la situation actuelle des Kurdes en Irak. Au
programme, deux reportages, l'un avec Dilovan, 11
ans, qui revient à Halabja, ville martyre, gazée par
les Irakiens en 1988 et où il a perdu toute safami Ile ;

l'autre «Kurdistan, les oubliés», portant suries réfu-
giés que l'on tente d'installer dans les abris en dur
avant l'hiver, montre à quel point la population
kurde estde nouveau abandonnéedetous etoubliée
de l'opinion publique.

• CHERCHE AMBASSADEUR
POUR STOCKHOLM.

D'après le quotidien turc Cumhuriyet du 17 no-
vembre la Turquie éprouve quelques difficultés à
trouver un successeur à son ambassadeur à
Stockholm, Erdil Akay, qui vient du prendre sa
retraite. les diplomates pressentis refuseraient les
uns après les autres ce «poste problématique» ex-
poséaux manifestation fréquentes de la communauté
kurde de Suède et aux critiques sévères des orga-
nisations suédoisesde défensedes droits de l'homme,
relayées par les médias.
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The HONORABLECLAIBORNEPELL,
Chairman, Committee on FOTT!ignRelations,
U.S. Senate, Washington, DC 20510

Dear Mr. Chairman: Six months ago the fate of Iraq's Kurds was
placed on the international agenda 88 a result of the immense
human suffering following the failure of their rebellion against
Saddam Hussein. International intervention helped prevent a
greater catastrophe, but the people of Iraqi Kurdistan remain at
grave risk. At your direction, I returned to Iraqi Kurdistan in Sep-
tember to assess the situation.

Between September 4 and Il, 1991, I traveled throughout the
Kurdish-controlled parts of Iraq. The liberated territory now com-
prises more than 80 percent of the Kurdish inhabited lands, and I
went as far south as Halabja, as far east as Haj Omran on the Ira-
nian border, north to the triangle where the borders of Iran and
Turkey converge, and, in the west, to Amadiyah, Dihok, and Zakho
where the Syrian and Turkish borders meet. Four times I crossed
Iraqi lines, on two occasions disguised as a Kurd, in order to visit
the populous cities of Irbil and Sulaymaniyah. This report attempts
to present as comprehensive a picture of the situation in Kurdistan .
todllY as possible.

This trip would not have been possible without the assistance, co-
operalion, and friendship of many of the Iraqi Kurds including my
hosl Jalal Talabani, KOP leader Massoud Barzani, Samy Abdu
Rahman, H08hyer Zebari, Karim Khan of Bardohst, and Sheikh
Moustafa Zinawi. Dr. Abdul Karim Rauf, who escorted me safely
through Kurdistan during the March uprising, and H08hyer
Samsan were my guides in Kurdistan, and I am grateful to them as
well as t,oTania Ali Hasan and Erman Bahaadin.

Sincerely,
PETER W. GALBRAITH.

(V)

VI

"We were taken to a place, given water, blindfolded and put back
on the bus. I took off my blindfold and saw the trenches. The army
men pushed us into a tTT!nch. When. they starte~ shooting, a bullet
hit me in the armpit. I ran to a soldIer. The offIcer became angry. at
the soldier and yelled, 'Throw him back in the hole.' The {iring
began again and I was hit in the back. "-Tamur Abdul, age 15.

Child victims, Halabja
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VIII

SUMMARY OF KEY FINDINGS

• Kurdistan is a broken land where millions live on the edge of
survival. At least 600,000 Kurds have no shelter and face catastro-
phe as winter approaches. Food s.upplies and distributi?n a~e .i~ad.
equate and the situation is certam to get worse. Kurdish clvlhans
remain vulnerable to renewed Iraqi military attacks.

• Kurdish insurgents control at least 80 percent of Kurdish-in-
habited lands in Iraq. The fragile unity of the Iraqi Kurdish move-
ment could be ruptured by sharp differences between leaders as to
whether to sign an autonomy deal with Saddam Hussein.

, • Iraq is evading United Nations sancti?~s by expo~ting good~ to
Iran, Turkey, and Jordan. Massive quantities of Iraqi constructiOn
equipment, road-building vehicles, and factory machinery are cross-
ing into Iran. Fuel and other goods are being exported to Turkey.
Jordan appears to be both helping Iraq evade sanctions and con-
duct financial transactions.

• Kurdistan is a land slowly revealing the horrors of a quarter
century of Ba'ath rule. Mass graves are being uncovered in various
parts of Kurdistan and compelling evidence is now surfacing that
as many as 182,000 Kurds ostensibly deported to the south after
1988 were instead simply murdered. The physical destruction of
Kurdistan extends to every village and many small cities. Large

,parts of Kurdistan have been made uninhabitable by Iraqi mine-
laying operations. . . .

• The Iraqi secret police kept extensive records of their activI-
ties, including torture and executions. The secret police also video-
taped themselves as they conducted torture sessions, carried out
executions, and gang raped Kurdish" girls. Kurdish insurge!"ts c0!1-
trol this documentary evidence and are prepared to make It avail-
able to support prosecutions for crimes against humanity.

• To protect the Kurds from renewed Iraqi assault, the U.S.-led
coalition needs to affirm its intention to use airpower to deter at-
tacks on Kurdish-held territory. Consideration should be given to
prQviding the Kurdish guerrillas with limited milital'y assistance. to
enhance their self-defense capabilities. Such assistance could In-
èlude spare parts and ammunition for the military equipmen.t cap-
tured by the Kurdish insurgents and could come from stockpiles of
Iraqi weapons left in the Kuwait theater of operations.

(VII)

I. A BROKEN LAND: KURDISTAN TODAY
A. Overview

For' the first time in their history, Iraq's Kurds control most of
Iraqi :Kurdistan. Liberated Kurdistan extends from the Syrian
border to Iran and includes the former allied-created safe haven
comprising the Zakho-Dihok-Amadiyah triangle as well as a much
larger territory in the east. ,Kurdish insurgents control Irbil and
Sulaymaniyah, two of Kurdistan's three biggest cities, and terri-
tory extending as far south as Halabja, site of the 1988 poison gas
attacks.

Kurdistan is a broken land. The Iraqi regime has systematically
dynamited or bulldozed every village in Kurdistan, more than 3,900
of them. The village destruction program has dislocated more than
two million of Kurdistan's four million people. In the east, the
Iraqi regime dynamited the cities of Chwarta, Haj Omran, Sayid
Sadiq, and Qalat Diza. Halabja is more than half destroyed and
largely uninhabitable: Tens of thousands of people, once forcibly re-
located to "model villages" that sometimes resembled concentra-
tion camps, live in the ruins of these cities.

The people of Kurdistan now face catastrophe. As winter aI>':
. proaches, upward of.60,0,000 people have no shelter. The 1991 crops
looked good in part of Kurdistan but some other parts were not
farmed at all, while mines have made other parts unfarmable. A
substantial portion of the Kurdistan population is served by nei-
ther the domestic food distribution system nor the international
relief agency 'programs. Hunger could become prevalent as existing
supplies are consumed and winter weather makes roads impassible.

Militarily, the Kurds remain vulnerable to renewed attack from
the Iraqi army. While the Peshmerga (the Kurdish insurgents) have
more than 100,000 men under arms-virtually every able-bodied
man in Kurdistan carries a weapon-their self-defense capabilities
are limited by a lack of training, poor command and control, a lack
of coordination among Peshmerga factions, and a lack of spare
parts for captured heavy equipment. While the Kurds may be able
to protect the more mountainous parts of their land, they cannot
hold the cities alone. To protect their present territory and popula-
tions, the Peshmerga need continued air cover from coalition forces
and some enhancement of their self-defense capabilities. If the
Peshmerga are unable to protect their own people, renewed massa-
cres and another mass exodus are likely.

Politically, the Kurds have attained a tenuous union among the
principal Kurdish parties and with the traditional tribal leaders,
However, sharp differences persist between Massoud Barzani,
leader of the Kurdish Democratic Party (KDP), and Jalal Talabani,
head of the Patriotic Union of Kurdistan œUK), as to whether to
conclude an autonomy agreement with Saddam Hussein. Unless
this rift is resolved, Saddam may conclude a deal with Barzani,
who favors an accord, thus isolating Talabani geographically and
dividing the Kurdish movement. The April decision of the Kurds to
engage in negotiations has already fractured the unity of the Iraqi
opposition, and a Kurdish split now would almost certainly under-
mine the opposition dream of establishing an alternative Iraqi gov-
ernment on Kurdish soil.

Finally, Kurdistan is a land emerging from the trauma of two
decades of Saddam's rule. Mass graves are being uncovered in ,vari-
ous parts of Kurdistan and compelling evidence is now surfacing
that as many as 182,000 Kurds ostensibly deported to the south
after 1988 were instead simply murdered. With the liberation of
Kurdistan, the Kurds have seized many of the records of Iraqi secu-
rity agencies, including the Amn, internal security, the Mukha-
barat, civilian intelligencè, and the Istkhbarat, military intelli-
gence. These captured documents, which include graphic video-

, tapes, record systematic killings, grotesque torture, and the gang
rape of K~rdish girls and women.

B. Political/Military Situation
Never has so much of. Iraqi Kurdistan been under Kurdish con-

, trol; today, Kurdish insurgents control territory stretching from
where the Tigris River briefly forms the border with Iraq to the
border'with ,Iran. The liberated territory includes the Zakho-Dihok-
Amadiyah triangle (the former safe haven created in April by the
allies) as well 'as a much larger territory in the east. Along the Ira-
nian border the liberated zone extends as far south as Halabja and
as far west as the cities of Sulaymaniyah and Irbil. At least 80 per-
cent of the Kurdish inhabited lands of Iraq are now under Pésh-
merga control.

Kurdistan has been liberated in stages. On March 8, 1991, the
Peshmerga, operating in concert with tribal chiefs and the jash,
Kurdish forces on Saddam's payroll, initiated a rebellion that
brought virtually all of Kurdistan under Kurdish control. This re-
bellion was crushed by the Iraqi army in a ferocious assault over
the Easter weekend of March 28-31. During the assault the Iraqi
army swept up to the Turkish border, seizing the cities of Dihok,
Zakho, Sarsanq, and Amadiyah; in the east the army seized the
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two principal Kurdish cities on the Iraqi plain, Kirkuk -and Irbil, as
well as Sulaymaniyah. However, in an April 5-7 battle a PUK af-
filiated force led by Kosret Rasul stopped Iraqi tanks ~n the road
between Salahuddin and Shaqlawa. In another key battle, the Iraqi
advance was ~alted at Mount ~zmer, east of Sulamaniyah. Thus, a
number of Important KurdISh towns in the east, including
Shaqlawa, Rawanduz, Harir, Diana, Rania and the ruined towns of
Chwarta, Haj Omran, and Qalat Diza, were never again in Iraqi
hllnds

In mid-April, ~he United States, Great Britain, France, and the
Netherlands, actmg on a plan first advanced by British Prime Min-
ister John Major, created the safe haven around Zakho Dihok and
Amadiyah. Even after the July allied withdrawal, th~ Iraqi ~rmy
made no effort to return to the safe haven.

In July another round of popular. uprisings took place in Irbil
and Sulaymaniyah, bringing these cities (each with a population
approaching one million) under insurgent control. From July
through September, an anomalous situation existed in which the
Peshmerga controlled, but the Iraqi army surrounded, each city.
The army allowed the Peshmerga approaching the cities from the
east to cross its lines while both Peshmerga and Iraqi soldiers
walked the streets of the two cities. In September, when I crossed
the Iraqi ~ines ~n.toSulaymaniyah,. the. I~aqi soldiers were pulling
out of their positions east of the city glvmg the Kurds unimpeded
access. Later the Iraqi army made a pullout from east of Irbil.

Thus, by the end of September all of the Kurdish inhabited parts
of Iraq-except for the city of Kirkuk-were under Kurdish con-
trol. Although the various Kurdish elements have united in the
Iraqi Kurdistan Front, actual control rests with the Kurdish politi-
cal parties and the Kurdish tribes or clans. The two main Kurdish

. political parties are Massoud Barzani's Kurdish Democratic Party
(KDP) and Jalal Talabani's Patriotic Union of Kurdistan (PUK).
The KDP was founded on the day of Barzani's birth-August 16,
1946-by his father, during the short-lived independent Kurdish
Hepublic of Mahabad in northern Iran. Historically the pre-emi-
nent Kurdish party, the KDP's territory includes the former safe
haven and the land along the Turkish border. The KDP reflects the
personality of the Barzani clan, fiercely independent mountain
people with a mixture of a modern party and a kinship-based lead-
ership.

The PUK was founded by Talabani in 197fiand it, too, reflects its
leader. A highly intelligent man who eschewed his tribal back-
!tround as leader of Talabani clan, Talabani has been in recent
years the diplomatic voice of the Kurdish movement. Using the
E:nglis.hhe taught himself in the mountains, he has developed close
ties With Western leaders and the media. Most remarkable in light
of Turkpy's suspicion of all Kurdish movements, he has developed a
personal relationship with Turkish President Turgat Ozal that has
transformed the geopolitical situation of the Iraqi Kurdish move-
ment.

.The third element in the KurdiRh political equation are thp
tribal leaders. Many Kurds identify with various clans and, in spite
of rapid moderni7.ation and thp regime's urbanization programs,
t~~ clan leaders have consider~blp influence. Until the March up-
rlsmg many clan leaders negotlated their own arrangements with
Saddam Hussein, arrangements that included generous financial
pay-offs in return for political, and sometimes military, support
against the Peshmerga. The tribal leaders oftpn headed pro-
Saddam local militia, known as the jash (the Kurdish word for
little donkey). It was the defection of the jash in early March that
made for the Kurdish uprising's initial succeRS.Concerned that de-
cision~ on the future of Kurdistan were being made without them,
the tribal leaders have now formed a tribal association as a vehicle
for political influence.

The key decision for the Kurds is whether to conclude an aut.on-
orny agreement with Saddam Hussein. Negotiations for such an
agreement began in April after the failed uprising and, as it pres-
ently. stands, the draft agreement provides the Kurds on paper sub-
stantlal autonomy. There are, however, important differences still
remaining. From a Kurdish point of view, the most important in-
volves the territory of the Kurdish Autonomous Region. The Kurds
argue it must include the historical Kurdish lands near the Syrian
border and in t~e southeast that have been "Arabized" (through a
government policy of evacuating Kurds and settling Arabs in their
steadl, as well as the ethnically mixed city of Kirkuk. For their
part,. th~ Iraqi~ adamantly ~efuse to reverse any of their recent
A~ablzatlOn gams. A second Issue concerns Saddam's unsurprising
failure to make concrete any promise for democracy in Iraq.

Can Sadd~m be trusted sufficiently to abide by any agreement so
as to make It worth the risk for the Kurds to sign? Given Saddam's
record of reneging on past agreements, this and not the substance
o.f an au.tonomy agreement is eeen by the Kurds as the key ques-
tion. Neither Massoud Bar7.ani nor Jalal Talabani trusts or likes
the Ba'ath regime. Ironically, however, it is Barzani whose family
and clan have suffered grievously at Saddam's hands that seems
prepared to sign the agreement. '
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Barzani has Iittlp faith in the international community's commit-

ment to the Kurds, and even less in the United States_ He well re-
calls how Henry Kissinger, acting for the Nixon and Ford adminis-
trations, encouraged the 1974 Kurdish rebellion and then cut off
assistance when it was no longer convenient. When the Kurdish re-
bellion then collapsed, Barzani and his family went into ~ long
exile during which his father succumbed to cancer a broken man
and from which the Barzanis have now just returned. For Kurds
like Barzani, Kissinger's reported comm~nt cavalierly dismissing
any responsibility for the consequences of his policy ("covert assist-
ance is not missionary work") reinforces their view of the cynical
and self-serving nature of U.S. ~licy" Barzani has no love for
Saddam, who killed his brothers (' Don t think I like being with the
Ba'athist," he told me), but he believes the deal Saddam now offers
provides the Kurds a better prospect than reliance on uncertain
outside support. And, like many Kurds, Massoud Barzani is tired of
war and oppression.

Jalal Talabani hopes that, with the new world order, the interna-
tional community will continue actions on behalf of the Kurds. He
suspects that a Saddam-Kurd deal might lessen world concern for
the Kurds, concern that might be hard to reinvigorate. Because he
is certain Saddam will inevitably renege on any deal, Talabani be-
lieves the only practicable course for the Kurds is to work with
other Iraqi opposition elements and the world community to over-
throw Saddam Hussein.

So far,. the tribal leaders and most of the smaller parties oppose
a deal With Saddam. However, this could shift if international as-
sistance is not forthcoming, and if Saddam finds the resources to
re~ume his past practice of buying the support of more flexible
t~lbal leaders. Popular sentiment among the Kurdish people in the
liberated zone seems, as far as I could tell, strongly against any
agreement with Saddam. Anger against the Ba'ath regime grows as
Kurds, most of whom lost family members to its repressive appara-
tus, find they can give vent to their feelings. To the extent this can
be gauged by an outside observer, Talabani's popular position has
been enhanced, and Barzani's somewhat diminished by their re-
spective positions on the deal. '

:rhe g!eat fear among many Kurds is that Massoud Barzani
might sign the autonomy accord while Talabani refused to go
along. A separate agreement between Saddam and Barzani would
t~8:r apart the ~raqi ~urdistan Front, much as the Kurds' April de-
c!slon to. ":egotlate With Saddam helped fracture the Iraqi opposi-
tlOn.,coalitlOn.. Such a pact could also geographically isolate Tala-
bam s force smce the KDP supporters tend to be in the Turkish
bo~der are~ (and t~erefore directly accessible to the Turkey-based
allied coalition), while the PUK supporters are in the south and
east of Kurdistan accessible to the outside from Iran or through
KDP territory. Both leaders insist a separate deal would not
happen; they would only act together after having received a man-
date from the Kurdish people.
e. Military Needs

The Peshmerga, the Kurdish insurgent military force, has more
than .100,000 men under arms. Indeed, virtually all adult males in
Kurdistan carry a weapon and seem tu consider themselves Pesh-
merga (literally "those who face death").

At one level the Peshmerga are an extraordinarily capable insur-
gent army; many of the leaders and fighters have spent their adult
liyes under arms. Discipline is good, commitment deep, and morale
high, even though many Peshmerga do not receive promised pay-
ments, and their families (which they rarely seel barely subsist. A
Pl!lpab~e sense of comraderie exists among Peshmerga associated
With dl.fferent p~rties, and their working relationships are solid.
Travelling the Width and length of liberated Kurdistan with one of
the PUK commanders, Dr. Abdul Karim Rauf I was impressed
t~at at each checkpoint, regardless of party, D;. Rauf was recog-
mzed (although he wore no insignia) and our group easily let
through.

Some of the Peshmerga have impressive educational credentials'
a number of my companions spoke English, and several had medi:
c~l! engineering, or. other degrees. As Western correspondl'nts and
VISitors learned dUrl":g th~ March up~ising, the Peshmerga are also
extremely brave havmg risked, and 10 some cases lost their lives
to protect their guests. '

But the Peshmerga have many weaknesses as a fighting force as
well, weaknesses that became particularly apparent as the March
~p.rising co~lapsed. Since Peshmerga are associated with various po-
litical parties or clans, there is no clear central command making
it difficult to coordinate militaryoperations or to restrai'n errant
Peshml'rga bands. The Peshmerga also suffer from a lack of intelli-
gence gatheri!lg 8;nd pr~essing capabilities. I spent the night of
M~~ch 30-31 10 Dlhok With many of the top Kurdish political and
!1ulitary lead~rs" all ap~arent1y. unaware that the Iraqi army was
J~st. on the city s outskirts, pOised for an early morning assault.
Similarly, the Peshmerga did not anticipate the strength or mobili-
ty of the Iraqi offensive of that Easter weekend. Fina11y, the Pesh-
merga seem amply armed with light weapons, and have captured
much in the way of heavy arms from the governm~nt, but they are
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short of ammunition for their automatic rifles, and lack spare
parts, ammunition, and operating, knowledge for the heavy weap-
ons.

To protect the Kurdish people from renewed Iraqi attacks, the
self-defense capabilities of the Peshmer~a will nee~ to .b~enhanc,;d.
The allies recovered enormous quantities of Iraqi mlhtary eqUip-
ment left behind in Kuwait, and, from these stocks the Kurds could
be provided with ammunitio~ as well as. spare parts needed to
make captured tanks and howitzers operational. A~ le~t arguab!y,
the return to Iraq in the foregoing manner of Iraqi mdl~ary eqUIp-
ment (admittedly to different Iraqis than thos~ who lost I~),does.not
violate any U.N. mandate relevan.t to the r:'e!"8lanGulf CrISI~.

The Peshmerga also need mihtary training and financIal sup-
port. They particularly need training in the operation of the tanks
and other heavy weapons in their possess~on as w,;11in military
tactics involving these weapons. The vast Increase In numbers. of
Peshmerga as well as the responsibilit~es associated with ~oldIng
large amounts of territory h.ave greatly Increased the. financial bur-
dens on the parties supporting the Peshmerga. Kurdish lea~e~ es-
timate their unmet financial requirements at $12 to $15 mllhon a
month, such funding being needed to provide subsiste~~e for Pesh-
merga and their families, for the purchase of ammUnitIOn, 'and for
logistical support for the military struggle: . .

Essential to the protection of the Kurdish people IS the continU-
ation of United States and coalition air cover. Flying out of the
U,S. baRP at. Tncirlik. Turkey, fighter aircraft patrol the skies over
liberated Kurdistan above the 36th parallel and deter Iraqi air and
ground attacks. South of the 36th parallel Iraq has been probing
and encroaching on Kurdish territory. These small assaults have
included use of helicopter gunships and the shelling '01' civilian pop-
ulations. In September, the Iraqis even used helicopters in an
attack on Koy Sanjaq, a large town just north of the 36th parallel.
Overnight more than 4,000 people became refugees. If the en-
croachments go unchecked, Iraq's next targets could be the heavily
populated eastern cities of Irbil ~nd Sulaymaniyah: ~nd attack~ on
these cities could provoke a major new refugee CriSIS.'.l'he UnI~d
States could avoid such problems by formally extending the air
protection to the Kurdish lands south of the 36th parallel and ~y
making it clear that the protection will continue as long as there IS
a threat to the Kurds from Saddam Hussein and his regime. To
withdraw air protection while Saddam's regime .continues is to
invite renewed Iraqi slaughter in Kurdistan.

D. Humanitarian Needs
Iraqi Kurdistan is a land where life today is lived on the edge.

More than 600,000 Kurds live, quite literally, without a roof o~er
their heads without adequate sanitation or clean water, and with-
out a secur~ supply of food. Winter will multiply human suffering
and could take a toll of many lives.

In April most of Iraq's Kurds Oed to the Turkish and Iranian
borders. The immediate humanitarian crisis created by that
flight-a crisis with a daily death rate approaching I,OOO-is now
over. Thanks to Operation Provide Comfort, the efficient and
humane Pentagon-organized relief program, virtually all Kurds ~n
the Turkish border have left the mountains. Some refugees remain
on the' Iranian borders, where Operation Provide Comfort did not
reach, but here too most have come off the mountains.

A majority of the former refugees have returned home, but, a,siz-
able minority cannot or will not go back. The Kurdish residents of
Iraqi Kurdistan's largest city, Kirkuk, have not been allowed back,
the Iraqi regime evidently wishing to turn the disputed city, with
its adjacent oil fields, into an all-Arab city. Kurdish neighborhoods
have been dynamited, according to refugees and Kurdish leaders,
while Arab settlement is encouraged. The ouster of the Kurds from
Kirkuk is part of a larger Arabization campaign that has signifi-
cantly reduced the historic areas of Kurdish settlement in Iraq.

Also not returning home are the former residents of "model vil-
lages" established by the Iraqi regime for those who lost their
homes in the village demolitions. The model villages on the plain
west of Kirkuk and Irbil were poorly constructed, had minimal
sanitation and water, and provided few employment opportunities
for the residents. Some, if not most, were surrounded by barbed
wire, and Kurds could enter or leave only with difficulty. These
model villages are still under Iraqi control and the former resi-
dents prefer to return to their destroyed villages rather than to
places that resemble concentration camps.

The refugees from Kirkuk are camped along the roads leading to
the Iranian border and in some of the destroyed cities. These
middle class urban residents are adjusting to life in U.N.-supplied
tents, relying on mountain rivers for washing, drinking, and
sewage. The great need for the Kirkuk refugees is winter tents and
certain deliveries of food. .

Some of the villagers returning to their 'destroyed homes are in
the process of rebuilding, but many are reluctant to rebuild, given
the political uncertainty prevailing in Kurdistan. Naturally, they
fear that, if they rebuild, the government will once again destroy
their homes. Others would like to rebuild but lack the financial re-

sources to do so. Finally, uncertainties over land 'ownership ~nd
property lines in destroyed villages and towns hamper the rebUild-
ing effort. .

The most remote part of Kurdistan is the so-called triangle,
where the borders of Turkey and Iran converge. Here the clan~men
of local leader Karim Khan have made the greatest progress. I.n re-
building their stone homes. Karim Khan has used his tra?I~lOnal
authority to settle land disputes and to organi~,; the pr?VISlOnof
rebuilding materials. While this region faces a dIfficult winter also,
it and the other areas where traditional rulers hold sway are prob-
ably better off than the more modernized parts of Kurd~st~n.

Even at this late date, outside assistance to the rebUl!dll~geffo~t
in the villages of Kurdistan could help mitig~te ~uffeTll~g thiS
winter. However, homeless Kurds mostly need interim asslstan~e
to get through the cold months. The reconstruction of all of KurdiS-
tan necessarily awaits a political solution.

.E. Sanctions Busting
Under United N~tions Security Council resolutions Iraq is per-

mitted to import only food and medicine. Except as p~ovided ~y Se-
curity Council Resolution 706 relating to the sal~ o~Oil, Iraq IS pro-
hibited from making any exports. Yet, there IS In fact massive
sanctions busting across the Iranian border and to a lesser degree
across the Turkish border. The sanctions busting on both these bor-
ders may pale as compared to that over the Jordanian border.

Haj Omran is a ruined town in the mountains on the Iranian
.border. The mountains around the ruins are sowed with mines and
at least a two hour drive separates Haj Omran from the nearest
extant Iraqi town. Yet, in Haj Omran, within a mile of the border
itself sits one of the largest collections of construction and earth-
moving equipment in the world. In a short period of time I saw
more than 30 large bulldozers, at least 7 giant cranes, steam shov-
els, and hundreds of big dump trucks. The equipment, manufac-
tured by Volvo, Komatsu, Caterpillar, and Kawasaki looks to be in
good condition. Parked along the road leading to the border were
trucks loaded down with machinery. The Kurds explained that
whole factories were among the contraband waiting to cross into
Iran.

From the evidence at Haj Omran, it is clear that Iraq is export-
ing its infrastructure to Iran at fire sale prices. Less clear is who in
Iraq makes the exports and who benefits from them. Some exports
are pieces of equipment seized by various Kurdish factions from
the government or pro-government enterprises in Kurdistan. Some
is simply trade in stolen goods. Much, if not most, of the trade
seems to involve infrastructure and other goods from the govern-
ment controlled part of Iraq being shipped through Kurdish-con-
trolled lands (with payment of appropriate transit gratuities) to
Iran.

Talabani and other Kurdish leaders expressed concern about the
sanctions busting and have taken steps to stop trade through Haj
Omran. Talabani worries that Kurdistan is losing much of the
equipment and infrastructure it will need to rebuild and to restore
its economy. However, the orders to stop the trade have been large-
ly ignored with traffic going into Iran now more at night than
during the day. As Sheikh Moustapha Zinawi, the tribal leader in
the Haj Omran region, explained, "because of Saddam we have no
jobs and no food. If you say we have jobs then we will stop the traf-
fic to Iran."

A much lower level of sanctions busting is occurring on the
Turkish border. Trucks are lined up for miles on both sides of the
Rabur crossing between Silopi, Turkey and Zakho, Iraq. Much of
the trade coming into Iraq is foodstuffs permitted by the United
Nations. However, the trucks then export fuel (large fuel tanks
have been built under trucks plying the Iraq route; because of Iraqi
price controls a gallon of Iraqi gasoline or diesel costs 4 cents as
opposed to more than 2 dollars in Turkey) and other contraband.
For example, I saw a truck laden with Iraqi wool crossing into
Turkey.

Much of the traffic crossing the Iraq-Turkey border travels in
tarpaulin covered trucks. The Kurds control the Iraqi side of the
border, and their collection of fees on this traffic represents 'a
major source of financial support for the Kurdish parties. They are
therefore often reluctant to inspect the cargoes or to halt any con-
traband.

Iraqi oppositiön leaders with detailed knowledge of the Jordani-
an economy believe that Jordan, not Iran, is the worst violator of
tht' U.N. RanctionR. While this writer did not witness the illegal
trade with Jordan, the source for the information described below
haS been an extremely reliable one for a nlimber of years. Specifi- .
cally, Jordan reportedly permits the transit through its territory of
Iraqi urea, sulphur, refined oil products, and infrastructure includ- .
ing trucks and earth-moving equipment. Jordan has informed the
United Nations sanctions committee that it is importing oil from
Iraq, but that this oil is being offset against Iraq's prior debt to
Jordan. However, it appears that Jordan is extending new credit to
Iraq and therefore Iraq is, in fact, receiving a financial benefit
from the oil sales. Further, Jordan is said to be permitting the re-
export of Iraqi oil to Lebanon, also to the fin.~ncial benefit of Iraq.



Amman shops contain carpets' and jewelry sol.d by' Iraqi.s desper-
ately seeking cash to buy food:and other e~ntI.als. Le~ mnocent-
ly, a representative of ~addam s son, Uday, IS said to be m the Jo~-
danian capital facilitatmg the export. of cars stolen from Kuwait
and other contraband from Iraq. Iraq's Rafidan Bank reportedly
purchases dollars on the open market in Amman and conducts
money-launderin~ operations there. . .

Sanctions bustmg allows Saddam Hussem to stay m power. Sell-
ing ofT decades of investment in Iraq to Iran and Jordan enables
him to import food. medicine, and even some luxuries, so as to sus-
tain his elite presidential guards and ~hose a~my units m~t criti-
cal to his grip on Baghdad. For the bme bemg. the Iraqi people
derive some small benefit from this sanctions busting because they
can buy necessities paid for by the sale abroad of their accumulat-
ed personal wealth. Over the long term sanctions busting sustains
in power a regime whose continued existence politicall, and eco-
nomically burdens the Iraqi people. The current level 0 sanctions
busting will allow Saddam to support himself and his repressive
apparatus indefinitely, but as the wealth of Iraqi families dissi-

. pates, ordinary people will lose access to imports. And because of
the massive exports of infrastructure, a post-Saddam Iraq will be
much poorer.

F. An Anti-Saddam Strategy
As long as Saddam Hussein and his Ba'ath regime remain in

power, there can be no real security for the Kurds and no peace for
Iraq. Saddam can maintain himself in power by evading sanctions,
but he no longer exercises his pre-war level of control. Even outside
of Kurdistan, Iraqis speak of their disdain for Saddam, unthinkable
a year ago, and the Iraqi opposition claims to have operating cells
throughout the country.

A concerted anti-Saddam strategy could further weaken his posi-
tion. Such a strategy should have three elements. First, United Na-
tions sanctions should be tightly enforced. This will undermine
Saddam's ability to support his repressive apparatus, and its mem-
bers, too, may then join the ranks of the discontented. It is possible
that tighter sanctions enforcement, and in particular a crackdown
on illegal exports, might actually improve the prospects that

.Saddam will agree to U.N. Resolution 706. At present he has no
incentive to comply since he can both support the pillars of his
power and use the suffering of the Iraqi people to blackmail the
international community into easing sanctions. Enforced sanctions
would make the former much more difficult.

Military and political support for the Iraqi opposition is a second
leg of an effective anti-Saddam strategy. In practical terms such as-
sistance would go mainly to the Kurds, and the types of assistance
most needed have been discussed above. While such assistance will
enhance the ability of the Kurds to defend themselves, it probably
will not contribute directly to the opposition's ability to overthrow
Saddam. To the extent, however, such assistance enables the Kurds
to deny Saddam's regime access to a large part of Iraq, it will di-
minish the legitimacy of his rule. Elements of the military lIIay
then conclude that the integrity of Iraq requires a change in
regime.

The indictment of Saddam Hussein and his accomplices for war
crimes and crimes against humanity is the final element in an en-
hanced anti-Saddam strategy. The case for crimes against human-
ity prosecution is described in the next part of this report. Absent a
change of regime, it will be very difficult to obtain custody over
Saddam and associates and any prosecution is fraught with serious
jurisdictional questions. The fact of indictments-even if in the na-
tional court of a coalition country rather than in a still unconsti-
tuted international tribunal-will strike a serious blow against the
legitimacy of Saddam's rule. Such indictments will clearly signal to
Iraqis that their country will never be accepted back into the inter-
national community as long as the Ba'ath regime remains in
power, and that Saddam's current strategy of hoping to outlast
sanctions will not work. If the United States is seen as a prime
mover for indictments or if the indictments are brought in a U.S.
court, their political effect will be magnified. U.S. passivity during
the March popular uprising in Iraq left many Iraqis with the im-
pression that the United States preferred to see a weakened
Saddam continue in power. U.S. leadership in the effort to indict
Saddam and his cronies for war crimes and crimes against human-
ity will send the most unequivocal message possible that Saddam
must go. To date, in the view of many Iraqis, the message has not
been sent and the impression of U.S. ambiguity helps sustain the
regime in power.

Il. LEGACY OF DEATH: IRAQI RULE IN KURDISTAN
A. Overview

Kurdistan is a land slowly revealing the horrors of a quarter cen-
tury of Ba'ath party rule. The physical evidence of atrocities is ev-
erywhere: thousands of destroyed' villages, the sprawling ruins of
small cities, the. torture .~ms of secret police buildings,. maIlS
graves. Abundant, too, is the human evidence: the accounts of the
survivors, the meticulous records of the Iraqi secret police, the vid-
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eotapes made by the tormentors as they tortured, raped, and killed.

A nine day visit could never document the extent of the Iraqi
atrocities. The following, necessarily a personal and anecdotal ac-
count, provides only a glimpse of Iraqi rule in Kurdistan. In the
judgment of this observer, substantial evidence exists to support
the proposition that Iraq committed crimes against humanity in
Kurdistan. Presenting this case to an appropriate forum will re-
quire further investigation and documentation.

B. Qalat Diza and the Destroyed Cities
The Qalat Diza hotel and restaurant is the pride of Q~lat Diza's

new commercial strip; the restaurant serves a freshly grilled lamb
kabob along with Kurdish bread and a choice of imported beverage.
Across the street is the Qalat Diza pool hall. Along the main street
there is another restaurant (the menu is identical to the Qalat
Diza) and a series of shops. At the Qalat Diza hotel and restaurant;
they like to serve the kabob rare because it uses more scarce wood
to cook' it well done.

Of course, no foreigner would want to eat rare meat in Qalat
Diza. The hotel and restaurant has no running water, no electricity
and therefore no refrigeration. The restaurant floor, and the floor
of the hotel's only room, are dirt. Neither the hotel, the restaurant,
the pool hall, nor any shop has a real roof; leaves cover these struc-
tures but they have no doors. The proprietors are reduced to living
in their businesses around the clock; otherwise, people more des-
perately poor than they are likely to steal the few goods they have
for sale.

Two years ago, Qalat Diza was a functioning if not prospering
small city in eastern Iraq. It had a population in excess of 100,000.
and had grown rapidly as a result of Iraqi policies in the preceding
decade. In order to pacify Kurdistan, the Iraqi government had em-
barked in 1975 on a program to depopulate a 20-kilometer wide
strip of territory along the Iranian border. Then, in the mid-1980s a
decision was made to destroy every village in Kurdistan. The
people made homeless by this rural depopulation policy moved to
cities like Qalat Diza or to so-called model villages-under the con-
trol of the Iraqi army-built near the cities. Some model villages
resemble concentration camps, with barbed wire and limited rights
of egress, but the ones around Qalat Diza were merely squalid.

To accommodate Qalat Diza's exploding population, and that of
the surrounding model villages, the Iraqi government built schools
and a small hospital. Then, in 1989, the government decided to
wipe Qalat Diza off the face of the earth. Iraqi army units sur-
rounded the city and gave the local population just a few hours to
co~lect their belongings. Once it been evacuated, the army system-
atically dynamited every house, every shop, and every public build-
ing in Qalat Diza.
. Qalat. Diza's people have returned home. Living among the

rubble, they lack running water and sanitation. Among the fami-
lies in Qalat Diza a sense of bewilderment and despair prevails.
One young boy, who with his family had been sleeping in the 8' x
10' ruins of a room, described his daily diet: tomatoes for breakfast,
no lunch, tomatoes for dinner. In another ruined house a young
woman was expecting her third child. Her earlier children had
been born in the hospital, but this time she had not seen a doctor
and had no hope that the child would been born anywhere other
than the ruined house. When asked why she stayed in Qalat Diza,
she answered just as everyone else had: "We are from here and
would rather die here than live someplace else."

Most of Qalat Diza's residents have no roof over their heads but
Ismet Karim and his family were lucky: among the first to return
to the city, they found a home in a destroyed school. Because public
buildings were built with poured concrete and reinforcing steel
rods, the dynamite tended to leave the expansive flat roofs in large
chunks rather than rubble. The second story of their school rests
on the collapsed first story and the roof is more or less intact, cre-
ating a cave reachable by climbing over a jungle-gym of twisted re-
inforcing rods. Cleared of rubble. the sloping concrete floor pro-
vides ample sleeping and living space for the 20 or so family mem-
bers. At the edges, no more than 4 feet of standing room exists but
at the center the ceiling approaches 7 feet.

~e only problem with this cozy home is its single opening,
which made the room stifling hot in the summer. This winter
fumes from the family's kerosene heaters threaten to asphyxiaU;
everyone.

Qalat Diza is one of a number of destroyed small cities. Sayid
Sadiq, Chwarta, and Haj Omran presented comparable pictures of
destruction and despair. In addition to the cities, the Iraqi regime
has destroyed every village in Kurdistan. Lost with the villages
and cities is the cultural heritage of thousands of years of civiliza-
tion. Christianity came early to northern Iraq and now lost to
Iraq's destructive campaigns are churches dating to the 5th centu-
ry; also destr~'ye.d are old mosques, forts. and medieval homes. The
Iraqi regime has wiped out large investments in schools and other
public buildings. In some villages cemeteries and fruit trees were
left; in other cases, spiteful army officers destroyed these vestiges
of comnlul'lal life. Utility poles leading to the destroyed villages



and cities have been stripped of their wire and wells were covered
with concrete or poisoned. Like the Roman legions at Carthage,

,Saddam Hussein's army has salted the earth of Kurdistan.
C. Halabja Slowly Reveals ils Horrors

At the southern end of the Kurdish lands, at the edge of a wide
plain descending to Iraq's Arab heartland, is the city of Halabja.
Or, what remains of the city. In 1988, Halabja became a modern
symbol of the cruelty of the Saddam Hussein regime. On March 16,
Iraqi aircraft bombed the city, then in the hands of Iranian sup-
ported Kurdish rebels, with chemical weapons. More than 5,000
children, women, and men died in the attack. After the attack, Ira-
nian television and photographers entered the city and took graph-
ic pictures of the aftermath. These images-a man frozen in death
as he tried to flee with his baby son; a Kurdish girl with her head

•wrapped in a scarf and her face puffy from the first stages of de-
composition-appalled the world. Yet, Iraq retook the city within
davs, and little has been heard of what followed.

The Saddam Hussein regime set out to destroy the evidence of its
crimes. In 1989 and 1990 the survivors were moved out of Halabja
and the demolition squads moved in. Their work was not finished
by August 2, 1990, and Halabja is merely half-destroyed. A pathetic
place, its buildings are one room deep or mere facades giving way
to vistas of rubble. Signs of the 1988 tragedy'abound. In one house'
where two families died, the names are written on opposing sides'
of a hallway. The Kurds showed this visitor a basement where 48 '
people took shelter only to perish as the poison gas settled to the

, !(,Wû3t point. The basement was sealed because French doctors had
warn;.:d of lingering danger. Inside clothes still layon the floor and
the s.üell of death hung in the air. In another house a man showed
me the fragments of one chemical bomb and another bomb that.
seemed to be intact. He then showed me where the various mem-
bers of his family had died.

Many of Halabja's present residents are refugees from elsewhere.
Above the cellar of death a family from Kirkuk was camped out.
They had no place else to live. Mohammed, an engineer from Bagh.'
dad, explained that more horrors from 1988 continue to surface.'
Farmers beginning to cultivate the fields around Halabja find skel-
etons in the tall grass. And as people begin to rehabilitate Halah-
ja's collapsed buildings, they find the corpses of 1988. Mohammed
himself is an Arab who held high rank in the Iraqi army. He de-
serted during the uprising when he was ordered to destroy the
Kurdish section of Kirkuk. He fired instead at false points but
then, fearing discovery and finding the situation untenable, fled to
Iran. He lives in Halabja and, as he supports the anti-Saddam
cause, he worries about his family left in Baghdad. .

Mohammed accompanied me to the cemetery outside of Halabja.
Here, in mass graves, lie the victims of the 1988 poison gas attacks
and more recent atrocities. Newly constructed stone retaining
walls surround some graves. Plaques list the families buried there.,
Other graves are more primitive. Along a trench, mixed in the dirt,
are the clothes and shoes of the people buried not far underneath.'
As I be@an to photograph the trench, a boy asked if I wanted him,
to dig uJlsome bones for my pictures. Even as I declined, a Kurdish:
man dUI: with his hands in a large pile of dirt. He turned up two,
skulls which he placed at the edge of the trench. They were small
skulls, children, and the scene was impossibly sad.

There are mass graves outside many, if not all, Kurdish towns.
Some are for the victims of the al-anfal campaign of 1988, some of
earlier depopulation campaigns, and the more recent graves are'
the victims of Saddam's brutal repression of the March 1991 upris-'
ing.

D. Sulaymaniyah Secret Police Headquarters
In Iraqi cities one of the most prominent buildings invariably be,'

longs to the Amn, or internal security. These forbidding institu-,
, tions am, of course, strictly ofT limits to all visitors, except those
unfortunate enough to end up there involuntarily.

Sulayrnaniyah in eastern Iraq is an attractive, well kept city
with an almost entirely Kurdish population that approaches one
million. While taking pictures in the colorful souk during a previ-
ous visit in 1987, I inadvertently aimed the camera at some forbid-
den object. An Amn man approached me and attempted an arrest.
Thanks to the speedy intervention of my foreign service travelling
companion, the incident ended and we quickly left the city.

On this trip I had the chance to visit my erstwhile earlier desti-'
nation, the Amn headquarters of Sulaymaniyah. The four-story
building had been torched by Kurdish townfolk who seized it in
fierce fighting on March 10, 1991. The flames, however, could not
obscure what had gone on inside. ,

After' J~a~~i~gthe administrative offices--:-all ransack~-the visi-,
tor 'entel's a small high walled courtyard covered by barbed and
razor wil"~.Off the courtyard aqd ~ the, right is a room with steel
ceiling hooks on pipes. An odd shaped chair rests on top of a desk
at the end of the room. Ahmed, an engineering student who had
participated in the fighting to seize the building, explained the pur-
pose of the hroks and chair.
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The prisoner Was brought naked into the room with his hands

tied behind his back. The prisoner was then seated in the chair and
his arms brought up behind his bar::K.and hooked, by the rope tied
between them, onto the ceiling hook. In ',~hisposition the naked
prisoner would be interrogated. If the res!.:lts were not satisfactory,
of if the Amn men simply felt like it, the chair would be kicked off
the platform leaving the prisoner dang!;!'!!! and in great pain from
his newly dislocated shoulders. The hooks co;!!d be slid along the
pipes to allow another prisoner brought to the chair. In addition,
there were electrical outlets in the room, allowing current beariulj'
wires to be attached 'to the prisoner's genitalia. A current was
formed, Ahmed said, by attaching another wire to the mouth.

On the other side of the courtyard are the cells. With the usual
bars on the corridor side and, in only some 'cases a high small
window, the cells vary in size but are uniformly dark and dismal.
Their true horror came, however, from the numbers reportedly
warehoused in each cell. According to the liberators, some cells
were so cramped that prisoners could only stand. Sanitation was
visibly inadequate and food for prisoners said to be minimal.

Executions took place in the building's basement, in the torture
room, and in the back of the compound. Also in the back of the
compound is a trailer, known by the Kurds as the "raping room."
Kurdish girls and women were brought to the trailer and gang
raped by the Amn men. The Amn men then nailed the victim's un-
dergarments on the trailer wall as a souvenir of their exploits.
Today the trailer floor is littered with the chemises and pantaloons
of Kurdish girls. Ahmed remarked that, when the Kurds liberated
the compound, there was a naked twelve year old girl in the trail-
er.

When they liberated Sulaymaniyah's Amn headquarters, the
Kurds found more than prisoners and the physical evidence of past
crimes. Like the Gestapo, the Amn were consummate bureaucrats.
They kept dossiers on all prisoners and suspected dissidents, as
well as ledgers detailing the tortures and final disposition of their
charges.

The Amn also videotaped themselves as they carried out their
duties. In Sulaymaniyah the Kurds showed me one of the many
captured videotapes. On tape, the Amn agent explained he was
conducting an experiment with a truth drug that had reportedly
worked in Baghdad. A very haggard middle-aged man was then
brought into the room and seated on a chair. He promptly fell out
of it. The Amn men lifted him back in the chair and asked his con-
nection to a suspected dissident. The prisoner again fell out of his'
chair. The Amn men put him back in the chair and slapped him'
about, but not harshly. The drugged man still could not answer the
question or even hold his head up. Eventually he was dr.agged
away.

This videotape was mild compared to others captured by the
Kurds. Some videotapes record physical torture and executions.
The Sulaymaniyah Amn also videotaped themselves at work in the
raping trailer. These tapes were presumably kept for recreational
purposes.

The Peshmerga seized vast quantities of documents and video-'
tapes in March from secret police buildings throughout Kurdistan.
Unfortunately, some documentation was recovered by the Iraqis
when they retook Kurdistan at the end of March and early April,
and other documents were lost in the flight. The Kurds themselves
burned some of the videotapes and documents at the Iranian
border rather than turn the material over to the Iranian secret
police (where it might be useful to the Iranians in figuring out the
connection between Iranian and Iraqi Kurdish parties). Nonethe-
less, the Peshmerga still have large quantities of records and video-
tapes from the Amn and other intelligence/security services. These
provide a uniquely valuable documentation of massive crimes, doc-
umentary evidence made more compelling by the fact that it comes
from the perpetrators themselves.

If Iraq retakes Kurdistan, there is great danger the existing doc-
uments will be lost. Because of their historical importance to the
Kurds and for their value in any futurè prosecution of the Iraqi
regime for crimes against humanity, these documents should be
preserved outside Iraq.

Kurdish hatred for the Iraqi regime and its secret police runs
deep. As I sat in the office of the Peshmerga leader responsible for
Sulaymaniyah, I could see a crowd of armed men entering a
nearby building. This was, I was told, a funeral for a local tribal
chieftain who collaborated with the Iraqis. The day before he had
been mysteriously gunned down; the armed men at his funeral had
been his jash.

But Ahmed told a tale of revenge that chilled even him. When
the Kurds liberated the Sulaymaniyah secret police headquarters
in March, the Amn men were just beginning to execute the surviv- .
ing prisoners. Catching the Amn men in the act of murder, the
crowd quickly killed them. A little while later Ahmed came upon
an old lady hitting, kicking and biting one of the corpses. She was
pulled away'and asked why attack a man already d'ead. "He killed
three of my three 80ns under torture, so don't I have the right to
do this to him?"

E. The Al-Anfal Campaign-----------------

.;.



Tamur Abdul sits quietly and patie~tly in Jalal T~labani's com-
mandeered home in Shaqlawa. In h.ls bag~y kh~kl trousers. he
looks like a young Peshmerga guerrilla. WIth .brlght t'yes a!ld a
cheerful smile. Tamur betrays none of the physical and emotIOnal
scars of the last three years.

Tamur is now fifteen. When he was twelve, government tanks
came to his village. Qulojeo, near Kifre. The following is his ac-
count of what happened next:

"The people fled to another village, Melasur~, and from there we
were taken by the jash to yet another locatIOn. After ten days,
Iraqi army vehicles took us to Gzawha near the Du~an dam. There
Ule men were separated from the women and children. I stayed
with the women. No food was given to the men and so the women
would throw some of our bread over the barbed wire to them. We
could see the men being beaten. One day they were stripped to
their underwear and taken away in zil trucks. We never saw them
again.

"After one month I, along with other children and women, was
put on a bus heading toward the Saudi Arabian border. The bus
trip took one full day and we had no food or water. ~n route a
woman and child died. I was with my mother, three SISters, and
three aunts.

"We were taken to a place, given water, blindfolded and put back
on the bus. I took off my blindfold and saw the trench~. The army
men pushed us into a trench. When they started shootmg, a bullet
hit me in the armpit. I ran to a soldier. Th!! officer be~ame an~ry
at the soldier and yelled, 'Throw him back m the hole. The firmg
be~an again and I was hit in the back.
. 'There was a girl in the trench who wasn't dead. I said. 'Come,
let us escape together,' and she said, 'I am afraid.' When the sol-
diers stopped shooting and started talking we ran from t.he hole.
But. she would not go on and someone took her away. She was
about 15 and her name was Sergol and she was from Hawara
Berza. k'

"I fell unconscious. They filled in the trench. I began wal mg
and reached an Arab home. I remained there three days. These
Arabs had a relative in Samawa and they took me there. One of
them worked as a nurse, and he brought me medicine and ban-
dages. The nurse was working with ~he resista~ce. Th~ armr found
out about him and they executed him. I remamed With thiS Arab
family for three years. . . .

"A son of the Arab family was a soldier m Sulaymamyah and he
told my story to a friend. The friend found my uncle and I re-
turned to the north."

Tamur is one of a few survivors of an Iraqi extermination cam-
paign. The code name for the campaign, "al-anfal," comes from a
Koralllc vef1ltOlegltmllzmg the right to plunder the women and
property of infidels, ~~d the !lam~ be~rays th~ character. of the
campaign. As the military situation m KurdIStan deterIOrated
toward the end of the Iran-Iraq war, Saddam appointed his cousin,
Ali Hasan Majid, governor of the Kurdish ~~on. Majid the~
issued an order, with language stunningly remlmscent of the Nazi
"sturm und nebel" decree, proclaiming thousands of square kilome-
ters of Kurdistan to be a free-fire zone in which neither human nor
animallife was to remain. In February, 198~, the Iraqi .a~my began
moving into this free-fire zone and roundmg up CIVilians. Most
seem to have met the fate of Tamur Abdul's family. Later, in
August, 1988, Iraq initiated poison gas attacks on villagers in the
free-fire zone. "

The poison gas attacks stop,ped after the U.S. Senate p~ The
Prevention of Genocide Act, ' sponsored by Senator Claiborne Pell
:and which would have imposed severe financial and trad~ sanc-
tions on Iraq. The threatened sanctions scared Iraq out of usmg the
"llost potent weapon of the al-anfal campaign, but the sanctions bill
was not enacted because of Reagan Administration opposition and
che al-anfal campaign itself continued. .

Kurdish leaders estimate the death toll of the al-anfal campaign
at between 50,000 and 182,000. They have ~lready compiled a list of
10,000 missing persons, and as more effort ISmade to document the
al-anfal campaign the greater the death toll appears to be. One key
provision of the proposed autonomy agreement between Baghdad
and the Kurds provides for the release of all political priso~ers.
However, when Kurdish leaders raised the issue of those detamed
during the al-anfal campaign, they were bluntly told: "Forget
about any prisoner before 1990. They are history."
F. The Mines of Haj Omran

Rae McGrath cannot contain his anger. "These people are literal-
ly living in a minefield. You see the canister with spikes ov~r
there. If you touch the spike t~e mine will shoot up 1.2 .me~rs m
the air and then explode, spraYlllg thousands of ball bearlllgs 1Il all
directions. These mines are wired together. If one goes off, they all
will. These people have lost respect for these mines. T~ey are usi":g
this as a toilet and one day someone will set off the mllles, and thiS
whole refugee camp will be gone. I told UNHCR in Diana that
there were refugees living in a minefield, and they told me, 'they
shouldn't be there.' "

The object of Rae McGrath's anger is a small refugee camp on
the Iran-Iraq border near Haj Omran. The refugees, mostly from
Kirkuk, arl! living in abandoned Iraqi bunkers. The bunkers. are
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surrounded by mines, hottl the s'piked variety and small plastic
ones. Some have been laid with care; others seem to have been
dumped in haste as the army pulled out in March.

These Kirkuk refugees are a special case. They have chosen to
remain on what had been one the most hostile and militarized bor-
ders of recent times. (These particular refugees stay on the border
because they have developed a meager livelihood through smug-
gling sunflower seeds. Being from Kirkuk, they cannot return
home and they have no other source of support.) The problem of
mines, however, is more general.

Rae McGrath is an Australian munitions expert hired by Middle
East Watch to do a survey of mine fields in Kurdistan. What he
has found is not encouraging. After moving Kurdish vil\agers out
of sensitive areas, the Iraqis laid mines to keep them from coming
back. As a result, most of the more mountainous parts of Kurdis-
tan are uninhabitable. McGrath believes some mountain grazing
land can be recovered by training Kurds on how to mark and de-
mine minefields; other land, he says, will never be recovt'red.

Traveling through Kurdistan, one becomes intensely aware of
mines. It is not possible to stroll among the ruins of Barzan, the
home village of the Barzani family, because mines have been
strewn in and around the village. Massoud Barzani does come to
visit the rubble of the house his father built; he does not walk
around however.

The mountains east of Sulaymaniyah and in the vicinity of Penj-
win are beautiful to view and would be deadly to walk through.
Spring rains wash some mines out of the mountains and down sea-
sonal streams into Kurdistan's rivers. In the years to come, Kurds
in supposedly safe areas will die from errant mines.

The mining of the Kurdish countryside is just another facet of
Saddam Hussein's strategy for depopulating rural Kurdistan. From
an ecological point of view, it has had a curious effect. Wild ani-
mals, long thought to have vanished in the Middle East, are re-
claiming the habitat from which humans now have been driven.
Visitors driving through the mined countryside can spot the mag-
nificent shezan, a Middle East eagle, and bears and wolves are said
to be increasing in number. Mines, it seems, are less of a threat to
wildlife than the presence of humans. .

Rae McGrath's venom is reserved for the European companies
that sold Iraq mines in apparent disregard to how the mines would
be used. McGrath believes Iraq laid its mines in violation of inter-
national law-for example, in violation of agreements requiring
the marking of minefields and prohibiting the use of mines where
civilians might be injured-and he believes the supplier companies
knew this to be the case. McGrath said he would like to require
executives from the mine manufacturers to come to Kurdistan to
remove their product. He said he would provide training and
smiled at the suggestion he might not tell the executives every-
thing they would need to know.
G. Crimes Against Humanity

Article 6 of the Charter of the Nuremberg Tribunal defines
crimes against humanity as: "murder, extermination, enslavement,
deportation, and other inhumane acts committed against any civil-
ian population, before or during the war; or persecutions on politi-
cal, racial or religious grounds in execution of or in connection
with any crime • • • whether or not in violation of the domestic
law of the country where perpetrated."

The conduct of Saddam Hussein and his accomplices in Kurdis-
tan-deportation of Kurdish civilians, mass executions, use of
poison gas on Kurdish villagers, the routine practice of torture, the
depopulation of vast territory-certainly meets the criteria set out
in the Nuremberg Charter. In terms of numbers of victims and
scale of destruction, the crimes committed in Kurdistan far exceed
those committed by Iraqi forces in Kuwait. Of course, the crimes
that took place in Kurdistan represent only part of the Ba'ath re-
gime's crimes against the Iraqi people. Iraq's Shi'a majority have
long been oppressed and the suppression of the March 1991 rebel-
lion in the south was extremely brutal. While the south is now
largely sealed from the outside world, there is ample evidence of
mass killings and ongoing misconduct including executions and tor-
ture.

The Genocide Convention defines genocide as meaning: "any of
the following acts committed with intent to destroy, in whole or in
part, a national, ethnical, racial or religious group as such: (a) Kill-
ing members of the group; (b) Causing serious bodily or mental
harm to members of the group; (c) Deliberately inflicting on the
group conditions of life calculated to bring about its physical de-
struction in whole or in part.' • ."

Iraq's conduct in Kurdistan seems to have many characteristics
of genocide. In addition to shooting and gassing Kurds, Ba'ath
policy, and in particular the destruction of villages and cities,
~ms calcula~ to ~onfi~e the Kurds to an ever smaller part of
Itaq. The NaZI genOCide did not occur all at once; rather, it began
with a series of lesser steps building up only in the later years to
the gas chambers and extermination camps. The logic of Saddam
Hussein's Kurdish policy seems to have been leading to its own
final solution. International intervention stopped Saddam's war
against the Kurds; without international vigilance, this war could
resume.
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En bref, la revue de presse

MISSION AU KURDISTAN. Architectes et ingénieurs du
monde (A.I.M.), pour participer à une mission bénévole
d'études logistiques dans les zones frontalières du
Kurdistan irakien. (Génie Urbain, Octobre 1991), p. 1.

TROIS MOIS CHEZ LES KURDES: Le récit d'une
Trouvillaise. (Le PaysD'auge, lernovembre 1991), p. 11.

J'AI ETE INFIRMIERE DANS UN CAMP KURDE. Un
village dans la montagne, entre Irak et Iran. Des milliers
de réfugiés, avec femmes et enfants. La typhoïde. la
crasse. Les mouches. Et des difficultés quotidiennes qui
ne sont pas celles qu'on imaginait en partant. ParCaroline
Cafler. (Cosmopolitan, Novembre 1991). p. 12.

BAGDAD ISOLE SON KURDISTAN. Décidé à faire
pression sur lespeshmergas, le régime baasiste aentrepris
le blocus des régions kurdes du nord irakien. Des
affrontements auraient même eu lieu dans la région
d'Erbil. (Libération, 6 novembre 1991), p. 18.

LA REBELLION S'ETEND: DES OFFICIELS TURCS RE-
DOUTENT QUE LE PROBLEME KURDE NE SE
TRANSFORME EN VERITABLEGUERRE(The WallStreet
journal, 5 novembre 1991), p. 19.

RETOUR IMPOSSIBLE POUR 10.000 KURDES D'IRAN
REFUGIES EN IRAK. (Gamk, 6 novembre 1991), p. 21.

LESKURDES ACCUSENT L'IRAK DE LES ISOLER - LES
REBELLES KURDES REPOUSSENT L'AVANCE IRA-
KIENNE - LE BLOCUS ALIMENTAIRE PAR L'IRAK PA-
RALYSE UNE VILLE KURDE (International Herald Tri-
bune, 6-8-9 novembre 1991), p. 22.

qui, selon eux, ne respecte pas les droits du peuple
kurde. (Le Monde, 1.0-11 novembre 1991), p. 23.

PEU D'ESPOIR DE SOULAGER LES SOUFFRANCES
DES ENFANTS DE BAGDAD - LE COUVERTS PAR LES
JETS AMERICAINS, LES KURDES PRENNENT CON-
TROLE DE LEURS TERRITOIRES. (International Herald
Tribune, 11-13 novembre 1991), p. 24.

B-O-U-M !!l LE MESSAGE DE BUSH SONNE DOUX
AUX OREILLESDESKURDES .(TheNew York Times, 12
novembre 1991), p. 25.

IRAK: AU TERME D'UNE LONGUE POLEMIQUE, M.
Perez de Cuellar reconnaît que c'est Bagdad qui a
déclenché la guerre contre l'Iran en 1980. (Le Monde,
12 novembre 1991), p. 26.

UN REGIME POUR LESREFUGIES.(International Herald
Tribune, 12 novembre 1991), p. 26.

LESKURDESATIENDENTUN SIGNE POSITIFDE BUSH.
(lntemational HeraldTribune, 13 novembre 1991), p. 27.

TURQUIE: LE GOUVERNEMENT DE DEMIREL CHER-
CHE A ETABLIR UN NOUVEAU DIALOGUE AVEC LA
MINORITE KURDE. Au cours de sa première conférence
de presse internationale depuis l'entrée en fonction de
son gouvernement de coalition, le 30 novembre, le
premier ministre, M. Suleyman Demirel, a esquissé,
mercredi 11 décembre, lesgrandes lingesdesa politique
étrangère: rapprochement avec la CEE et coopération
avec les Etats-Unis. Il a également insisté sur la nécessité
de tourner une page dans les relations avec la minorité
kurde. (Le Monde, 13 décembre 1991), p. 27.

IRAK: LE GENDRE DE M. SADDAM HUSSEIN EST
REMPLACE AU MINISTERE DE LA DEFENSE PAR UN VOUZIERS: CONCERT POUR LES KURDES. Des
COUSIN DU PRESIDENT. (Le Monde, 8 novembre amateurs de talent. (Union, 17 novembre 1991), p. 28.
1991), p. 22.

LESCOMBA TI ANTS KU RDESAU RAIENT ENRAYEUNE
OFFENSIVE DE L'ARMEE.-UNE DELEGATION KURDE
DEMANDE LA LEVEEDE L'EMBARGO IMPOSE PAR LE
GOUVERN EMENT.- SITUATION TEN DU EENTRELES
'COMBATIANTS KURDES ET L'ARMEE A ERBIL (Le
Monde, 9-14 novembre 1991), p. 23.

TURQUIE: DES DEPUTES KURDES PROVOQUENT
DES INCIDENTS AU PARLEMENT. Deux des vingt-deux
députés kurdes, élus sous les couleurs du Parti populiste
social-démocrate, avaient protesté contre le texte du
serment que doivent prêter les parlementaires, serment

DECOUVERT DE LA PEINTURE KURDE AVEC HINER
SALEEM. (Le Provençal, 18 novembre 1991), p. 29.

DES MILLIERS DE KURDES CONTRAINTS A LA FUITE.
(II Manifesto, 19 novembre 1991), p. 30.

TOUJOURS MAITRE DE BAGDAD. Saddam Hussein
resserre les rênes du pouvoir. (Nord Eclair, 15 novembre
1991), p. 30.

L'ARMEE IRAKIENNE PRETEA PASSERA L'OFFENSIVE
AU KURDISTAN. L'HIVER DE SADDAM HUSSEIN.
Alors que la plupart des réfugiés kurdes sont toujours
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L'A.CA.T. SOLIDAIRE DU PEUPLE KURDE. (Paris-
Normandie, 26 novembre 1991), p. 39.

A DEFAUT DE POUVOIR LE RENVERSER.George Bush
veut déstabiliser Saddam Hussein. A un an de solliciter
un nouveau mandat, le président américain doit montrer
que la guerre du Golfe n'a pas été inutile. (Le Figaro, 26
novembre 1991), p. 38.

LA VOIX DU KURDISTAN EN VIDEO. (Le Journal du
Centre, 20 novembre 1991), p. 32.

COMMENT SOUTENIR LE PEUPLE KURDE AVEC
L'A.CA.T. (Paris-Normandie, 19 novembre 1991), p. 32.

sans abris ni ressources, l'artillerie de Bagdad a bom- au problème des droits de l'homme et plus particulière-
bardé dimanche plusieurs villages. Azad, qui revient de ment à la question kurde. De quoi braquer l'armée. (24
là-bas, témoigne. (L'Humanité, 19 novembre 1991), heures, 21 novembre 1991), p. 37.
p.31.

UN INGENIEURAIXOISAU KURDISTAN.(LeProvençal,
CONFERENCE-DEBAT LE 22 NOVEMBRE SUR LE 26 novembre 1991), p. 37.
PEUPLE KU RDE. (Le Courrier Cauchois, 16 novembre
1991 ), p. 32.

SADDRUDDINE AGHA KHAN EN IRAK: «Jene veux
pas repartir les mains vides». (Le Quotidien de la Réu- UNE FOIS DE PLUS LE KURDISTAN S'EVEillE A UNE
nion, 21 novembre 1991), p. 33. NOUVELLE VIE. (Der Bund, 22 novembre 1991), p. 40.

TURQUIE: ISSU DE NEGOCIATIONS ENTRE M.
DEMIREL ETM. INÖNÜ. Le gouvernement de coalition
s'engage à améliorer la situation des droits de l'homme.
(Le Monde, 22 novembre 1991), p. 33.

RESISTANCES.Magazine de NOêI Mamère. Les Kurdes.
Les reporters ont suivi deux volontaires de l'association
française Solidarités, venus dresser un état des besoins.
(Té/érama, 27 novembre 1991), p. 41.

L'ACHAT DENONCE LESTORTURES INFLIGEES AUX APRESSADDAM,LESTURCS-MAISQUISESOUVIENT
KURDES EN TURQUIE. (La République du Centre, 22 ENCORE DES KURDES? (Avvenimenti, 27 novembre
novembre 1991), p. 33. 1991), p. 42.

LESKURDES D'IRAK ACCUSENT LE PKK. Les relations
seraient à nouveau très tendues entre les militants armés
du PKK et les peshmergas kurdes irakiens, si l'on en croit
l'agence turque Anatolie. (Gamk, 27 novembre 1991),
p.46.

URGENCE AU KURDISTAN. «Mais quel crime avons-
nous commis ?».Au milieu desruinesde Barzan, près de
deux fois détruites depuis 1920, le chef du village semble
implorer le ciel. (Télégramme de Brest, 27 novembre
1991), p. 45.

APPREHENSION CROISSANTE DES TURCS APRES LE
RETOUR D'UN ANCIEN LEADER. (International Herald
Tribune, 19 novembre 1991), p. 34.

CONFERENCE. HISTOIRE D'UN PEUPLE. Grenoble.
Dans le cadre de la semaine du Kurdistan, s'est tenue au
CR.D.P., une conférence de Kendal Nezan, qui a tenté
de faire partager sa connaissance de l'histoire et de
l'identité du peuple kurde. (Dauphiné Libéré, 22 no-
vembre 1991), p. 35.

POUVOIR A DEUX TETES POUR LA TURQUIE (La
Tribune de l'Expansion, 21 novembre 1991), p. 34.

RECONSTRUCTION DES VILLAGES KURDES. 50.000
ABRIS CONÇUS A ALENÇON. (Ouest-France, 28 no-

LESPROBLEMESKURDES. DEBAT AVEC SALEM HINER. vembre 1991), p. 46.
(La Marseillaise, 25 novembre 1991), p. 35.

ACCORD SUR LESOPERATIONS HUMANITAIRES EN
IRAK. PROLONGATION DE SIX MOIS. Les Nations
Unies ont annoncé hier un accord avec l'Irak pour
prolonger de six mois les opérations humanitaires dans
le pays. Parailleurs, Bagdad refusetoujours de reconnaitre
la résolution de l'ONU l'autorisant à vendre des quan-
tités limitées de pétrole, pour l'achat de denrées ali-
mentaires et de médicaments. (Le Courrier, 25 novem-
bre 1991), p. 36.

LEGOUVERNEMENT TURC PRENDRA DES RISQUES.
Demirel ose défier les militaires. Pour mettre fin aux
critiques qui isolent le pays, le futur cabinet va s'attaquer

LES KURDES DEVANT UNE NOUVElLE CATASTRO-
PHE? (Der Bund, 27 novembre 1991), p. 47.

NOUVEL EXODE KURDE. (L'Humanité, Echo du Centre
28 novembre, 1991), p. 49.

TU RCS-KURDES : LECOMITE RENCONTRE LEPREFET.
Le Comité de soutien aux Turcs et Kurdes de Bourges a,
à nouveau plaidé les dossiers des demandeurs d'asile et
réclamé une rencontre avec Laurent Fabius. (Le Berry
Républicain, 28 novembre 1991), p. 50.

LESKURDES FACE AU DESASTREA L'APPROCHE DE
L'HIVER. (International Herald Tribune, 29 novembre
1991), p. 50.
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LESOUBLIESDU KURDISTANA .RESISTANCES» LE30 OPERATION .KURDISTAN D'URGENCE». (Paris-
NOVEMBRE 13H30 .. (AF.P.;28novembre 1991), p. 50.NOrTTi~ndie, 9 décembtè 1991), p. 66.

SORCIERE ET HEROINE DE DIYARBAKIR. ENFANTS KURDES EN .EQUILlBRE». (L'Indépendant,
(Wochenzeitung «Woz», 29 novembre 1991), p. 51. 8 décembre 1991), p. 66.

BAGDAD ET KURDES DIALOGUENT. (Midi Libre, 30
novembre 1991), p.,53.

KURDES: BARZANI A BAGDAD. Les négociations sur
un statut d'autonomie du Kurdistan reprennent entre le
PDK et les autorités irakiennes. (Libération, 30 novem-
bre 1991), p. 53.

MISE EN GARDE D'ANKARA A SADDAM HUSSEIN.
Des milliers de réfugiés irakiens fuient à nouveau vers la
frontière turque pour échapper aux troupes du raïs
irakien. (Le Figaro, 10 décembre 1991), p. 67.

INQUIETUDES POUR LES KURDES. (Courrier Picard,
11 décembre 199;), p. 67. :

KURDISTAN - TOILES DE TENTE, TOITS DE BRAN- DANS LA ZONE KURDE, C'EST L'HEURE DES VAU-
CHAGES: L'HIVERAMOINS30 DES KURDES D'IRAK. TOURS. (The New York Times, 13 décembre 1991),
Le Kurdistan irakien est unchamp de ruines: après avoir p. 68.
enterré leurs morts, les Kurdes se préparent à un hiver
glacial, insuffisamment nourris, ils vivent parfois même LETEMOIGNAGE DEJIKIKAN KAMURAN : Des .oubliés
dans les champs. - Massoud Barzani : «Négocier avec de l'histoire» à l'hÔtel de ville. (Ouest-France, 11 dé-
Baas? Je n'ai pas le choix». (journal de Genève et Ga- cembre 1991), p. 69.
zette de Lausanne, 19 novembre 1991), p. 53 bis.

ANKARA RECHERCHE UNE ENTENTE AVEC LES
KU RDESMODERES. (Le Pli, 16 décembre 1991), p. 72.

RONY BRAUMANN : .PROVIDE COMFORT, LE
POMPIER PYROMANE». (La Croix, 14 décembre 1991),
p.71.

DEMARCHE FRANÇAISE AU NOM DES CINQ MEM-
BRES PERPMANENTS DU CONSEIL DE SECURITE.
(A.F.P., 13 décembre 1991), p. 69.

IRAK: NOUVELLE EPREUVEPOUR LESKURDES. NEUF
MOIS APRES L'EXODE DE 2,3 MILLIONS DE KURDES
IRAKIENS, 700.000 D'ENTRE EUX ABORDENT L'HIVER
SOUS DES ABRIS DERISOIRES. LESRESPONSABILITES
SONT PARTAGEES.(La Croix, 14décembre 1991), p. 70.

REBELLESKURDES DESEMPARES PAR DESACCORD
INTERNE. (The New York Times, 15 décembre 1991),

GEL DES ENTRETIENS KURDES - NOUVELLE AVANCE p.72.
IRAKIENNE. (The New York Times, 26novembre 1991),
p.56.

UNE MISSION HUMANITAIRE AU KURDISTAN. Vo-
lontaire pour une mission de la Fondation «France-
Libertés» présidée par Mme. Danielle Mitterrand, 'un
Blésois rentre du Kurdistan: témoignage. (La Nouvelle
République du Centre Ouest, 30 décembre 1991), p. 54
~~ . .

VISITE DANS LES CENTRE DE -TORTURE 'IRAKIENS
QUE DENONCE L'ONU. Un rapport des Nations unies
contient les preuves illustrées des sévices infligés aux
prisonniers politique. Une journaliste suisse, qui revint
de l'Irak, a vu les mêmes documents et les lieux de
torture. (Le Nouveau Quotidien, Lausanne, 21 novem-
bre 1991), p. 55.

LESKURDES MENACES DE MOURIR DE FROID DANS
LEURPROPREPAYS.(BaslerZeitung, 6décembre1991), POUR LUDER CONTRE L'OUBLI. Une conférence
p.59. . témoignage sur le peuple kurde. (Télégramme de Brest,

16 décenibre 1991), p. 73.
CET HIVER EN IRAK.... (L'Alsace, 1er décembre 1991),
p.62. DES KURDES MEURENT DE FROID EN IRAK. (L'Hu-

manité; 16 décenibre1991), p. 73.
KURDISTAN: DES CAMPS DE TOILE POUR LES
NOUVEAUX DEPLACES. (LeJournal de Saone et Loir, 7 IRAK: LES KURDES COMMENCENT À RETOURNER
décembre 1991), p. 62. CHEZ EUX. (Le Quotidien de la Réunion, 16 décembre

1991),p. 74.
L'HIVER MENACE LESREFUGIES KURDES. (The Globe
and Mail, 7 décembre 1991), p. 63. KURDISTAN: PREMIERSMORTS DE FROID. (Le Quo-

tidien du Médecin, 17 décembre 1991), p. 74.
LES KURDES DECOUVRENT DE NOUVELLES PREU-
VES DE MASSACRES IRAKIENS. (The New York Times, HABILLONS LES KURDES. (L'Indépendant, 18 décem-
7 décembre 1991), p. 64. bre 1991), p. 74.
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lES ETATS UNIS EXAMINENT lES OPTIONS MILITAI-
RESPOSSIBLES EN CAS DE COUP PROVOQUE PAR
lES «TENSIONS» EN IRAK. (International Herald Tri-
bune, 12 décembre 1991), p. 90.

DROIT D'ASILE: 33 Kurdesen quête de révision. Depuis
huit jours, une trentaine de Kurdes originaires de Turquie
font une grève de la faim dans la chapelle de l'HÔtel
Dieu. (Lyon-Libération, 30 décembre 1991), p. 87.

AU KURDISTAN, LE PIRE, SI POSSIBLE, RESTEA VE-
NIR ... Neuf mois après la guerre survivent en Irak des
centaines de milliers de Kurdes condamnés par Saddam.
Les alliés devraient quitter le pays à la fin janvier. La
Croix-Rouge tiendra jusqu'au printemps. Et après? (Li-
bération, 30 décembre 1991), p. 85.

TURQUIE: INCIDENTS AU PARLEMENT. le problème
kurde crée des tensions au sein de la coalition gouver-
nementale. (Le Monde, 30 décembre 1991), p. 88.

UN PEUPLE EN OTAGE. Kurdistan: qui se préoccupe
encore du sort des population? la plupart des réfugiés
sont retournés en Irak, les hommes politiques et les
envoyés spéciaux se sont tournés vers d'autres causes.
(Les Nouvelles-Médecins du Monde, Décembre 1991),
p.89.

LEDRE OUVERTE EN FAVEUR DES KURDES. Neuf
organisations non gouvernementales (ONG) ont adressé
une lettre ouverte aux députés européens leur demandant
de «débloquer les sommes sans lesquelles les camps
kurdes se transformeront en cimetière pour des milliers
ou des dizaines de milliers de réfugiés kurdes» d'Irak, en
raison des rigueurs de l'hiver. (AF.P., 3Ddécembre 1991),
p.86.

l'OPPOSITION IRAKIENNE SE PREPARE POUR UNE
NOUVELLE TENTATIVE DE RENVERSER SADDAM.

KURDES: TOUJOURS lA GREVE DE lA FAIM. (Le Pa- (International HeraldTribune,27décembre 1991), p. 90.
risien, 28 décembre 1991), p. 79.

DROIT D'ASILE: Des Kurdes de Turquie en grève de la
faim dans l'Oise. (AF.P., 27 décembre 1991), p. 78.

TURQUIE: APRES l'ADENTAT D'ISTANBUL QUI A
COÛTE lA VIE A ONZE PERSONNES, l'espoir d'un
dialogue avec les Kurdes s'éloigne. (Le Monde, 27 dé-
cembre 1991), p. 79.

TURQUIE: LESKURDES FRAPPENTA ISTANBUl. Une
cinquantaine de personnes ont attaqué hier à l'explosif
et à la boutei Ile incendiaire un supermarché d'un quartier
populaire d'Istanbul. (Le Quotidien de Paris, 26 dé-
cembre 1991 ), p. 78.

MANIFESTATION KURDE REPRIMEEA PARIS. (L'Hu-
manité, 27 décembre 1991), p. 78.

LE BLOCUS IRAKIEN FAIT PASSERUN RUDE HIVER
AUX KURDES. Leshivers dans les montagnes irakiennes
n'ont certes jamais été cléments pour les centaines de
milliers de Kurdes qui y vivent. Mais cette année, la
saison s'annonce plus rude encore en raison des mesures
de rétorsion économiques prises par Saddam Hussein.
(Le Bien Public, 19 décembre 1991), p. 75.

AVEC PELERIN MAGAZINE ET EQUILIBRE. LE NOËL
DES ENFANTS KURDES. Alain Michel, directeur
d'Equilibre, veut rendre le sourire aux 25 000 enfants
kurdes, réfugiés dans les montagnes irakiennes pour fuir
Saddam Hussein. Il nous dit comment. (Le Pélerin, 20
décembre 1991), p. 76.

UN CHEF KURDE DEMANDE LA TÊTE DE SADDAM
HUSSEIN. Le président de l'Union patriotique du
Kurdistan, Jalal Talabani, a appelé publiquement à ren-
verser le leader irakien. Un changement de stratégie qui
vise à prendre le leadership de l'opposition kurde. (Li-
bération, 21 décembre 1991), p. n.

lE SURSIS DES KURDES D'IRAK. Souvént manipulés,
mille fois trahis, voi là plusieurs décennies que les Kurdes
d'Irak se battent pour le resped de leur identité et leur
droit à l'autonomie. Bien que le régime de Saddam
Hussein n'ait pasattendu le printemps1991 pour liquider
«ses» Kurdes, les malheurs de ce peuple n'ont pas
souvent figuré à la une de l'adualité. (24 heures, 24-25-
26 décembre 1991), p. 80.

lE MINISTRE DES AFFAIRES ETRANGERES TURC
CONFIRME l'ADOPTION D'UNE NOUVEllE POLITI-
QUE KURDE: la Turquie garde toujours sa position
envers l'Irak et son armée n'attaquera pas ses régions du
nord. (A/-Hayat, 10 décembre 1991), p. 91.

BARZANI FAIT DES PROGRES A BAGDAD ET DES
RUMEUR D'UN NOUVEL EXODE KURDE. (A/-Hayat, 6
décembre 1991), p. 92.

AU CŒUR DE LA DETRESSEKURDE. Pour porter secours
aux civils du nord irakien en exode, Médecins Sans
Frontières aengagé une véritable course contre la montre.
En un mois, 75 avions, chargés de milliers de tonnes de
matériel, et 245 personnes ont été envoyés sur le terrain.
Une opération d'une ampleur sans précédent pour
l'organisation. (Aventure au XXème siècle, N° 55-56 -
Décembre 1991), p. 82.

lA RESOLUTION DU PROBLEME KURDE DEVIENT
UNEPRIORITE DE lAPOLITIQUE D'ANKARA. DEMIREL
ACCUSE l'IRAN, l'IRAK ET lA SYRIE. (A/-Hayat, 6 dé-
cembre 1991), p. 93.

lE lEADER KURDE BARZANI : «Nous sommes prêts à
nous opposer à toute attaque de la Turquie. (Cumhuriyet,
2 novembre 1991), p. 93.
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ANKARA PROTESTE ENERGIQUEMENT CONTRE
KADHAFI, SUITE AUX DENONCIATIONS DE CE
DERNIER DE L'ATTAQUE DE L'AVIATION TURQUE
AU NORD DE L'IRAK. (Cumhuriyet, 2 novembre 1991),
p.94.

L'ASSEMBLEE NATIONALE. (Cumhuriyet, 8 novembre
1991), p. 102, 103, 104.

LES SLOGANS EN KURDE A L'ASSEMBLEE NATIO-
NALE. (Cumhuriyet, 7 novembre 1991), p. 105.

LELEADER DU PDK, BARZANI LANCE UN APPELAUX ANKARA: LE PLAN DE TALABANI CONTRE LE PKK.
PAYS OCCIDENTAUX POUR QU'ILS CONDAMNENT (Cumhuriyet HAFTA, 1-7 décembre 1991), p. 106.
L'ATTAQUE DE L'AVIATION TURQUE AU NORD DE .
L'IRAK. (Cumhuriyet-HAFTA, 1~7novembre1991),p.94. CREATION D'UN MINISTERE DES DROITS DE

L'HOMME, SIGNATURE D'UN ACCORD DE GOU-
POURQUOI N'YA-T-IL PLUS D'AMBASSADEUR A VERNEMENT ENTRE DYP ET SHP. (Cumhuriyet, 17
L'AMBASSADE TURQUE A STOCKHOLM ?Le ministre décembre 1991), p. 107.
ne trouve pas de candidat à ce poste exposé aux attaques
des séparatistes kurdes et aux critiques récurrentes des POUVOIR INTERDIR DES COULEURS ... (Cumhuriyet,
organisations suédoises. (Cumhuriyet, 17 novembre 2 décembre 1991), p. 108.
1991), p. 95.

"

LESDEPUTES ORIGINAIRES DU HEP (le parti travail du
peuple) ONT FAIT CONNAITRE LEURS CONDITIONS
POUR CONTINUER A DEMEURER AU SEIN DU SHP.
(Cumhuriyet, 6 novembre 1991), p. 96.

L'OUVERTURE DE L'ASSEMBLEE NATIONALE TUR-
QUE: Les députés vont prêter serment. (Cumhuriyet, 6
novembre 1991), p. 97. .

LA,SEMAINE DES DROITS DE L'HOMME est célébrée
pour la cinquième année consécutive. Avec 7 points sur
40 la Turquie occupe la 66ème place parmis les 88 pays
recensés. (Cumhuriyet, 2 décembre 1991), p. 109.

LEPREMIERMIN ISTREDEMIREL: «Nous reconnaissons
la réalité kurde», «l'unité de. la Turquie ne peut être
présentée que par un traitement égalitaire vis à vis des
personnes d'origine différente». (Cumhuriyet, 9 dé-
cembre 1991), p. 110.

CRISE KURDE DURANT LA CEREMONIE D'ATTRIBU-
TION D'UN PRIX EUROPEEN A LA VILLE DE LISTE NOIRE; LES 95 DECES SUSPECTS EN HUIT
BURSA.(Cumhuriyet, 10 novembre 1991), p. 98. MOIS. (Cumhuriyet, 14 décembre 1991), p. 111.

LESKURDES D'IRAK DU FRONT DU KURDISTAN SONT
SATISFAITSDE LA POLITIQUE D'ANKARA. (Cumhuriyet,
12 décembre 1991), p. 113.

LE FILM «MEM Û ZIN» (film kurde) LIBRE; Le ministre
de la Culture déclare que le film interdit pourrait être
projeté. (Cumhuriyet, 12 décembre 1991), p. 112.

LIBERTE POUR 25.000 LIVRES INTERDITS DEPUIS LE
COUP D'ETAT DU SEPTEMBRE1980. (Cumhuriyet, 14
décembre 1991), p. 113.

LA VISITE DE DEMIREL ET INÖNÜ EN ANATOLIE DU
SUD-EST: «La démocratie et les droits de l'homme».
(Cumhuriyet, 17 décembre 1991), p. 114.

LE LEADER KURDE TALABANI REFUSE L'IDEE DE
L'INDEPENDANCE ETAFFIRME QUE LA CARTE DE LA
REGION NE CHANGERA PAS. - UNE NOUVELLE AT-
TAQUE DE SADDAMAU KURDISTAN. (Cumhuriyet, 7
novembre 1991), p. 101.

LE PREMIER MINISTRE, DEMIREL: «Que ceux qui ont
prêté serment en kurde quitte le parti». - DEMIREL: «La
Turquie est confrontée à des difficultés dans sa politique
intérieure et extérieure». (Cumhuriyet, 10 novembre
1991), p. 99.

UN REPORTAGE AVEC LENOUVEAU PRESIDENT DU
HEP: «Nous avons un choix différent du PKK».

TREMBLEMENT DE TERRE AU PARLEMENT TURC. (Cumhuriyet, 7 décembre 1991), p. 115.
(Cumhuriyet, 9 novembre 1991), p. 101.

DES MANIFESTATIONS DE SOUTIEN AU P/<K LORS
LEYLA ZANA: «Je ne démissionnerai pas» et déclare DU CONGRES DU HEP; Prudence de la coalition
«j'ai simplement affirmée, après le serment, en kurde la gouvernementale, protestations de l'opposition.
fraternité entre les peuples turc et kurde». - LESERMENT (Cumhuriyet, 7 décembre 1991), p. 116.
CONTREVERSE ET «UNE LANGUE INCONNUE». -
DICLE: «Si je suis exclu j'aurais le soutien des autres LESDEPUTES ORIGINAIRES DU HEP: «LE PKK N'EST
députés originaires du HEP. - LESCOULEURS JAUNE, PAS UNE ORGANISATION TERRORISTE». - LE GESTE
ROUGE ET VERTE (les couleurs du drapeau kurde) A DESADDAMQUIRENONCEAL'UNEDESEXIGENCES

OUVERTURE D'INFORMATION PAR LETRIBUNAL DE
SECURITE D'ETAT CONTRE M. DICLE ETMme.ZANA.
- TALABANI ET BARZANIINVITE A LA RENUNION DE
L'ASSEMBLEEGENERALE DU PARLEMENT EUROPEEN.
(Cumhuriyet,9 novembre 1991), p. 98.



SUR lES NEGOCIATIONS CONCERNANT l'AUTO-
NOMIE DU KURDISTAN. - DEMIREL REPOND AUX
CRITIQUES DE SON GROUPE: .les Kurdes sont un
groupe ethnique •. (Cumhuriyet, 18 décembre 1991)/
p.117.

lE FilM .ARKADAS. (AMI),DU .ROI lAID., Yilmaz
GOney est après plusieurs années à nouveau à l'écran.
(Cumhuriyet, 7 décembre 1991), p. 118.

lA REALITE KURDE DANS lES LIVRESSCOLAIRES EN
CONFORMITE AVEC lES CONVENTIONS INTERNA-
TIONALES SELON lE MINISTRE DE l'EDUCATION
NATIONALE. (Cumhuriyet, 21 décembre 1991), p. 120.
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lA TURQUIE ET lES MINORITES SELON lA CHARTE
DE PARIS. (Cumhuriyet, 24 décembre 1991), p. 120.

AFFRONTEMENTS AUX SUD-EST: 10 MORTS DONT
3 GENDARMES ET 7 CIVilS lORS DE CEREMONIE
D'ENTERREMENT D'UN MEMBRE DU PKK.
(Cumhuriyet, 25 décembre 1991), p. 122.

UNE DELEGATION KURDE DE SIRNAK REMERCIE
DEMIREL POUR SA RECONNAISSANCE DE lA REALITE
KURDE. - Un rapport de Siirtdéstiné à Demirel demande
des nominations de cadres sans préjugés pour le Sud-Est.
(Cumhuriyet, 23 décembre 1991), p. 123.
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HUMANITAIRE

MISSION
AU
KURDISTAN

JLANGA\AS

Depuis longtemps, notre Asso-
ciation s'est intéressée aux as-
pects internationaux du métier
des Ingénieurs des collectivités
territoriales, puisqu'elle a été
membre fondateur de la Fédé-
ration internationale. Nous n'a-
vons sans doute pas trouvé là
le moyen d'assurer les missions
répondant à notre philosophie
sur /'intérêt général et c'est la
raison pour laquelle notre poli-
tique en la matière a été redéfi-
nie lors de nos derniers comites
nationaux (novembre 1990 et
mars 1991). Cette modification
s'est traduite par l'envoi de plu-
sieurs équipes d'ingénieurs en
Kurdistan, mission essentielle-
ment humanitaire,. puis nous
avons participé à une mission
technique exploratoire sur les
pays de l'Est (Roumanie, Alba-
me). Enfin, des contacts régu-
liers avec Cités Unies Dévelop-
pement nous conduisent à par-
ticiper à des missions, techni-
ques en Amérique du Sud'
(Colombie, Mexique, Vene-
zuela), ce qui donne un aperçu
concret à des civilisations tech-
nologiques différentes mais
avides de notre savoir, en parti-
culier en matière d'organisa~
tion.

OCTOBRE 1991 - GÉNIE URBAIN - 9
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• Humanitaire

MISSION AU KUHDISTAN
L' AI~7 F a été sollicitéepar une associatioJlhuma-

nitaire d'ingénieurs, « ..t4rchitectes et ingéllieNrs dll

monde» (A.l ..AI.), pour participer à une mi.\Jio/l

bénétJoled'études logistiques dalls les zones jrolltaliin.i

du Kurdistan irakien où l'ù'ent des celltatites de mil-

liers de réfugiés, à la suite de la guen"e du golfe.

Gaston Surier rend compte ici de ce l'O)'ageréaliré ell

mai 1991 dans un « pa.J'sen état d'alerte ) ...

GASHl,Sl HII H

IVF-
Aix-en-
Prol'ence
Animateur
du groupe
de tral'ail
résidus
urbains -
11ft/Oie ment

2

Un campement kurde en bordure d'oued, (Toutes les photos
sont de Gas/on Surier).
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la mission de l'association « Action
:\ord-Sud» en Irak est intervenue
immédiatement après l'arri,'ée des
troupes alliées, en ani1199I. Elle fut
confrontée à trois cas d'urgence :
- remise en sen'ice de la section Dé-
diatrique de l'hôpital civil de Zakho ;
- création d'une structure médicale
dans le premier camp de réfugiés créé
au nord de l'Irak, camp de transit

- analyse de la situation sur le plan
sanitaire afin de repérer les ressour-
ces en eau dans les camps saunges
en montagne et dans le camp de tran-
sit, y compris les problèmes annexes
de l'assainissement.
La section pédiatrique de l'hôpital
comprend: un médecin pédiatre,
trois infirmières... pour une soixan-
taine d'enfants hospitalisés.

- coordination et logistique com-
portaient pour cette mission : deux
coordinateurs et gestionnaires. admi-
nistratifs, un logisticien et un chauf-
feur P.L. et un ingénieur des ,'illes de
France (:\.DL).

La structure médicale du camp, ren-
forcée à l'occasion par un i\1édecin
du ~fonde et des infirmiers hollan-
dais, recevait em'iron 2) 0 patients

par jour, à fort pourcentage de jeu-
nes enfants. Elle dispose d'une possi-
bilité d'hospitalisation d'une
vingtaine de lits adultes et d'une

3



. REVUE DE PRESSE"PRESS REVlEW"BERHEVOKA ÇAP~ ..RIVISTA STAMPA"DENTRO DE LA PRENSA ..BASIN ÖZETÎ

ASSOCIATION
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •

l'état, de méme ljue cui~lne, la l'L'rie
et (I1m,lt isation. La remise en ord re
s'est faite progressi\'ement, de pair
:l\'ec les soin~ donnés aux premiers
patlent~. L'accès de l'hlipital gardé
par des marines, était toujours litté-
rait ment hlolJué, au le mal par des
Kurdes, de retour dans leur vilk et
déSireux lk se faire ~Olgner.

I.es équipes \.'n place ont fait face et
ont ohtenu en L\uelljues jours des
résllltal~ en((lura~eants et lt"lS t"l"
confortal1ls morail'ment: la moru-
lité infamile (b premiers jours
(90 (~,~des enfants hospitalise~) a été
enrayée, puis a régressé pour n'être
plus que dc 6 % au 10 mat.

Il faut reconnaît rc et saluer le dé-
\'Ouement et le courage des méde-
cins et des infirmières, tmaillant
JO à 12 heures par jour dans des
conditions sanitaires « inhabituel-
les», et non sans ris'lue, sans ou-
blier l'aide apportée par tous les
autre~ Il eljulplers ».

[] faut signaler par ailleurs le sou-
tien logistilJuc trl's important des

A 1'"",1Ia1 de lak"',
.e saleté Incroyable!

Fermé lors de la guerre du golfe et
abandonné par les Irak iens, l'hôpi-
tal de Zakho fut dévasté et \'anda-
lisé, laissé dans un état de saleté
incroyable. Entre autres, tous les
sanitaires étaient inutilisabb en

,.

vingtaine de lits pédiatriques, afin de
t:ompenser l'indisponibilité de l'hô-
pital de Zakho, hôpital de référence
du camp, dont la capacité d'accueil
est largement dépassée.
De nombreuses associations multina-
tionales sont engagées dans l'action
humanitaire en faveur des Kurdes
irakiens. Elles regroupent des méde-
cins, des infirmières, des techniciens
divers, des logisticiens responsables
des problèmes d'équipement et de
matériels, des administrateurs en
charge de la gestion et de la coordi-
nation. Une collaboration impor-
tante et permanente s'établit entre les
équipes civiles et les équipes militai-
res, quelles que soient leurs nationa-
lités.
Ainsi à l'hôpital de Zakho interve-
naient l'équipe pédiatrique d'Action
Nord-Sud, une antenne chirurgicale
de l'armée française, une section du
corps médical de l'armée canadienne.
L'hôpital, comme le camp de réfu-
giés, sont sérieusement protégés par
des troupes américaines assurant éga-
1ement le transfert des malades gra-
ves recueillis dans les camps ou
récupérés dans la montagne.

LI vie reprend ItS droiIIlU CIlIIp de ZMho, MC 18 fIbricI.
lionde lunuuIichIrbon de boiL ..

4
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troupes américaines assurant sans
restriction une aide constante aux
associations humanitaires: sécurité,
transports aériens ou terrestres,
abris et nourriture, approvisionne-
ments et équipements divers. Déga-
gées du souci de ces approvi-
sionnements ou services, les
a.N.G. ont été plus efficaces.

les Jeunes enlants
les plus louchés

Concernant les cas graves, on relève
la plus forte mortalité chez les jeu-
nes enfants, non sevrés, en raison
de malnutrition (allaitement mater-
nel insuffisant dû aux conditions de
vie rigoureuse des semaines passées
dans la montagne), provoquant
diarrhée et déshydratation, compli-
quées par des mycoses bucales.
Chez les adultes, personnes âgées
surtout, la situtation, bien que sé-
rieuse, est moins dramatique. Elle
découle en fait d'un manque de mé-
decins et de traitements, consécutifs
au départ des médecins irakiens. Au

Les sourires des en/anis rilugiés comme soutien ",oral.

20 mai, sans pour autant parler d'é-
pidémies, ont été reb'és un cas
probable de choléra, queklul s cas
de typhoïde, et deux ou trois Je tv-
phus. (Dès le premier w de t~-
phoïde signalé, tous les :nLlilbr~s
d'Action t\ord-Sud furent '.lcTinés
ou rl'vaccinés !).

, , ,,~.:. ~~ ....
. '.'k":" f

L'ctude, de faisahilltl' des répara
tlom necessaIrl.'s rour un t'onction
nement ,lcccprable de l'hclpit,tl Slir
le plan saniraire et techniyue permet
de con cl un: que seul le gros <t'U\'rt'

peut être conserVl' Les imtallations
sanItaires et l'installation électrique
sont trop vétustes pour être répa-
rées er nécessitent un remplacement
complet. Il en est de même de la
climatisation ou d'équipements plus
Importants tcl par exemple cclui du
bloc opératoire ou des salles Je
SOins. La literie doit être changee et
complétée: l'adduction en cau pota-
ble denait également donner heu :i
des travaux importants; 7\ % des
\ it res sont à rep<Nr. L 'hùpital en-
tll'r, extérieur comme Intérieur doit
être nctto~ é l'l repeint, etc. Pou I le
moment, aucullt:: entreprise Illcalc
n'est en mesure d'effeCtuer (Cs tra-
vau:>., et la qUtst)! ln sc rose dl'
Sa\ \ lir « qUI.) en assun:ra le tinance-
ment?

Par wntn.:, grâce :1 lT;-...ICEF et à
l'aide tinancière internationale, les
produits pharmaceutiquo ne font
pas défaut, et répondent pratique-
ment à tous les besoins. La cuisine

...et la fabrication de pain traditionnel des montagnards kur-
des.

5
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et la laverie ont été remises partiel-
lement en service après intervention
de spécialistes militaires et civils.
Des repas chauds sont servis depuis
le 10 mai, à midi, aux malades adul-
tes et aux mamans autorisées à res-
ter avec leurs enfants hospitalisés
ou accompagnants.
Obéissant certainement à des ins-
tructions de son gouvernement, le
docteur irakien, ancien directeur de
l'hôpital, a rejoint son poste, suivi
de quelques collaborateurs infir-
miers et administratifs ..., tous ira-
kiens. Il a repris son bureau,
essayant d'asseoir son autorité et a
réquisitionné en arrivant trois kits
((UNICEF».
Sans parler de cause à effet, trois
jours après, l'antenne chirurgicale
française est partie s'installer vers
l'Est, près de la frontière ira-
nienne ..., imitée par les Canadiens.
Une équipe de l'armée hollandaise
les a remplacés. Cet aspect de la si-
tuation inquiète l'équipe civile.
Dans l'éventualité où l'hôpital re-
passerait sous contrôle irakien, ou
si les Hollandais décidaient eux
aussi de partir, cette équipe se re-
plierait alors sur le camp.

, Dans les camps
de rélullés ...

A la mi-mai, le retour des Kurdes
vers la plaine et les camps organisés
sembla s'accélérer. Interceptés au
passage par des équipes médicales,
ils reçoivent le cas échéant les pre-
miers soins et sont vaccinés. Cette
vaccination est pratiquement obli-
gatoire pour obtenir une tente dans
un camp.
La sécurité des camps est assurée
par des militaires U.S., mais les ré-
fugiés sont entièrement libres de se
déplacer. Les taxis de Zakho ont re-
pris du service et on enregistre une
circulation très dense entre Zakho
et le camp. Un millier de poids
lourds turques ou irakiens sont
loués par les Américains pour trans-
porter « de tout », depuis leurs

bases arrière de Turquie où des dé-
pôts militaires très importants sont
constitués à Diyarbakir et Van, ap-
provisionnés par avions gros por-
teurs «Hercule» - Diyarbakir,
ravitaille ensuite SiJopi, base U.S. à
1S km de la frontière irakienne, par
hélicoptères ou convois. De Silopi
des camions militaires ou civils es-
cortés, ou des hélicoptères, approvi-
sionnent les camps, en particulier
Zakho et Sirkenk.
La base aérienne de Sirkenk, entre
Zakho et Dohuk, détruite pendant
la guerre, et dont la remise en état
par les Américains est en cours
de finition, accueillait déjà vers le
1S mai les « Hercule» de la R.A.F.
Un dépôt impressionnant se consti-
tuait près de la base, certainement
pour répondre aux besoins des der-
niers Kurdes encore réfugiés dans
la montagne (3 à 400.000) et qui
s'apprêtaient à rejoindre Dohuk ou
Mossoul, dès le retrait de l'armée
irakienne.
Qu'il s'agisse des camps saunges
dans la montagne ou organisés dans
la plaine, un appro\"isionnement
journalier par hélicoptères est prati-
quement continu, de l'aube aux pre-
mières heures de la nuit.

, la vie reprend ses drolls ...
Le camp de Zakho s'agrandit jour-
nellement de ISO à 300 tentes, pou-
vant abriter des familles d'une
dizaine de personnes. Ces tentes
donnent lieu à des parachutages ré-
guliers; Pour satisfaire aux us et
coutumes locales, les Américains fa-
briquent et installent des WC indi-
viduels... et ont stocké pour ce
faire, dans les camps, des centaines
de cuvettes de W.e. à la turque,
construisant sur .place les cabines en
bois et tôles ondulées. Un camion
équipé d'une tarière fore des trous
de 0 60 cm et de 3 mètres de pro-
fondeur. Le siège et la cabine sont
placés aussitôt. .., et une tente mon-
tée à côté.
éette information est donnée pour

faire apprwer l'importance des
morens mis en œune. Tout est à
l'a,:enant, particulièrement les dis-
tributions de nourriture, de char-
bon (pour hiter que tous les
éléments en bois des camps dispa-
raissent !...) d'eau potable, de ,-éte-
ments, cou,'ertures, etc.
Dans les camps et les rillages réa-
ménagés, la rie a repris ses droits.
Les enfants ont bonne mine et le
sourire. Ils acceptent bonbons et
oranges mais refusent sourent ... les
rations alimentaires. ;\ un carrefour

Mise en piece de réservoirs d'tlu potable (SOm'l par l'armée U.S.

de pistes, dans la montagne, un
poste médical militaire français ac-
cueille et nccine au passage les
Kurdes qui redescendent.

Assez désabusés, les militaires nous
ont informé que les réfugiés refu-
saient en partie ... la nourriture pré-
parée pour eux, à base de riz,
préférant faire eux-mêmes leur cui-
sine. Ils jetaient des paquets de pain
de mie... et malgré une installation
de distribution d'eau filtrée et ren-
due potable par un appareil proto-
type mis à disposition par la société
Lyonnaise des Eaux, les Kurdes

. i
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continuaient à utiliser l'eau très pol-
luée (bien que très limpide) de la
rivière proche. De. nombreux en-
fants s'y baignaient! !\ous arons
fait la même obserntion dans les
rÏ\,ières de la plaine.
En bordure de route, en direction
de Dohuk, à tous les carrefours de
nllées, des réfugiés s'installent pro-
visoirement en attente d'être trans-
portés rers les camps aménagés ou
leurs villages. Aussitôt des antennes
médicales se mettent en place et
créent des dispensaires. Ainsi, par

exemple à Amadia où une école a
été équipée en dispensaire et où
pratiquaient un médecin belge, une
infirmière anglaise et un médecin
irakien. lis n'a\'aient encore releyé
aucun cas de maladie épidémique.
Idem à Bamerni, Bin'isi, Batoufa,
Kanu, Masi, etc., ou dans les camps
organisés.
En Turquie, entre Silopi et la fron-
tière, un camp de rassemblement de
Kurdes irakiens est amênagé dans
un dépôt militaire: murs, barbelés,
sentinelles turques à l'extérieur. Im-
possible d'y entrer ou... d'en sortir.
Lugubre!

, l'O.N.U., les camps
elles O.N.I.

A proximité du camp de réfugiés de
Zakho, mais à l'extérieur et de l'au-
tre côté de la route nationale,
l'O.N.U. a installé quelques tentes:
lors de la visite officielle du prince
Karim Agha Kan, (haut-commissa-
riat des Nations-Unies pour les ré-
fugiés) à la mi-mai, les couleurs de
l'O.N.U. ont été hissés au centre du
camp. Quelques jours après, le
camp de l'O.N.U. s'est agrandi
d'un immense chapiteau bleu et
blanc, à usage de dépôt. 11n'y en-
trerait pas le millième des stocks
U.S. du camp.

Au lieu de rassurer, la présence de
l'O.N.U. inquiète les O.N.G. Selon
un accord intervenu avec le gouver-
nement irakien, celui-ci accepterait
le contrôle des camps et de la zone
« kurdistan» par l'O.N.U., à condi-
tion que les troupes alliées ~acuent
le territoire irakien, que les O.N.G.
entrées illégalement en Irak, ressor-
tent, et reviennent..., après avoir
obtenu tous les visas réglementai-
res. L'O.N.U. a officieusement fait
savoir qu'elle ne pourrait assurer la
sécurité des O.N.G. dans les camps.

Quant aux pechmergas kurdes, mal-
gré quelques accords passés avec
Bagdad, beaucoup se consi~èrent en
guerre contre les troupes gouverne-
mentales et les petits groupes eil
armes rencontrés donnent l'impres-
sion de pratiquer un sport national.
Quoi qu'il en soit, on voit maI
comment pourrait faire l'O.N.U.
pour remplacer et obtenir les
mêmes résultats que les alliés, mais
surtout ceux des Etats-Unis. On
avance pour Zakho, le chiffre d'une
cinquantaine d'agents onusiens.

, les traces de la guerre
dulolle

Les traces sont profondes et tou-
chent essentiellement les installa-

Depuis ce séjour au Kurdistan
en mal, Gaston Surier est
reparti au cours de l'été en
Roumanie, en Yougoslavie et
en Albanie, toujours à la
demande d'A.N.S. et au titre de
l'A.I.V.F. Voici quelques propos
qu'II a confiés à la presse d'Alx-
en-Provence au retour de ce
deuxième périple : " à
Bucarest, nous avons
rencontré les responsables de
l'environnement et de
l'urbanisme avec qui nous
avons étudié le problème posé
par l'évacuation des déchets
domestiques. La formation de
cadres a été décidée afin
d'empoigner le problème au
plus t6t. Toujours à Bucarest,
" Architectes et ingénieurs du
monde» a réussi à faire
construire trois h6pitaux pour
les bébés et les enfants atteints
duSIDA.
Cette opération est financée
par le gouvernement roumain
mais les primes au personnel
doivent être payées (en dollars)
par la C.E.E. Les contr61es les
plus stricts doivent être opérés
pour éviter de dilapider l'argent
des Communautés. On garde
de ces" bébés-SIDA », l'image
de cinq enfants couchés dans le
même lit ... on note aujourd'hui
une grande amélioration dans
ce domaine et les trois h6pitaux
de 40 lits chacun installés dans
trois centres hospitaliers de
Bucarest seront terminés dans
un an.
Pour la fin du voyage, nous
sommes allés en Albanie et
notamment à Tirana où nous
sommes arrivés en même
temps qu'une voiture de
« Pharmaciens sans
frontières» affrétée par le Quai
d'Orsay, précédant un convoi
de médicaments. A Tirana, on
ne trouve pas une seule
boutique ouverte et nous avons
dressé le bilan des besoins
d'urgence - gigantesques - et
les possibilités
d'approvisionnement. Enfin,
nous sommes rentrés par la
Yougoslavie, non sans peine ».
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Une chambre de l'hôpital

L'Association Cl Action Nord-
Sud» (A.N.S.) est une
association pluridisciplinaire
regroupant les compétences
des O.N.G. (Organismes non
gouvernementaux). Son siége
est à Lyon.

A.LM. (Architectes et
ingénieurs du monde),
collaborant avec A.N.S., a fait
appel à l'Association des hV.F.
afin de recruter des ingénieurs
volontaires et bénévoles pour
réaliser, dans les zones
frontalières du Kurdistan
irakien, des études logistiques
relativement aux besoins en
eau potable, en
assainissement, et
éventuellement situer la mise
en place d'appareils de
filtration d'eau.
En mai 1991,collaboraient avec
A.N.S., au Kurdistan, Médecins
sans frontières (M.S.F.),
Architectes et ingénieurs du
monde (A.LM.), Association
des ingénieurs des villes de
France (A.LV.F.), S.O.S.
Handicapés.

L'effectif global moyen
permanent est de douze à

Les associations de la
mission

.-.....

/
r

rail construits sur le fleu\'e frontière
Turquie-Irak ont été partiellement
détruits. La partie (Ji 3) du pont
routier détruite a été rembla\'ée. Le
pont ferroviaire n'est pas re(()n~

tions militaires ou stratégiques.
Elles sont de deux sortes.
D'une part, les dégâts occasionnés
par les bombardements alliés ... ou
irakiens: le pont routier et le pont

Entrée de l'häpilal pr~légé par des. marines, U.S.

A l'hôpital de Zakho. Naroussia (9 Ins) et son petit frère (18 moisl- orphelins - ont été récupérés sur le bord de la route et
adoptés par le personnellrançals.

8
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quinze personnes, intervenant
pour des périodes de deux
semaines à trois mois.

L'association Action Nord-Sud
a été soutenue financièrement
par la Communauté
Européenne qui lui a octroyé un
crédit d'un million d'écus. Les
premiers investissements
" lourds .. ont concerné
l'acquisition de 2 véhicules
4 x 4 de transports et de
liaisons, d'un camion mobil-
home équipé pour des
opérations de micro-chirurgie,
de tentes hôpital ou d'abris
pour les O.N.G., de
générateurs, de pompes à eau,
de salles d'examen ou
d'accouchements, et de
matériels électriques. Les
dépenses pour produits
consommables sont faites pour
l'achat de produits médicaux
complémentaires à ceux
fournis par l'UNICEF, afin de
répondre à la demande des
quelque 20.000réfugiés pris en
charge par A.N.S.

Action Nord-Sud est intervenue
en Roumanie et interviendra en
d'autres points du globe:
Bengladesh, Ethiopie, Soudan,
Mali. Ces interventions ne
dépendront que des moyens
mis à sa disposition.

\ \,
\, ,)

Au service de pédiatrie.
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truit. Les. bâtiments de la douane
irakienne ont été incendiés et ne
sont plus utilisés. Toutes les instal-
lations militaires de la région de
Zakho, détruites à 75 %, sont oc-
cupées par lès troupes alliées.
Par contre, les villes ou villages ont
relativement peu souffert, car aban-
donnés par leurs occupants pendant
le conflit. La vie y reprend ses
droits et il y règne une activité dé-
bordante, même si certains services
font parfois défaut: eau, électricité,
nettoyage de la voirie!
Toutes les boutiques ou commerces
de Zakho ont rouvert leurs portes,
y compris la fabrique de glace!
Pendant la journée, la population
normale (20.000 habitants) est au
moins doublée. La circulation auto-

\

mobile est intense et difficile bien
que l'essence ne se trouve qu'au
marché noir. Le trafic de dollars s'y
pratique ouvertement, au double du
cours normal. (Les Turques n'ac.
ceptent pas les dinars irakiens).
D'autre part, le long des routes on
remarque naturellement des carcas-
ses de véhicules et engins militaires,
utilisés pour construire des chicanes
aux postés de contrôle ou à l'entrée
des bases militaires alliées.
On c.roise des dizaines d'enfants qui
attendent qu'on leur donne des
bonbons. Certains essaient de ven-
dre des casques irakiens, des mas-
ques à gaz... ou des roquettes!
A plus petite échelle, la situation est
la même dans les villages pour ce
qui concerne l'activité locale.

Par contre la région de Dohuk est
moins abordable car la ville était
pratiquement en état de siège, oc-
cupée par des troupes irakiennes, et
entourée ..., par les marines U.S. et
les commandos britanniques. Les
Irakiens se sont retirés le 22 mai et
les Kurdes reprennent possession
de leur ville, sous la protection mi-
litaire alliée. Dohuk dispose d'un
hôpital moderne et en parfait état,
construit il y a quelques années par

les. Japonais, et où exercent des
M.S.F. Les traces du conflit, ,très
apparentes, conjuguées avec les dé-
placements continuels de convois
allié~, les contrôles routiers, les na-
vettes d'hélicoptères, etc., et les ca-
mions surchargés de réfugiés
kurdes, donnent l'impression d'un
pays en état d'alerte ou en état de
siège!

Pour l'anecdote, un palais d'été de
Saddam Hussein. entre Sirkenk et
Al Amadia, construit sur un pro-

.montoire rocheux, entouré de quel-
ques centaines d'hectares de vergers
ceinturés par trois rangées de mllrs
en maçonnerie, 'n'a pas souffert des
événements. L'entrée principale est
gardée par une douzaine de soldats
irakiens sims arme, « discrets» et
manquant de ravitaillement.

, Dernières Informallons
(25 mal 1991 )

La garde républicaine irakienne
s'est retirée de Dohuk, en direction
de Mossoul. Les alliés y sont entrés
pour accueillir les Kurdes qui re-
viennent en masse. On enregistre
dans les camps des arrivées nom-
breuses et difficiles à gérer. Ainsi le
camp de Zakho prévu à l'origine
pour 20.000 personnes, en compte à
ce jour 60.000.

Les troupes américaines et alliées
devraient avoir quitté le camp avant
fin juin, pour passer sous contrôle
O.N.U. L'équipe médicale A.N.S. a
définitivement quitté l'hôpital, les
Irakiens ayant repris leurs fonctions
et des problèmes' de cohabitation
sont apparus. Deux raisons à cela:
la présence des O.N.G. est considé-
rée comme illégale en Irak ... et le.
contrôle à l'entrée par l'armée U.S.
limite la pratique du backchich. Par
contre, les opérations de ravitaille- .
merits, d'approvisionnements divers
et d'extension des camps ne se sont
pas ralenties.. .

, Une assistance sanitaire
à maintenir

Sur le plan humanitaire, il est diffi-
cile de prévoir ce que vont pouvoir
faire les O.N.G., en particulier
M.S.F. - M.D.M. Sur le plan mili-
taire, on peut imaginer que les
bases arrière de Turquie, seront
maintenues, sinon renforcées,
comme force de dissuasion.à un' re-
tour prématuré de l'~rmée ira-
kienne. Il est probable également
que « provisoirement» dans l'at-
tente de l'application des accords
passés entre le gouvernement ira-
kien et certains chefs kurdes, des
troupes alliées se cantonnent en
quelques points stratégiques du
Kurdistan, telle la base aérienne de
Sirkenk par exemple, ne serait-ce
que comme soutien logistique (?)
aux nombreux hôpitaux ou dispen-
saires de campagne, dont la néces-
sité ne peut être mise en cause.

Sur le plan sanitaire, les interven-
tions rapides et soutenues,'. toutes
origines confondues, ont permis de
mettre un terme à une situation
dramatique, en sauvant très certai-
nement des centaines de jeunes en-
fants, ainsi que des adultes. Ponr
autant, il reste des problèmes à ré-
soudre, ne serait-ce que celui du re-
tour total et définitif des Kurdes
dans leurs villes et villages. Les
conditions climatiques favorisent
ces retours et les réfugiés, encore en
montagne, ne souffrent plus du
froid ni de la faim.

Par contre, après la fonte des nei-
ges, les rivières vont très rapide-
ment parvenir au régime d'étiage et
leur coefficient de pollution aug-
menter. Les très fortes chaleurs esti-
vales risquent de créer des
problèmes de pollution dans les
camps en raison de la multiplication
des W.e. sommaires non désinfec-
tés. Une solution consisterait à ver-
ser quotidiennement dans ces W.e.
une solution de chaux vive avec un

.-,"
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Après Gaston Surier en mai,
trois autres IVF sont partis
poursuivre les travaux
d'urgence à l'hôpital de Zakho
en Kurdistan irakien. Eric
Alvernhe, IVF-Avignon, est
passé par l'Iran, Bernard
Fleury et Pierre Lhomme, IVF-
Besançon ont rejoint après
diverses péripéties Zakho par
Amman et Bagdad en 4 x 4.
Toujours dans le cadre d'une
opération d'Ingénieurs et
architectes sans frontières.
De son voyage, cet été, en
Roumanie. en Yougoslavie et
en Albanie avec d'autres
collègues, Gaston Surier a
rapporté un témoignage et des
photos que Génie Urbain
publiera dans un tout prochain
numéro ...

engin approprié (camion citerne
ave,c . lanc~ H.P.). Cette opération
« destnfectlOn » peut être du ressort
d'A.N.S., après acquisition du ma-
tériel et des produits adaptés.

L'assistance sanitaire doit être abso-
lument maintenue. L'assistaf\ce
technique ne doit pas être négligée.
Il est essentiel que la vie normale
reprenne dans les villages et que
soient réglés des problèmes élémen-
taires garantissant la santé des indi-
vidus, écartant tous risques
d'épidémie: remise en ordre des ré-
seaux divers: eaux assainissement
électricité; éliminat'ion des déchets>,
apr~s suppression des tas sauvages
et mnombrables qui s'amoncellent
dans les villes ou leurs abords sou-
vent en bordure des routes o~ des
oueds, rétablissement des services
publics après remise en état des bâ-

t~~ents : hôpitaux, cliniques, postes
telephone, servIces voirie, etc.

Les difficultés logistiques qui peu-
vent apparaître après le départ des
troupes alliées font craindre une
augmentation constante de ces dé-
penses, agravées par l'obligation de
prendre en compte les problèmes
d'intendance.

L'image forte que l'on garde de ces
missions d'assistance: J'amitié la
solidarité qui s'établ~t entre les par-
tiCIpants parfoIs controntés à des tâ-
ches qui n'ont aucun rapport avec
leur activité professionnelle, mais
qu'ils exécutent volontiers, sans
compter leur temps, souvent dans
des conditions difficiles, avec
comme soutien moral le sourire des
enfants, et la gratitude dans le re-
gard de leur mère. •

-----~--- ------ -- ~--- ---_ ..~---~

LE PAYS D'AUGE 1er novembre 1991

..

Trois mois
chez les Kurdes :
le récit
d'une trouvillaise

Créée en 1976, l'association
«Hôpital sans frontière» a pour
principal'objectif d'apporter une
aide humanitaired'urgence en cas'
de catastropheou de guerre.

Financé par le Rotary Club de
.Meudon, la C.E.E., le Secrétariatà
l'Action Humanitaire et Sociale,
.l'0.N.U. et des cklllS publics, cet
organisme est constamment en
:alerte afin de porter secours et
'~nce pour des actions rapi-
des comme pour des missions de
.plus longue durée pouvant 'aller
jusqu'à 3 ou 4 ans.
. Afin de remplir au mieux son
rOle, «IiOpital sans Frontière,.
bénMïciè de la préSencede méde-

.eins, d'infirmières, de chirurgiens,
de pharmacienset mêmë d'archi-
tectes qui interviennent dans des

cas très précis, à l'exemple de
points d'eau qu'il faut drainer ou
d'installations diverses afin de

.diminuer la pollution et éviter les
épidémies.

A la suite de la guerre du Golfe
~et avec l'entière approbation de
.M. Kouchner, l'organisation a ins-
tallé le 13juin, en Iran, un hôpital
'et un dispensairevolants afin de
porter assistanceaux Kurdesalors
dans une situation des plus

,préoccupantes.
Affrété par «HÔpitalsans Fron-

tière» un boeing 7fJ1 a donc
décollé de Paris emportant une
équipe médicale et 3,5 tonnes de
matériel. Au sein de l'équipe, une

.jeune fille de Trouville, Sophie
Rousseau,infirmière de formation
et toute dévouée à l'assistance
humanitaire.

Jusqu'à la fin du mois d'août,
avec;.~ cQllègues,elle est venue
en aideaux 20.000 Kurdes rassem-
blésda!l81ecamp d'Hafez, à quel-
ques kilomètres seulement de la
frontière irakienne.

Samedi, de retour dans la sta-

ticn normande, en présencede M.
Christian Cardon Maire, de M.
Lecadet, secrétaire ~néral et de
Mme Marie-Main, elle organisait,
avec quelques amis et M. Jean-
Claude Lafeuillade, Président de
l'association, une r;:onférenceafin
d'expliquer sa motivation, d'évo-
qer sessouvenirs et de faire parta-
ger aux trouvillais ses sentiments
au retour de cette mission.

Durant près de deux heures
grace à un montage diapositives:
elle a expliqué son action, com-
menté sa vie 'à l'intérieur du camp,
raconté ses contacts avec ses
amis' et la population kurde. Un
discours rempli d'émotion et de
sincérité. Le départ en juin, la mise
im place de l'hôpital, les contacts
avec le ministre, les divers soins
les actions, le réconfort à appor:
ter, les épidémies à éviter... une
belle image de dévouement et de
don de soi.

Désormais, Sophie attend avec
impatience la prochaine mission
que lui confiera l'organisation.

__________ ~ _l
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TÉMOIGNAGE

J'ai été. infirmière
dans un camp kurde

Un village dans la montagne. entre Irak el IrcDl. Des IllillierJ de réjilgiés. al'f!cjèmllles
et enfants. Let typhoïde. La crane. Les mo//ches. Et des dijfiaJtés

quotidiennes qui ne sont pas celles qu'on i1.1laginait enpartant. Par Caroline Ctifler
..
i
'1\
1
1

.'

_ .

•:-:-.

.. ~. ,,'.-

-',lIIIiII~. .. ,

On vient de poser une sonde gastrique à ce bébé déshydroté, veillé ,par sa gronde sœur.
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Mission Iran. juin-août 1991.
Dès Orly. sac au dos. au comptoir
dlran Air. les infirmières d'Höpi-
tal sans frontière en partance
pour Téhéran sont priées de pré-
parer leur foulard. Loi islamique
oblige. Pas de bermuda estival. A
troquer contre gabardines bien
couvrantes et surtout très très
longues.
On ne franchit la passerelle pour
rejoindre réquipe mâle des «mis-
sionnaires ». Eric. le médecin. et
Didier. un infirmier marseilIais.
que correctement emballées. Dans
ravion (un Boeing 747). il fait
tout noir ... Et les hötesses sont
enfouies dans pantalon. tunique
et coiffe marine. Bonjour rIran. le
Coran et place à la mission HSF
(Höpital sans frontière). à la de-
mande du secrétariat d'Etat
chargé de l'Action humanitairt".
pour venir en aide à 20000 réru-
giés kurdes situés sur le camp de
Hafez en Iran. La mission va
durer deux mois et demi (15 juin-30 août
199\). Au total. HSF fournira 25 tonnes
de matériel et 19 personnes (médecins.
logisticiens. infirmier(es). sages-femmes.
administrateurs) qui se relaieront pour
en assurer le bon déroulement.
Au Croissant-Rouge iranien (réquiva-
lenl de notre Croix-Rouge) de nous
amener jusqu'à Baktharan. capitale
kurde de rIran. située à quelque 800 ki-
lomètres au sud-ouest de Téhéran.
Tenue de travail obligatoire pour les
femmes: longue blouse
blanche. foulard bien
noué et chaussettes ...
Seuls. visage et mains
peuvent être décou-
verts ... Nous ne pour-
rons quitter notre
chambre que correcte-
ment vêtues ... Mais on
nous fournira runi-
forme. Et Mussapha.
notre mentor. vient
prendre nos mesures ...
avec des bouts de fi-
celle. Il mesure. mesure
encore. note. tire des
traits sur son cahier ...
On suppçse qu'il ins-
crit les mensurations.

'" Mais pourquoi Mussa-
~ pha reprend-il cinq
~ fois mon tour de
Z hanches. en faisant déraper ses mains
i sur la cuisse droite? Il est vrai qu'il m'a
~ demandé si j'étais mariée. Les usages 10-
~ caux dictent désormais notre comporte-

ment: méfianœ. prudence et pas d'extra-
vagances ... Et plus de poignées de main.

Une urgence, l'attends l'ambulance.

Les femmes n'offrerit rien à toucher.
Nous saluerons à la manière iranienne:
un bras levé. une maIO tendue. un geste
bref accompagné du traditionnel «Sala-
malec». Apprentissage terminé.
Il ne reste plus qu'ù rejoindre l'équipe
HSF à Tazeh Abad. petit village kurde

La clinique, c'est
deux tentes...

5 litres d'eau sur 1 kilomètre à 5 ans.

perdu dans les montagnes désertiques du
Kurdistan iranien. à trois kilomètres du
camp de réfugiés. Nous sommes à 1300
mètres d'altitude. Température moyenne
de la journée: entre 40°C el 45°C à
rombre. Le vent chaud. le soleil el la

poussière dessèchent le paysage el
les hommes. Notre pelite maison
en parpaing est quelque peu exi-
gu! et nous vivons dans la cour
pour y prendre quelques repas.
laver notre linge personnel el
écouter chaque soir le nash
d'infos de 2~ heures qui nous relie
à la France.
Impossible de passer la nuit dans
ce four. les hommes dorment sur
le toit. les femmes sur la terrasse.
Nous nous sommes barricadées
avec des cannisses et des champs
opératoires qui nous protègent
des regards indiscrets. Une équipe
locale d'interprètes. de chaulTeurs
et de cuisiniers collab0re étroite-
ment avec nous. En anglais. Ce
qui nous simplifie bea~coup la
tâche car notre vocabulaire kurde
se limite à quelques mots.

Chaque jour el sous le contröle
des autorités iraniennes. nous as-
surons les soins à la clinique du

village et dans le camp. La clinique. c'est
deux tentes. L'une pour accueillir les en-
fants déshvdratés et dénutris et les
Kurdes auéillls de maladies non conta-
gieuses : crises d'appendicite. brûlures.
problèmes gynécologiques ... L'autre est
réservée aux malades souffrant de
lièvres entériques. notamment de la
fièYre typhoïde qui sévit sur le camp.
Due au manque d'hygiène et à l'eau
souillée par les malières fécales.
A la clinique. notre premier travail est

de baigner les enfants.
d'enco'Urager eLde sur-
veiller les~toilettes. de
distribuer les médica-
ments. de contrôler
poids. taille et tempé-
rature. Plus assurer les
pansements et soins di-
vers (injections. perfu-
sions) sous la respon-
sabilité de médecins.
Malgré l'arrosage des
tentes. la température
reste insupportable et
on cherche toujours un
coin d'ombre pOLlr ra-
fraichir les malades.
On déplace sans cesse
les lits. Pas une minute
de répit puisque nous
sommes la seule an-
tenne d'hospitalisation

du camp. du village et des alentours. et
qu'il faut faire face à toute urgence. jour
el' nuit. Les femmes kurdes. comme
toutes les femmes. accouchent surtout la
nuit. Une salle d'accouchement a été ins-
tallée dans l'enceinte de la clinique mais
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quelle on peut voir trois com-
primés bleus, Discrètement,
et avec l'accord du pharma-
cien, nous lui donnons une
plaquette entière et lui ex-
pliquons en kurde (pas
simple ... ) son mode d'emploi.
Elle revient le lendemain, l'air
un peu gêné. Elle ne peut pas
prendre ces pilules car elles ne
sont pas de la même couleur
que les autres. Le docteur Ali
vient d'ôter un corps étranger
de l'oreille d'un enfant. Ça
l'empêchait de dormir depuis
plusieurs nuits. Le corps
étranger, c'était une puce.
Autre activité sur le camp: le
développement d'un pro-
gramme de prévention sani-
taire, d'éducation et d'hy-
giène. Nous formons des
auxiliaires de santé, choisis
parmi des réfugiés compé-
tents et parlant l'anglais. On
leur apprend à identifier et à
apporter les premiers soins
pour certaines pathologies
courantes: fièvres, conjoncti-
vites, bronchites, petites
blessures, muguets. Autant
de temps gagné pour nos
consultations.
Autour de nous, dans le

camp. les familles tentent de recréer
l'ambiance de leurs villages. Chacun es-
saie de s'occuper. Femmes et enfants
partent au petit matin dans les mon-
tagnes à la recherche de bois, de feuilles
mortes, de tout ce qui permettra d'allu-
mer k four à pain. Les enfants vont éga-
Iement chercher l'eau, parfois jusqu'à
plusieurs kilomètres
La distribution d'eau «propre» est quo-
tidienne: des tankers viennent sur le
camp et déversent l'eau dans des pneu-

matiques qui sont les seuls ré-
servoirs d'eau. A tour de rôle,
chacun vient s'approvisionner.
D'autres points distribuent de
l'eau moins propre, à utiliser
pour la lessive et la toilette.
Comme elle est plus fraîche,
certains se laissent tenter et la
boivent. Et les risques de ty-
phoïde reprennent.
Les hommes, eux, s'occupent
du petit marché qu'ils ont ins-
tallé à l'entrée du camp.
L'accès y est interdit aux
femmes. On y trouve quelques
tomates et concombres, des
fruits, des cigarettes (vendues à

• '.' o. ' l'unité), du Coca, du savon et
parfois des boîtes de lait ou
des rations de protéines don-

"

fe! I![!
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Pas simple
d'expliquer le mode

d'emploi de
la pilule en kurde

Même les pères SÇf1tmis à contribution.

Une jeune maman vient nous demander
une plaquette de pilules contraceptives.
En cachette. elle sort de ses dessous un
morceau de plaquette découpée sur la-

Consultation à la clinique de Tazeh Abad.

...- ." -. '"
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difficile d'en interdire l'accès à
toute la tribu féminine qui ac-
compagne la future maman.
Parfois, faute d'entrer, elles
surveillent l'accouchement
par le trou de la serrure.
Sur le camp, HSF a installé
trois tentes et travaille en col-
laboration avec le docteur
Ali, responsable médical du
camp. Avee Eric, notre méde-
cin, ils se partagent les consul-
tations de la journée (environ
120). Sous les deux autres
tentes, infirmiers et infir-
mières font pansements, su-
tures et soignent toutes les
conjonctivites du camp: bains
d'yeux, gouttes et pommades
ophtalmiques jusqu'à épuise-
ment total du stock.
Et puis il y a l'épidémie de
gale. La Croix-Rouge interna-
tionale a mis en œuvre un
programme de lutte contre ce
parasite. Toute la population,
préalablement recensée, doit
être lavée, badigeonnée de
benzylbenzoate, la dernière
étape étant réservée à la dé-
contamination du linge.
C'est-à-dire qu'on le fait
bouillir dans de grandes mar-
mites. Les enfants, surinfec-
tés, viennent se faire «décaper» en
échange d'un bonbon. Bien mérité.
Parce que le benzylbenzoate, ça brûle af-
freusement. Ils se sauvent en hurlant à
travers le camp. Il faut les rattraper.
finir l'opération, éonsoler.

Les files d'attente sont longues et notre
vénérable garde fait patienter tout un
petit monde qui profite de notre pré-
sence médicale pour nous réclamer éga-
lement une solution à des problèmes
personnels qui n'ont plus rien
à voir avec notre mission.
Il y a ceux qui réclament une
circoncision. Le père qui nous
amène sa petite fille qui a un
doigt supplémentaire à chaque
main. Une anomalie qu'il faut
corriger. Dans quelques mi-
nutes, l'affaire sera réglée et le
bout de doigt analysé.
Un militaire du camp s'est en-
taillé le talon (il lui en manque
presque la moitié). Il vient
nous montrer sa blessure et
voudrait qu'on lui enlève
l'autre moitié pour égaliser le
tout, .. sans aucune anesthésie
bien sÛT.Après de longues dis-
cussions, il accepte enfin de se
faire suturer, Il est ravi,
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Sur le camp, chacun s'occupe comme il peut. Celle mère a fabriqué paur sa fille un berceau de fortune.

La pesée des plus grands.

nées quelques heures avant à la clinique
ou aux consultations. Le reste du
temps. chacun s'occupe à sa façon.
Nous, nous essavons de faire face aux
problèmes que nl)USn'avions pas imagi-

Co•• en' prenclre
leur 'e.pira'ure

quanclle
'her.o •. "re e.'
bloqui à 42° C.,

nés et qui sont pourtant notre obst.'Ssion
quotidienne:
- Prendre la températun: d'un malade,
('est vital pour une lièvre typhoïde dont
«dcs pics themliques élevés» sont un des
principaux symptômes. Indispensable de
la prendre toutes les quatre heures envi-
ron. Mais comment mesurer la tempéra-
ture d'un ent~lI1t ou d'un adulte quand
wus les thermomdres sont bloqués à
_r~oC sous abri? Les secouer n'apporte
~lucune solution et exaspère vite les utili-
s,\leurs ... Ne pas la prendre est impen-
sable. Une seule solution: passer chaque
thermomètre, un à un, tète en bas sous
un jet d'eau froide. en le secouant simul-

tanément (attention it la casse). Puis
guetter \a descente du mercure jusqu'ù
36°C. Cest alors que le marathon com-
mence. On a dix secondes pour aller glis-
ser le thermomètre sous le bras du ma-
lade. Attention à ne pas déraper sur le
tapis de sol de la
tente légèrement ..~-
glissant. Si on IÙI
pas réussi l'exploit.
l'opération est à re-
nouveler puisque.
a près onze se-
condes. le thermo-
mètre atliche déjà
3X.5°C",
Et comment faire
tomber la lièvre
d'un malade qui a
40°(' quand. sous
la tente, il t~lit ;.,
42°('?
- Lui donner. selon.
prescription médi-
cale. une dose sulli-
sante de paracéta-
mol. à avaler. Avee
de l'eau chaude,
puisque notre cau
propre, stockée
dans des jerricanes

en plastique. cst ;1 tcmpérature am-
bianlL'. :'>Iarmal...
- Lui (ouvrir le corps et le \ i~age de
langes frais. it conditll'n bicn sùr d'avoir
ct j'es langes el Je l'cau !"raiche.. ,
- Sinon, I~~irera!"raidm la tcnte cn impo-

-;Int au pcr,onnci
Incd rémunéré un ar-
!"ll'..,lge 4ua~1 perma-
nc!'t lk LeÏ(-ci. Pas
c\'idL'nt. On \ nu" e\-
plique 'lU il n'~ a pas
d'cau. "lue le déhit du
lu~au d'arrnsage est
u'\)11 !"aible CI que
J(ler dc .. se,lll\ d'cau
..ur la ;elllc c..t quand
mêmc un l'cu !"ati-
g.lnl. ()l1Ipte tenu de
b L'haleur. .\ll'rs il
"\.?\llbkrall qu'il n'y
ail pd~ de 'o(llulilln ...
F~LU\. Il ~ ~l de l'cau,
L.....ell! pwhkl11l" cst
dc (OI1\'alll..:re le pcr-
~\ 1I111cl d'a rro,er la
tCllle. En ~e Lidlant
tllul rouge, Ça les.l~lÏt
nI'''' mais on VaITI\C.
-' Autre solution: ,01'-

tir tous lc~ lits de la
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Nassira, inquiète de sa nouvelle coiffure.

tente et trouver un coin d'ombre pour
eux dans l'enceinte de la clinique et
s'installer sous un arbre s'il y a une per-
fusion à suspendre. Seule précaution à
prendre: se souvenir de l'endroit où se
trouve chaque malade. Certains chan-
gent de lit, les déménagent ou repartent
sur le camp sans nous le dire ...

La chasse aux mouches est notre obses-
sion. Il y en a sur toutes les plaies, sur
toutes les crasses. Mais comment en dé-
barrasser les malades?
- Suspendre dans la tente un tue-
mouches. Parfait. Mais voilà: on n'a
pas de tue-mouches.

- Agiter en continu sur le malade un
morceau de carton (les journées sont
longues).
- Savonner brièvement «l'infesté» et le
rincer tout habillé au tuyau d'arrosage.
La méthode nous paraît barbare. Nous
ne l'avons jamais fait mais l'avons vu
faire par un médecin étranger sur un
pauvre vieux barbu décharné. Un coup
de savon sur la peau qui dépasse des
haillons, un coup de jet d'eau sur le tout,
à même le sol. Un vision qui endurcit.

Mais nous avons aussi nos moments de
tendresse. Même maladroite.
Ce matin, l'activité bat son plein à la cli-
nique ... Il y a eu beaucoup d'entrées
cette nuit et les deux tentes sont pleines.
Pas de nouvelle pathologie ... Compte
tenu de la chaleur accablante et des
mauvaises conditions d'hygiène. nos
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nouveaux petits malades sont soit
déshydratés soit porteurs de fièvre ty-
phoïde. Pas de surprise, le traitement or-
dinaire. Nous saluons tout ce petit
monde d'un signe de la main accompa-
gné du traditionnel «Banibash ». le bon-
jour kurde qu'il faut prononcer correcte-
ment, comme nous l'explique Aziza,
notre interprète réfugiée kurde. Pré-
cieuse Aziza ... Sans elle, il serait bien
difficile de communiquer.
Comme chaque jour, nous déposons nos
réserves personnelles d'eau (3 litres par
personne) dans un petit coin secret de la
tente. à l'abri du soleil. Et faisons
connaissance des nouveaux ... Une fa-

mille entière: la mère et ses trois enfants.
Le tout petit est allongé. l'air bien mal
en point. Encore un bébé déshydraté
qu'il faut en toute hâte peser et mesurer
pour calculer son pourcentage de déshy-
dratation d'après la table de l'OMS.
Christopher. notre médecin, prescrira
ensuite le traitement adéquat: perfu-
sions, eau de riz et concentré vitaminé.
Son frère. une petite tête blonde bien
sale de 4 ans, est couvert de mouches.
Une impressionnante conjonctivite. du
pus plein les yeux qui attire tous les in-
sectes. Enfin, la grande sœur. une très
belle petite fille de I0 ans, au regard ef-
frayé, et qui baisse les yeux dès que l'on
s'approche d'elle. Elle s'appelle Nassira.
On arrive à cOMprendre qu'elle a été
gravement brûlée sur les fesses et le bas
du dos par un feu du camp. Voilà pour-
quoi elle ne peut s'asseoir. .. Elle est si

belle, mais si sale elle aussi. Ce matin,
nous laverons tout le monde avant
même de donner les traitements de 8
heures. Il faut que ça sente le propre.
Chantal sort notre seule bassine (une pe-
tite bassine rouge en plastique). De

. notre armoire à médicaments fermée à
clé, nous ressortons le bout de savon
précieusement rangé hier soir (eh oui, ici
il faut tout enfermer pour ne pas se faire
dévaliser ... ). Quand je pense qu'on en-
seigne propreté et hygiène à des gens qui
n'ont même pas de quoi se laver! On sa-
vonne chaque enfant des pieds à la tête
avec une compresse de gaz qui fait office
de gant de toilette. Ça pleure, ça hurle ...
Ils n'ont pas l'air d'aimer ça ... surtout
les tout petits ... On a beau leur dire

Elleest si belle, mais
si sale elle aussi

«matersa» (ne t'en fais pas ... ), ils se dé-
battent dans tous les sens. Seul le sein de
la mère peut les calmer. Notre grande
Nassira est sûrement la plus docile; elle
ne nous regarde toujours pas et n'ose ri-
poster. Ses longs cheveux sont dans un
état pitoyable. Il va falloir laver et pei-
gner tout ça ... Elle est tellement atten-
drissante qu'on aurait même envie de la
coiffer pour de bon. Et si on lui faisait
une petite coupe au carré? Nous avons
de bons ciseaux, pas de formation pani-
culière mais on peut toujours tenter. ..
J'essaie de lui faire comprendre qu'on
veut la rendre encore plus jölie quand,
tout à coup, la maman de Daroon (une
autre petite malade) se saisit de ma paire
de ciseaux et massacre littéralement en
quelques secondes Nassira qui ne com-
prend plus rien. Catastrophe. Sone de
frange effilochée. Furieuse, je reprends
ma paire de ciseaux pour essayer de rat-
traper les dégâts. Au final, un carré et,
bien sûr, une frange plus ou moins réus-
sie. Voilà le nouveau look de Nassira.
Qui ne peut même pas s'admirer, faute
de miroir. Et si on lui faisait des petites
couettes? Voilà notre poupée transfor-
mée en star des années 30 avec, pour ru-
bans dans les cheveux, deux petites com-
presses de gaze. Elle est absolument
ravissante et fait l'unanimité dans toute
la tente. Les spectateurs applaudissent et
notre Nassira enfm sourit.

Mais nos parenthèses personnelles sont
parfois plus surprenantes et nettement
plus compliquées.
5 ~eures du matin, le téléphone sonne
dans notre maison de Tazeh Abad. Un
appel de la clinique nous signale un ac-



Il rit: il a trou¥é un baut de tuDe pour ptoléger la sieste de sa sœur.

couchement imminent. La future
maman est déjà là et le veilleur de nuit
l'a installée en salle d'accouchement.
Cest une primipare (un premier enfant)
donc l'accouchement sera long. Cathe-
rine, notre sage-femme, a le temps d'en-
filer pantalon, chemise, chaussettes,
blouse, de se couvrir la tête du tradi-
tionnel foulard et d'aller
chercher de l'aide parmi
les volontaires (femmes,
bien sûr ... ). Quelques
minutes encore pour vé-
rifier les instruments et
les boites, bien rangés
dans une magnifique
caisse à outils rouge. On
réveille le chauffeur
Mortaza. L'équipe, les
yeux encore tout embru-
més de sommeil, est au
complet. On peut y aller.
La clinique est tout juste
réveillée par le premier
appel à la prière. Cathe-
rine prend la situation en
main et se dirige accom-
pagnée de son personnel
vers la salle d'accouche-
ment. Tiens, c'est cu-
rieux, on entend des cris
de nouveal :l;~. ':ranchement, pour un
premier béi' ~'f,t un peu rapide ... Le
veilleur nous le confirme; l'enfant est
bien né. Le problème, c'est que personne
ne le voit. .. Où peut-il être? Coincé dans
le pantalon de sa mère qui n'a pas jugé
nécessaire de se déshabiller pour accou-
cher. Le problème, c'est que le cordon
ombilical n'a pas été coupé, qu'il faut
agir vite et convaincre la mère d'enlever
sa culotte kurde. Elle accepte enfin. Et
nous offre alors un spectacle inou-
bliable: un beau bébé encore attaché et
couvert de matières fécales. L'équipe n'a
plus qu'à se mettre au travail.

En quelques jours, on s'est habituées à
tout. A la fournaise qui nous liquéfie
sous nos blouses, nos chaussettes et nos
foulards. Aux nuits si brèves à se retour-
ner sur nos lits de camp: A l'inconfort
qui nous fait vite oublier ce qui en
France nous paraissait indispensable.
Mais pas à cette sensation d'impuissance
qu'on a si souvent devant des cas qu'on
ne peut pas résoudre.
Sur le camp, une jeune femme, enceinte
de 9 mois, vient nous trouver parce
qu'elle a des douleurs dans le bas du
ventre. Pas de doute, elle commence à
accoucher ... Elle voudrait des calmants
qui puissent atténuer ses douleurs. Le
temps du voyage dans le camion. Le
voyage? Le camion? Oui. Il est sur le

point de partir. Il doit l'an.ener, elle et
toute sa famille, à la frontière irakienne.
Que pouvons-nous faire? Il faudrait
qu'elle reste avec nous, le temps de l'ac-
couchement. Mais c'est impossible, elle
doil quitter le camp dans une demi-
heure. Alors le camion est parti. Elle
aurd sûrement accouché en route.

Et, même en cas d'urgence, il y tout de
même des limites ci notre compétence.

M.... ocIl...... nt,
l'enfile un gant ....

rile. Main clrolte
ou' .aln gauche?

Une femme enceinte de quatre mois ar-
rive en urgence à la clinique. Elle a des
douleurs dans le bas du ventre et il y a
des saignements. Elle est tout de suite
vue par un médecin iranien. Le docteur
Charcot ne peut l'examiner puisque, en
pays islàmique, un homme ne peut exa-
miner une femme. Et ce matin-là Cathe-
rine, notre sage-femme, est occupée sur
le camp. Problème: il y a urgence et il
faut intervenir tout de suite, au cas où il
s'agirait d'une menace d'accouchement
prématuré. Le docteur Charcot me fait
appeler et me demande de regarder si le
col de l'utérus est ouvert. .. Panique. Je
n'ai aucune compétence en la matière el
je me demande vraiment à quoi peut res-
sembler un col utérin chez une femme
enceinte de quatre mois. Quand je pense
qu'il va falloir aller explorer ces dessous-
là, je me dis que j'aurais sûrement mieux
à faire ailleurs. Mais un ordre est un

ordre. Méthodiquement. j'enfile un ganl
stérile. Main droite ou main gauche?
Voyons voir, avec la main gauche, ça
devrait aller mieux. Timidement, je
m'approche de cette femme qui a vrai-
ment l'air de souffrir. Cest alors que les
difficultés commencent. .. Elle refuse de
se déshabiller (on est vraiment loin du

« toucher» ... ). Peut-être
craint-elle les rega~ds in-
discrets? Qu'à cela ne
tienne, une couverture
tendue fera office de pa-
ravent... Et on recom-
mence: madame, il fau-
drait que vous ôtiez votre
pantalon pour que l'on
puisse vous examiner,
traduit Aziza, notre très
précieuse interprète.
Le temps passe et il fait
décidément horriblement
chaud sous cette tente
(l'émotion y est peut-être
pour quelque chose). Et
moi d'attendre, main
gauche en l'air, que notre
patiente retire en gémis-
sant sa culotte kurde.
Cette fois, à moi l'explo-
ration. La tâche n'est pas

aisée mais il me semble avoir trouvé le
col. Evidemment. je ne sens strictement
rien et je n'ai pas du tout envie d'insister
au risque de blesser cette femme. L'exa-
men ramène un peu de sang et de glaire.
Cest le seul compte rendu que je peux
faire au médecin, qui décide d'adresser
la patiente à des personnes plus compé-
tentes. Elle sera transférée en ambu-
lance. Cest qu'on a perdu du temps.
Désolée. docleur Charcot, nous faisons
tout pour aider. mais nous ne savons
pas tout faire.

s.o.s. SOUS
Pour les volontaires d'Hôpital sans
frontière (association humanitaire et
arganisatian nan gou'".,......,mentale,
créée par le Rotary international en
1977 à IrmitiatiYe d'un de ses
membres, Tony de Graaf), c'était une
mission panni d'autres. Mais pour re-
partir ils ont besain d'aide. La nôtre.
Pour taut renseignement, s'adresser à:
HÔPITAL SANS FRONTIÈRE
à l'hôpital Rothschild
33, boulevard de Picpus
75012 Paris
Tél: 43 42 24 24.
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LIBERATION 6 novembre 1991

'IRAK

Bagdad isole son Kurdistan
Décidé à faire pression ,sur les Peshmßrgas, le régime baij~iste a

.entrepris le blocus des régions kutdf!fS du nord irakien. ,bes .
,.affrontements auraient même eil lf~iI dans la région de Erbil.

, "
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es Kurdes du nord de l'Irak
risquent d'être une fois de plus
victimes de l'acharnement de
Bagdad. L'armée irakienne a
fermé lundi les points de pas-
sage qu'elle contrôlait entre le

'. ,nord et le sud du pays, tandis
,qu'~-sèlon des Peshmergas, combat-
talUs; kurdes, des affrontements
aValent lieu dans la région d'Erbil.
Le correspondant de l'Agence

Franee Presse a constaté sur place que
le point de passage de Faida, sur la

; rou~ereliant Dohouk à Mossoul, a été
Jen:né lundi à Il heures locales. Les
routesm'enant vers le sud à partir des
principales agglomérations de Soulei-
I1lanieh; Erbil et Mossoul ont égale-
:ment été ~loquées à la même heure,
selon les Peshmergas. Les autorités
irakiennes auraient par ailleurs com-
mencé à évacuer les ressortissants non
kurdes' de. la région, ainsi que les
centres d'extraction de pétrole de
Khanakil'!~;Kirkouk et Aynzala. Près
de la moitié du personnel avait déjà
quItté Hall~kin hier matin.
" L~.régid~fllord de l'Irak est à court
de carburâil~, lescamions-citernes n'y
arrivant plys;;Les stations d'essence et
(je gazole oot progressivement res-
treint leurs hèures d'ouverture et les
Organisations~on gouvernementales
(ONG) ainsi Aue les agences de
l'ONU et du HCR (Haut Commissa-
riat pour les réfugiés), sont contrain-
tes d'aller acheter de l'essence à Silopi,
.en Turquie; depuis lundi soir. Cette
~nurie est~'autant plus problémati-
:que que l'hIver approche. L'approvi-
..siQnnement .,en ,vivres des régions
montagneases du nord de l'Irak ris-
que d'être gravement compromis. Le
responsable du Comité américain de
,secours international pour le nord de
:l'Irak, Scott Portman a indiqué di-
'manche que les organisations huma-

nitaires avaient «besoin de s.tocker de
la nourriture dans des villages de haute
altitude avant que leur dcçès ne soit
caupé par la neige ». « L'acheminement
des vivres par la route nécessite dufuel
et' nous n'en ,avons pils », a-t-il ajouté
estimant que «cela ressemblait à une
tentative délibérée du gouvernement
irOkien de saboter les programmes
dàides aux populations kurdes poùr
l'/river ». '
• cet isolement du Kurdistan irakien

v~nt s'ajouter la baisse, depuis
IOjours, du ravitaillement en prove-
nänce de Bagdad, dont cette zone est
dépendante. Les responsables d'orga-
nisations humanitaires affirment que
l~ ville de Souleimanieh, qui fut le
théâtre d'affrontements violents entre
cômbattants kurdes et forces gouver-
nementales cesderniers mois, est tota-
lement privée de fuel. « Le gouverne-
ment interrompt progressivement tous
l~ flux de nourriture et de fuel », a
iridiqué Scott Portman.
Or, selon un accord passé entre le

I-iCR et Bagdad, la distribution de
nourriture doit être assurée par des
otganisations irakiennes. Seules les
iIldividus dûment enregistrés Peuvent
r~voir leurs rations mensuelles,
gtâce à un système de coupons instau-
ré pendant la guerre Iran-Irak. Quel-
q~e 500000 personnes en majorité
kurdes, réfugiéesdans la zone de sécu-
rÎ;tésous responsabilité de I:ONU ins-
taurée le 24 avril dernier, risquent de
souffrir du,froid et de la faihl dans les
prochaines semaines. .,:
Selon les Peshmergas, le blocus au-

rait pour but de «faire."plier» les
dirigeants kurdes en négoCiationavec .
Bagdad pour un accord d'autonomie
du Kurdistan et de lesobliger à accep-
ter ainsi les conditions dictées par le
ppuvoir baasiste. Des' membres de
l'Union patriotique du Kurdistan

(UPK, de Jalal Talabani) ont accusé
hier Massoud Barzani, chef du Parti
démocratique du Kurdistan (PDKI),
de se prévaloir de ce "blocus pour
tenter d'emporter .l'adhêsion kurde à
l'accord sur l'autonomie qu'il s'apprê-
terait à signer avec Bagdad et que les:
autres chefs réunis dans le Front du
Kurdistan (FK, coalition de sept par-
tis d'opposition kurdes), ont refusé.•
Barzani voudrait ainsi prouver que les
Kurdes sont «isolés»: bombardés au
nord par la Turquie à la recherche de,
rebelles séparatistes réfugiés en Irak,
menacés au sud par Bagdad qui
cherche à lesaffamer, et «abandonnés
par l'Occident» qui n'a «pas fini la,
guerre contre Saddam Hussein ». Les
dirigeants kurdes, dont une réunion
était initialement prévue lundi à Cha-
klawa dans le nord de l'Irak, devaient
se retrouver lundi après l'arrivée de
Jalal Talabani dans cette petite ville
qui est la «capitale» du Front du
Kurdistan. Massoud Barzani et d'au-
tres leaders kurdes s'y trouvent déjà.
Par ailleurs, des affrontements épiso-

diques ont opposé au cours des der-
niers jours l'armée irakienne aux
Peshmergas, dans la région de Erbil
près de la frontière irano-turk, a-t-on
appris mardi de sources kurdes à
Zakho près de la frontière irako-
turque, Cesderniers n'ont pas fait état
de victimes ni précisé l'état des forces
en présence ou la raison de ce nouvel
accrochage intervenant un mois après
lesviolents combats de Souleimanieh,
qui avaient fait plus de 60 morts et
s'étaient terminés par un accord de
cessez-le-feu. '
Selon certaines informations l'armée

'irakienne aurait utilisé des hélicoptè-
. res et bombardé certains villages au
napalm.

E.Fr. avec AFP
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Growing Rebellion: Some Turkish Officials
Fear Kurdish Problem Leads to All-Out War

Kurds Post GaIns in Electton,
But Increasing Violence
Endangers Autonomy Bid

Cross-Border Raids Into Iraq

By HUGH POPE
Special to THE WALL STREET JOURNAL EUROPE
KIZILTEPE, Turkey-Lunchtime con-

versation at the Sultan Restaurant here in
southeast Turkey these days would horrify
manyaTurk.

A young, trimly dressed government
employee warms to his theme, which has
become routine around here but is only now
being heard eisewhere in the country- that
the Kurdish nationalist struggle has
reached critical mass.

"What's this about elections to the
Turkish parliament?" asks the youngKurd,
referring to the recent gains made by
Kurdish political representatives. "We
should have our own parliament. And then
we need to unite the wholeKurdish people,
not just here. but in Iran, Iraq and
Syria."

Such rebellious talk could earn a sUff
prison sentence under certain circum-
stances. But more remarkable than the
speaker's words was the fact that he spoke
loudly, fearlessly and to general agreement
from surrounding tables.

"Does anyone think differently?" asks a
Kurdish farmer in his 60s,liftinghis gnarled
hands in the air.
Dangerous Juncture

Turkey's generals may be willing to
declare victory against the Kurdish rebels
following their most recent, and fiercest,
raids to eradicate guerrillas operating from
bases in northern Iraq. But with every,
skirmish, Ankara risks further erosion of
the loyalty it commands from Turkey's 12
million Kurds, whose assertiveness in-
creases. Andas tensions mount, at least one
member of the caretaker government in
Ankara fears that a dangerous juncture has
been reached, with one path leading to some
sort of limited federation for the Kurds, and
the other leading to civilwar.

Turkey's National Security Council met
at the presidential palace last week, mainly
to discuss the growing crisis in the south-
east, home to half of Turkey's KurdS à.rid
scene of increasMgly dating attaèks by
guerrillas seeking an independent Kurdis-
tan. Giving no sign of any new leaning
toward recognition of ~urdish rights, a
military spokesman announced only that

new efforts would be made to seal off the
Iraqi border. Helicopters and night-vision
systems are to be moved into the remote
mountains, he said. Outlying border posts
will be shut down and replaced with mobile
commaIÏdounits.

Despite the escalation ofviolence, peace-
ful resolutions may not be beyond reach.
The recent gains made by Kurdish repre-
sentatives in the Oct. 20 parliamentary
elections have increased hopes of satisfying
Kurdish demands for full ethnie rights
through accepted channels.

A new Kurdish nationalist party - witl1
the firm backing of the rebels - has entered

the scene, winning as much as 70%of the
vote in some Kurdish constituencies, and
gaining 22seats in the new 450-seatassem-
bly. However, some Turkish leaders cliti-
cize the Kurdistan Workers Party, or PKK,
for acting as a legal wing of the terror-
ists.

Kurds happy to goalongwith the Turkish
system have long been represented in the
parliament, but the new party could prove
to be a bridge of understanding to a Turkish
establishment that only recently referred to
Kurds as "mountain Turks."

The government's prime advocate of
moderation is President Turgut Ozal him-
self, who has said, "We should be prepared
to discuss everything, including a federa-
tion, because if we don't, the rebels will."
Mr. Ozal,whoboasts ofKurdish bloodin his
veins, has helped ease 70years of suppres-
sion of Kurdish culture, partly repealing in
January a ban on the public use of the
Kurdish language and music. But Mr. Ozal's
influence is on the wane since his Mother-
land Party's loss in last month's election.
For some Turks, his Kurdish policy has
appeared half-baked and only likely to
'encourage separatism.

The new parliament meets tomorrow for
the first time, but a government is not
expected to be formed until the end of the

month. That government is almost certain
to be led by veteran conservative Suleyman
Demirel. Mr. Demirel is still on the fence on
the Kurdish question, promising a new era
ofjustice and human rights. But mainly Mr.
Demirel vowsto crush separatist terrorism,
which willlikely translate as a continuation
of the same policies that have failed for
eight years.

Discontent with. those policies can be
seen at funerals for soldiers killed in the
southeast-nearly 100have died this year-
where big crowds gather, carrying placards
with legends such as "enough is
enough."

In the most recent large-scale guerrilla
attack, a raid on border posts near Hakkari
on the Iraqi frontier, at least 17 soldiers
were killed. A government spokesman said
400 PKK guerrillas participated in the
biggest attack so far on a military target.
The rebels used heavy mortars for the first
.time, the army says.

The attack triggered a long-prepared
reprisal campaign using for the first time
.helicopter gunships to strike at suspected
PKK .rebel camps in northern Iraq. The
success of the reprisal may have been
limited, though. Turkey's interior mi~ister
claimed that between 80and 100guerrillas
were kUled, while other reports said only
:fo~r bodies were found.

"Turkey is living in an undeclared war,"
Turkish nationalist leader Alpaslan Turkes
says.

Indeed, diplomatic sources say some
senior colonels of the Turkish army favor a
virtual civil war.

"We will stay within democratic limits,"
Gen. Dogan Gures, chief of the Turkish
general staff, said recently. "But if we
avoided democratic niceties, we could finish
this off in six months."

Adding to a: climate of fear, shadowy
death squads are thought to be responsible
for the recent murders of radical Kurds by
bombs planted in cars and offices.

Some in the Istanbul business establish-
ment advocate abandoning the poor but
eXpensiveregion altogether. From western'
Turkey, the fight seems remote. But all
TeCognize that the southeast is Turkey's
lOll.jor problem, and that a new approach
must be found.
Feudal Lords

"The thing is, wejust have no idea whoto
talk to," said one senior official in the
:::aretakeradministration of the Motherland
Party. Mr. Ozal has publicly ruled out talks
requested by PKK, saying, "There can be
no negotiating with terror."

Turkey has traditionally dealt with the
Kurds through. Kurdish feudal lords, a
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system still hi force in the tribal areas of the
east. But elsewhere, the rebels now have
almost undisputed control.

Talat Inanc, a Kurdish human rights
activist in Diyarbakir, said that people
might not like the Marxist philosophy of the
PKK, but that it had won support because
they "w~re the only ones opposing the stiff
'government policies."

Mr. Inanc agreed with an Ozal statement
that more than' half of the Kurds wanted to
stay within the borders of Turkey, at least
for the time betng. Everyone has relatives
in western Turkish cities; economic bonds.
may be impossible to break. Kurdish areas
have beautiful mountains, but few factories
and pitiful na~ural resources.

Some Turkish officials point to a differ-
ence in attitude between the radical but-
realistic Kurds operating within the Turkish
system and the highly anti-Ankara Kurdish
.communities in Europe and the PKK'
itself.
. The rebel PKK has grown from. a few.
hundred people in 1984 to a formidable force!
of 3,000 to 5,000 guerrillas, according to:'
Western diplomats and a senior Turkish
official dealing with the problem.

The PKK has said since 1989 that,it is'
willing to accept an interim period of .
federation with Turkey. But. it. has not
dropped its ultimate aim of a .united state.
giving complete indepen~ence for.' the.
Kurds, a people of 25 m1llion spl~t be~wee!l
'Turkey, Iraq, Iran, Syria and the SoViet
Union.
'A Bloody Year'

PKK leader Abdullah Ocalan recently'
told British' Broadcasting Corp.: "The
Kurdish problem must be solved politically.
Let's talk. If not, 1992 will be a bloody year
. :. We are read~ to .spread the war' to'
Istflnbul .and Ankara;" .
'. The. PKK has):ha~ked military targets.

in those dties 'in the past.As if to prove the'
point, the PKK claimed credit for the recent
fire-bombing of four banks and a finance
ministry office in Istanbul.

Official figures show that the number of
violent "incidents" in the Turkish southeast
from July to September doubled to 213 from
,the year before. The death toll rose 50% to
,310 fatalities in the sanie period. Unoffi-
;cially, between 2,800 and 3,300 guerrlllas,
soldiers, civilians and government-armed.
.Kurdish militia are estimated to have been
'killed in the past seven years.

Over the course of the fightirtg, the
guerrillas have gained increasingly sophis-'
'ticated arms, the source of which is unclear.'
'The rebel PKK's principal base is in'
Lebanon's Syrian-controlled Bekaa valley ..
It also operates out of Syria, northern Iraq
and remote border areas of Iran.

Senior Western diplomats in Ankara say.
most PKK weapons were plundered from
.Iraqi forces in northern Iraq after the
Persian Gulf war. There is no proof to back

.up reports that BagMad may have begun to

.resupply the PKK to punish Turkey for its
'pro-U .S. stand in that conflict, the.diplomats
.'and senior Turkish officials say. .

The U.S. and Britain quietly support
.Turkey against the PKK rebels. Germany
:has declared the PKK to be a terrorist
organization but some German officials'
'have criticized the latest Turkish raids.

The allied force at the U.S. air base at
'Incirlik hasn't tried to stop Turkey's raids
against the PKK in northern Iraq, saying
the allies' mission is only to protect
displaced Kurds. But after a third round of .
:Iraqi Kurdish civilian casualties was reo
ported, the U.S. State Department pointed
out that some of the Turkish attacks
"missed their targets."

For~ign .journaHsts _report~4.wi.t~E!ssing

Turkish' Jets strafing Iraqi Kurdish villages
and dropping napalm bombs.

The repeated raids. into northern Iraq
have resulted partly from Turkey's fear of
the PKK's growing influence in that region,
which is only partly controlled by guerrllla
,groups of the Iraqi Kurdistan Front. Most
;Iraqi groups in the area are hostile to the
PKK's ruthless methods and Marxist ideol-
;ogy, and the Front agreed last month to try
.to prevent the PKK's cross-border raids into
;Turkey.
, Nevertheless, Turkish attacks .on Iraqi
civilian targets have brought howls Of
'protest. The Kurdistan Democratic Party,
.or KDP, the biggest group in the Iraqi
Kurdistan Front, said two Iraqi Kurdish
civilians were killed and 15 wounded in the
late October offensive. Three died in a
:cross-border raid in mid-October, and more
than 11were killed in August, KDP sources
said.

"The Turkish army persists in commit-
ting these atrocities," KDp spokesman
Siamand Banaa said. "Blind prejudice and
hatred against our Kurdish people by some
sections of the military .knows no
bounds."

Mr ..Banaa. said the KDP éven planned to
close their office in Ankara in protest. The

'office was opened last month as part of Mr.
..Ozal's innovative Turkish policy of coopera-
. tion with the Iraqi Kurds.

With the coming change in the Ankara
government, this and other moderate Ozal'
policies toward the Kurds are in danger of
.being dismantled under pressure from
Turkish nationalist hard-liners.

But when Mr. Ozal's old rival, Mr.
Demirel, the likely next prime minister,'
met Iraqi Kurdish leader Jalal Talabani
recently, he vowed, "Turkey will continue to .
be the Kurds' window on the world."

'guerrillas control and couldcut Bagh-
dad's key highway route to Turkey,
from which hundreds of food trucks
arrive every week.

Referring to Baghdad's actions, a
Kurdish spokesmàn in Washington
said, "I think this is Saddam Hussein
saying that if you don't deal with me,
you will all starve to death."

Autonomy Talks Under Way
Kurdish leaders have engaged in dif-

ficult autonomy talks with Baghdad
since Mr. Hussein's forces crushed a'
Kurdish uprising in March in the afterf,
math of the Persian Gulf war and
United States-led forces occupied part
of northern Iraq to insure the safe
return to Iraq of hundreds of thousands
.of Kurdish refugees.

Kurdish leaders met in nothern Iraq
today over whether to negotiate or go
to war with Baghdad.
. The new pressure fromBaghdad'
comes at a crucial time both for the
Kurds and for Mr. Hussein. Over the
summer, most of Iraqi Kurdistan once
again slipped out of Mr. Hussein's con:
trol as Kurdish guerrillas pushed, ca-
joled and intimidated Iraqi security
.forces to relinquish their ground.

Baghdad is pressing the Kurds by
cutting back gasoline suppies to
Erbil and Sulaimaniya.

~Baghdad Now Seen Exerting
Economic Pressure on Kurds"'"15s

Cl)

>oZ By PATRICK E. TYLER
\0 5"",,10110 The New York Times

00 AMMAN, Jordan, Nov. 5 - The Gov.
~ ernment of President Saddam Hussein
~ .is applying economic pressure against
~the 3.5 million-member Kurdish minor-
f-4 :ity in northern Iraq, apparently .,~
~ force its reconciliation with Baghdad
~ The pressure campaign over. recento weeks has reduced gasoline deliveries
~ .to at least two major cities, Erbil and
~ Sulaimaniya, and mayalso be inter.
~ rupting some food and electricity sup-
~ 'plies to the region, Kurdish and relief:Z agency officials said. The campaign.
~ also hlJs included a threat to the civil-'
:I: service jobs of thousands of Kurds.
L... A United Nations official in Baghdad
r' said he had witnessed a food truck

being turned away from Sulaimaniya
at an Iraqi Army checkpoint during a.
tour of the north last week. While the
.Kurds have not retaliated. ~urdish
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GAMK 6 novembre 1991

RETOUR IMPOSSIBLE
POUR 10 000 KURDES D'IRAN

REFUGIES EN IRAK

This has been possible in part. be-
cause United States and allied war-
planes are the omnipresent power in
the skies over northern Iraq, and Mr.
Hussein's armed forces have been un-
willing to risk another allied interven-
tion by challenging the Kurdish guer-
rillas' gradual expansion of control.

Tanks Seen Pulling Out
Ten days ago, a reporter touring the

north observed Iraqi tank brigades
pulling out of positions in and around
Erbil and Sulaimanlya. The redeploy-
ment appeared designed to cede con-
trol of these cities to Kurdish guerrillas
while perserving Iraqi control over the
main highways to Kirkuk, the northern
011center that Mr. Hussein insists on
keeping out of Kurdish hands.

In effect, thp Kurds have been able to
accomplish incrementally and blood-
lessly much of what they failed to gain
through their uprising in March after
the allied victory over the Iraqi Army
in Kuwait. And the question of what
should be the next step for the Kurds
has divided its leadership council.

Kùrdish officials say the most
alarming aspect of Baghdad's pres-
sure campaign for thousands of wage-
earning Kurds was a notice senf
around Oct. 22 to civil servants
throughout the region informing them
that to keep their jobs they would have
to relocate to cities under Government
control, like Mosul and Kirkuk. No one
has been dismissed yet, officials said.

The Kurdish chieftain Massoud Bar.
zani said in an interview in Dohuk on
Oct. 26 that he had asked Ba~hdad to
"rescind the order.

Already Suffering Deprivation
Government salaries for teachers,

police officers and local utility employ-
~es are often the principal income in
many homes. in the region, which is
already suffering the deprivations of
postwar Iraq and the effects of the
United Nations trade embargo. "

Jalal Talabani, who leads one of the
two largest Kurdish parties, the Patri!
otic Union of Kurdistan, declared last
week that the steps taken by Baghdad
represented the onset of "economit
warfare" by Mr. Hussein's Govern.
ment.

Mr. Talabani srid he was headed fot
a political showdown with Mr. Barzanl
over whether to continue negotiating
with Baghdad for Kurdish autonomy iri
northern Iraq, or to take a more con-
frontational approach such as estab-
lishing a provisional independent gov-
ernment for all Iraqi opposition groups
in northern Iraq.

This step would in effect mark the
beginning of civil war in Iraq, and Mr.
Barzani has said he will oppose any
attempt by Mr. Talabani to establish a
rival government in Kurdistan.

Si prompt à accueillir les réfu-
giés kurdes d'Irak lorsqu'ils fuyaient
les bombes de Bagdad par centaines
de milliers en mars et avril derniers,
l'Iran manifeste un zèle humanitaire
beaucoup moins enthousiaste pour
ce qui est de ses quelque 10000
citoyens d'origine kurde réfugiés en
Irak depuis 10 ans. Ceux-ci s'apprê-
taient à rentrer chez eux quand Téhé-
ran a suspendu subitement leur rapa-
triement. Aujourd'hui, nombre
d'entre eux réfugiés dans le camp
d'AI-Tash, à 120 kilomètres à l'ouest
de Bagdad, n'ont même plus de toit
pour passer l'hiver.

Ce n'est pas faute pourtant
d'avoir négocié: après quatre mois
de négociations entre Bagdad, Téhé-
ran et le Haut Commissariat de l'ONU
pour les réfugiés (HCRI, une liste
nominale de 13 000 Kurdes, candi-
dats au retour parmi les 30000 instal-
lés dans ce camp depuis 1982, avait
été acceptée finalement par les auto-
rités iraniennes. Quatre convois
avaient même quitté ce camp dans
les derniers jours de septembre, mais
le 1er octobre, Téhéran faisait savoir
que le rapatriement en cours était
suspendu. Officiellement, la raison
de cette suspension était liée par
Téhéran à l'envoi d'une mission char-
gée d'enquêter sur l'identité des can-
didats au retour; mais aucune mis-
sion à ce jour n'est parvenue au
camp d'AI-Tash, ce qui est perçu
comme un refus délibéré de la part de
l'Iran de poursuivre au-delà le rapa-
triement.

Un contre-ordre soudain qui a
plongé dans le désespoir les occu-
pants de ce camp, qui espéraient
bien, après un exil de dix ans, être
enfin autorisés à retourner chez eux.
Un grand nombre d'entre eux avaient
déjà vendu les toits et les briques de
leurs modestes logements et quitté
leur travail, tant ils étaient persuadés
de leur départ d'Irak. Le HCR a bien
prévu de faire venir du Kurdistan des

toits préfabriqués et des tentes pour
300 familles, matériel destiné à l'ori-
gine aux réfugiés Kurdes d'Irak rapa-
triés dans le nord du pays après
l'exode du printemps dernier, mais
de l'avis même des responsables du
camp, cette aide ne sera pas suffi-
sante.

Ces Kurdes iraniens avaient été
déplacés en 1982 après la retraite de
l'armée irakienne des zones qu'elle
contrôlait depuis le début de la
guerre dans le nord-ouest de l'Iran.
En dépit dse l'aide du régime de Bag-
dad, qui s'était bien gardé toutefois
de les implanter dans les zones peu-
plées par les Kurdes au nord du pays
et comptait bien, à terme, les arabi-
ser, ils ne s'étaient jamais assimilés et
ont toujours gardé l'espoir de retour-
ner chez eux. Aujourd'hui, cet espoir
déçu ravive "amertume de la plupart
d'entre eux contre le régime de Téhé-
ran, dénoncé pour son refus d'accor-
der l'<<amnistie>>leur permettant de
regagner leurs foyers après 10
années d'exil.

Cette autre dimension, moins
connue, du problème kurde, montre
bien en tout cas que huit ans de
guerre entre "Iran et l'Irak et la guerre
du Golfe n'en ont pas modifié les
données tragiques. Devenues l'enjeu
des conflits qui ont ensanglantés la
région,les populations kurdes d'Iran
et d'Irak, courtisées par Bagdad ou
Téhéran en un cruel chassé-croisé,
sont condamnées à un exode perpé-
tuel et à une précarité des conditions
de vie, souvent sur leurs propres ter-
ritoires. La Turquie quant à elle, qui a
bien assez de son problème kurde,
cherche à éviter à tout prix de rentrer
dans ce jeu, sans pour autant se
gêner pour violer à l'occasion les
frontières internationalement recon-
nues pour aller"bombarder les camps
présumés des rebelles du PKK,
comme cela s'est produit à trois
reprises dans le nord de l'Irak.
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International Herald Tribune

IRAK

Food Blockadebylraq
D~abks Kurd~h .City.

Le gendre de M. Saddam Hussein
est remplacé au ministère de la défense

par un cousin du' président
l'industrie et de l'industrialisa-'
tion militaire, coiffant l'ensemble
des programmes de développe-
ment d'armes en Irak. Depuis
cette date, le ministère avait
annoncé plusieurs « succès» dont
la fabrication de missiles Hussein
et Abbas, dérivés des Scud sovié-
tiques, lancés pendant la guerre
du Golfe sur Israël et l'Arabie
saoudite. En tant que ministre et
directeur du « bureau exécutif».
organisme qui contrôle les socié-
tés-écrans à l'étranger servant au
transfert clandestins de technolo-
gies, M. Hassan a dirigé les pro-
grammes de développement
d'armes chimiques et nucléaires.

Selon des sources irakiennes, le
limogeage de M. Kamel Hassan,
qui était considéré comme le
deuxième homme le plus puissant
du pays, correspond à un durcis-
sement du régime baasiste à l'en-
contre des Kurdes dans le nord
du pays.

«Le boucher
du J(urdistan»

Le gendre de M. Saddam Hus-
sein aurait, selon ces sources, une
position plus souple à l'égard des
Kurdes.' Son remplaçant au
ministère de la défense, M. Ali
Hassan Majid, surnommé « le
boucher du Kurdistan ». avait été
responsable de la répression au
Koweït durant les sept mois de
l'occupation irakienne. Il avait
planifié et exécuté la politique de
la terre brûlée au Kurdistan dans
les dernières années de la guerre
irako-iranienne (1980-1988),
notamment l'attaque à l'arme
chimique contre le village de
Halabja. - (At'P. Reu~~r. AP.)

November 8, 1991

Kurdish Rebels Repellraqi Advance
SHAQLAWA, Iraq (Reuters) - Kurdish Pesh Merga guerrillas re-

pelled an Iraqi Army advance along a main road in the oil-producing
Kirkuk region of northern Iraq on Tuesday, inflicting heavy casualties:
the Kurdish leader Jalal Talabani said.

Mr. Talabani, leader of the Patriotic Union of Kurdistan, said five
guerrillas were killed and 15wounded in the clash with two Ira,qi divisions
trying to push north on Tuesday The Iraqi Army had only recently
withdrawn from the area, about 30 kilometers (18 miles) east of Kirkuk.

Guerrillas from seven of the eigt.t parties allied in the Kurdistan Front
inflicted heavy casualties, Mr. Tal. bani said. The area has been the scene
,of numerous skirmishes between Kurdish and government forces in

"recent months. ,

M. Hussein Kamel Hassan,
artisan du programme de l'in.
dustrie militaire irakienne, a été

, écarté du poste de ministre de
la défense qu'il occupait depuis
le 6 avril 1991. Il a été égaIe-
ment démis de toutes les res-
ponsabilités inhérentes à ses
fonctions par le président Sad.
dam Hussein,dont il est le gen-
dre. Aucune explication n'a été'

, donnée par l'agence officielle
INA sur les raisons de ce Iimo-

, g~age.
M. Kamel Hassan, qui avait

:tout récemment encore été décoré
'par le chef de l'Etat de l'ordre du
.Mérite et du Courage, a été rem-

,'placé par le ministre de l'irtté-
7rieur, M. Ali Hassan Majid, cou-
.sin du président Saddam
::Hussein. M. Majid assurera éga-
:.lement l'intérim du ministère de
'j'intérieur. Il fait partie, comme
M. Kamel Hassan, du clan des
Takritis (originaires de Takrit, la
ville natale du président irakien),

, tout puissant au sein des ins~
tances dirigeantes' du pays.

Durcissement,
du régime

Après avoir dirigé l'Organisme
de l'industrie militaire (OlM),
M. Hussein Kamel Hassan, qui a
grade de général, avait fait son
entrée dans le gouvernement ira-
kien en mars 1988, date à
laquelle il avait été nommé
ministre de l'industrie et des res-

'sources minières. En juillet 1988,
: ce ministère a changé d'appella-
tion pour devenir le ministèr~ de

November 6,1991

Kurds Say Iraq
Is Isolating THem

Agence France.Presse
ZAKHO, Iraq - Iraqi authori-:

ties have isolated Kurdish areas of
northern Iraq, closing off roads
linking the region with the south in
a 'bid to force Kurdish leaders to
àccept government terms on auton-
omy, Kurdish rebels said Tuesday.

Kurdish fighters at a checkpoint
on the road linking Dohouk to
Mossul said roads between the
northern cities of Suleymaniya, Er-
bil and Mossul and points south
were blockaded on Monday.

Correspondents said another
passage point on the outskirts of
,F aida had also been closed, adding
that fuel supplies in Kurdistan
have .been dwindling for the laSt
fOllr days. '

Reuters
SULAlMANIYA, Iraq - This

northern Iraqi city, one of the cen-
ters of Kurdish resistance to the
government in Baghdad, is suffo-
cating from the effects of a govern-
ment blockade now in its third

, week.
Baghdad, apparentlY ..int~nt on

persuading the Kurds to' Sign an
agreement on limited autonomy"
has'cut off supplies of food and fuel
'md has ordered civil servants to gc
to work in Baghdad or forfeit th6r
salaries.

As a result gasoline is in shorl
supply, often impossible to find.:
Food prices have risen by as much
,as 95 percent and government em-
ployees are working without pay. '
; The central government has no
control over large areas of Kurdi-
stan, but it had continued to supply
rebel-held areas with subsidized
.fuel and foOd rations untillate Oc-
'tober.

Long'lines have formed at gaso-
line stations, which now open for
only a few hours a day, if at all. The
price rises, which range from 75 to
95 percent over JO days, affect

'.flour,_rice, sugar, teaand cheese.
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IRAK
Situation tendue entre les combattants

.kurdes et l'armée à Erbil

TURQUIE

Des députés kurdes provoquent
des incidents au Parlement

LE MONDE

9 novembre 1991

IRAK

Les combattants kurdes
auraient enrayé

une offensive de l'armée
Les combattants kurdes ont

stoppé la progression de l'armée
irakienne dans la région de Kir-
kouk (dans le nord de 1'1rak), a
affirmé, mercredi 6 novembre,
M. Jalal Talabani, chef de l'Union
'patriotique du Kurdistan (UPK).'

Cinq combattants kurdes ont été:
tués et quinze autres blessés lors:
des combats, qui ont duré six
heures, à une trentaine de kilomè-
tres de la ville pétrolière de Kir-
kouk. M. Talabani a assuré que les
troupes gouvernementales avaient
subi de «laure/es pertes)J. Le gou-'
vernement irakien a mobilisé
d'importantes forces depuis deux
semaines pour mettre en place un'
blocus du Kurdistan qui déjà tari'
'les approvisionnements en vivres
'et en carburant. - (Reuter.!

10,,11 novembre 1991

IRAK : reçue à Bagdad

live délégation kurde
demande la levée

dè l'embargo imposé
par le gouvernement
Une délégation du Front du

Kurdistan, qui regroupe huit partis
'kurdes irakIens, est arrivée, jeudi
soir 7 novembre, à Bagdad pour y
discuter des moyens de mettre fin
A l'embargo imposé par les Ira-
kiens aux régions contrôlées par
les peshmergas.

Selon des diplomates à Bagdad,
le gouvernement semble vouloir
une épreuve de force avec les
Kurdes, pour tenter de les
contraindre à accepter un accord
d'autonomie sur le Kurdistan, en
discussion depuis mai dernier. La
ville de Souleymanieh, un des bas-
tions de la résistance kurde au
régime de Saddam Hussein, est au
bord de l'asphyxie après plus de
deux semaines de blocus imposé
par Bagdad.

Dans l'espoir de contraindre les
Kurdes à signer l'accord d'autono-
mie, les Irakiens ont cou"é les
approvisionnements en vivres et
en arburant au Kurdistan à la.,
mi-octobre, et ordonné aux fone.
'tionnaires d'aller travailler à Bag-
dad, sous peine de se voir privés
de leur salaire. - (AFP.)
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ANKARA
de notre correspondante

La rencontre entre le président
Turgut Ozal et l'homme qui sem-
ble déterminé à l'écarter du pou-
voir, M. Suleyman Demirel, vain-
queur des élections législatives du
20 octobre (le Monde du 6 novem-
bre), s'est déroulée dans une atmo-
sphère plutôt froide, jeudi
:7 novembre, au palais présidentiel
de Cankaya, lorsque le chef de
;l'Etat a officiellement invité le
:dirigeant du Parti de la juste voie
iA former un nouveau gouverne-
Iment.
: Après son entrevue de plus
d'une heure et demie avec
M. Ozal, M. Demirel a annoncé
que ses démarches auprès des
autres partis en vue de la forma-
'tion d'une coalition commence-
raient dans trois jours et dure-
raient probablement de dix A
douze jours. Ni la composition du
futur cabinet, ni l'avenir du chef
de l'Etat ne semblaient intéresser,
jeudi, la presse turque, trop occu-
pée A relater les incidents inhabi-
,tueis qui s'étaient déroulés dans la
salle austère de l'Assemblée natio-
nale lors de la cérémonie d'ouver-
ture de la session parlementaire
mercredi.

Deux des vingt-deux députés
kurdes, élus sous les couleurs du
Parti populiste social-démocrate
(SHP), avaient protesté contre le
texte du serment Q.ue doivent
prêter les parlementaIres, serment
qui, selon eux, ne respecte pas les
droits du. peuple kurde. Ce texte
fait référence A l'unité et A l'indi-

, La situat-.on était' tendue mardi
,12 novembre .à Erbil, dans le Kur-
distan irakien, où les combattants
kurdes, sommés de reculer dans la
ville par l'armée irakienne, se sont
installés sur des lignes défensi ves
~utour desquelles ont lieu des accr0-
chages depuis quatre jours.

Retranchés A 12 km au sud-est de
la ville d'Erbil sur des lignes qu'ils
ont renforcées, les peshmergas ont
déclaré au correspondant de l'AFP
qu'ils ne «reculeraient pas plus )).
«S'ils [les soldats irakiens] conti.
nuent a avancer, ce sera une vraie
bataille». a indiqué l'un d'eux, fai-
sant état d'accrochages sporadiques
entre forces irakiennes loyales A Bag-
dad et combattants kurdes dans
cette région.

Ces forces, de puissance inégale,
se testent depuis plusieurs jours
autour d'Erbil, une des plus impor-
tantes agglomérations du Kurdistan,
où les peshmergas ont occupé des
positions abandonnées début navem.
brepa~. ,farmée irakienne. Celle-ci

visibilité de la « grande nation tur-
que ». Mme Leyla Zana, pasionaria
de la cause kurde et benjamine du
Parlement, avait, elle, prêté ser-
ment «au nom de la Jraternité
entre Kurdes et Turcs,» en ajou-
tant dans sa langue natale : «Je
suis kurde.» M. Hatip Dicle, son
collègue de Diyarbakir, la princi-

. pale ville de la région kurde, avait
déclaré, A trois reprises, qu'il n'ac-
ceptait de prêter serment qu'en
raison de l'obligation constitution-
nelle.

« Indignation dans le pays »,
titrait le lendemain le quotidien
populaire Sabah. Les standards
téléphoniques du SHP, de la
chaîne nationale de télévision qui
avait retransmis la cérémonie en
direct, ainsi que des quotidiens
nationaux ont été débordés d'ap-
pels de citoyens turcs protestant
contre l'attitude des parlementaires
kurdes.

M. Erdal Inonü, diri$eant du
SHP, a condamné l'attitude de
Mme Zana et de M. Diele et
demandé leur démission immé-
diate. «Ce n'est qu'une provoca-'
tion, il n'y a pas lieu de pani-
quer )), a déclaré M. Demirel, qui a
tenté de minimiser l'incident.
Selon le quotidien Milliyet,
M. Demirel a déclaré, après son
entrevue avec le président, que le
problème du Sud-Est est le «pro-
blème numéro un)) en Turquie et
qu'il doit être approché avec
« compassion. )) « Tout gouverne-
ment qui traiterait ce problème à
la légère tomberait en moins d'un
mois )), a-t-il précisé.

NICOLE POPE

tente de reconquérir ces positions en
lançant des ultimatums auxquels les
peshmergas répondent par des coups.
de feu en direction des lignes ira-
kiennes.

L'armée, qui était à 40 km au
sud-est d'Erbil il y a un mois, selon'
un responsable militaire de l'Unioni
patriotique du Kurdistan (UPK, de
Jalal Talabani), avait avancé jus-
qu'aux abords de cette ville au
début de la semaine dernière et'
tente de reprendre ses positions. Des
accrochages sporadiques ont eu lieu
ce week-end autour des village~
proches d'Erbil: Janikah, Arab-Kanti
et Pir Dawoud, et dans la région de
Firdevs où des combats ont eu lieu
encore lundi soir. Selon la radio du
Parti démocratique du Kurdistan.
irakien (PDKI) de Massoud Barzani,'
une attaque de l'armée irakienne,
contre des résistants ~urdes dans
cette région a fait douze morts et
onze blessé$ dans les rangs des pesh-
mC1'$8S. - (AFf, AP.).
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Erbil Journal

The Cuture oC Kurdish autonomy has been the
subject oC negotiations between Massoud Barzani,
chieC oC the Kurdish Democratic Party, and the

. Pa. rack E. T)'~r/Tbe New York l'Ime.

Government oC President Saddam Hussein. A Kurd-
ish clan in Dohuk arrived recently Cor'a meeting with
Mr. Barzani on the negotiations.

,.

•

By PATRICK E. TYLER
Spodal.o Tbe New YorkT._

ERBil, Iraq - President Bush
woke up this Kurdish capital at 4:30
A.M. one day recently with a sonic
boom from a United States Air Force
jet that shattered glass and startled
the residents. But it was difficult to
find a Kurd who was angry about It.

"In spite of all the broken windows,
we would like them to come even'
m6re," said a 60-year-old Kurdish
('Ider, who smiled and offered his
hand and a blessing to a visiting
reporler instead of giving his name.

"Hajji Bush," one of Kurdistan's
terms of endearment for the Ameri-
can President, can be heard in the
murmur of the city market crowd as
a distant, dull roar heralds another
flight of American warplanes.

"Here comes the taxi" is another
common refrain as Kurds look sky-
ward several times a day to follow
the passage of the silver streaks of
American air power.

Deterrent Against Army
In the state of a precarious peace

with Baghdad, Iraq's Kurdish minor-
ity is clinging to the visible deterrent
these warplanes represent against
any threat of repression from the still
formidable remnants of "resident
Sliddam Hussein's army, part of
which is encamped south of the city.

For the first time since Mr. Hus-
sein and his Baath Party came to
power in 1968, the Kurds have been
living, for months now, without the
omnipresence of Baghdad's seturlty
forces and secret police. Many say
they have become used to It.

"We will never agree to the return
of the regime of Saddam Hussein,"
said a young' Kurdish guerrilla'
named Ali, his chest crossed with
ammunition belts.

In Erbil recently, there was a wed-
ding party on every vacant lot In
some neighborhoods. Hundreds of
Kurds locked arms In a circle of song
and dance as the sun glinted off the
bright sequined gowns of the women.

In the countryside, where the val-
leys are wearing the golden stubble of
the harvested wheatflelds and the
sunflower crop Is drooping from the
first frost, the Kurds are busy re-
building earthen-roofed homes before
winter. About 135,000 still have refu.
gee status, with many living In tents.

The Gunships Have Gone
What Is different this year, howev-

er,1s the absence of the Iraqi helicop-
ter gunships that since 1988 had
prowled the slopes and valleys of the
Iranian and Turkish border regions
searching for Infiltrations by Kurdish
guerrillas, smugglers and refugees.

As a consequence, tens of th0u-
sands of Kurds are moving back to
what remains of the villages de-
stroyed by Mr. Hussein In lolls at.
tempts In 1975 and 198810 collectivize

Tbe Now York Tim ..

Iraq's Kurds in Erbil welcome the
rumble and roar oC U.S. planes.

the Kurds In new towns on the arid
and dusty flatlands of Kurdistan.

Though the exhaustion of war and
Insurrection continues to combine
with lhe economic pressure of the
Internatlonaltrade embargo, which is'
hurting every Iraqi household, a
measure of joy is not hard to find
among the Kurds today.

"The people are suffering in a very;
happy way because lhey haven'l had,
this experience In 23 years," the
Kurdish elder said. "They are experl-

encing freedom and the absence of
the regime of Saddam Hussein."

How long this absence will continue
is the unknown that provides much of
the political anxiety that exists here.

The deterrent value of the "Hajji
Bush" flights underscores the deli-
cate balance that exists eight months
after the allied coalition defealed the
Iraqi Army In Kuwait, a defeat that
touched off insurrection and a harsh
crackdown by Mr. Hussein's army.

As they wait for the conclusion of
negoliations with Baghdad over the
future of Kurdish autonomy, talks
carried out by Massoud. Barzani,
chief of the Kurdish Democratic Par-
ty, Iraq's 3.5 million Kurds have tak-
en responsibility for their own surviv-
al. An army of "pesh mergas," the
guerrilla fighters of Kurdistan who
sign contracts to "walk before death"
In the name of Kurdish self-rule is
now administering most major clites
in the region.
. Kurds now control their traditional
lands throughout the mountainous
border region, from the disputed city
of Khanaqin less than 100 miles
northeast of Baghdad in an arc that
goes north along the Iranian border
and westward along the Turkish bor-
der ail the way to the disputed city of
Sinjar near the Syrian frontier.

The Iraqi Army has generally fall-
en back to protect major Arab cities

. like Mosul and tbe oil center at Kir-

kuk, whose status is a major poinl or
contention. Mr. Hussein has been pre-
venling thousands of Kurds who fled
Kirkuk during the March uprising.
from returning 10 their homes.

Army Abandons Positions
Iraqi tank and infantry brigades

could be observed recently abandon-
ing their dug-in positions east of Erbil
and on the northern and easlern ap-
proaches to Sulaimanlya, apparently
in an effort to cede additional Kurdish
terrilory to the administration of the
pesh mergas.

Kurdish leaders say lhey are trying
to work in close cooperation with the
army to maintain the peace in Kurdi-
stan and to prevent the kind of out-
break of fighting that began in Octo-
ber In the disputed towns of Kifri and
Kalar and then spread to Sula iman-
iya, where Kurdish forces captured
and executed 60 Government sol-
diers.

Abdul Mohaiman Barzani, a Kurd~
Ish leader and a cousin of Massoud
Barzani, says his most pressing prob-
lem now is the wheat crop, which
must be planted before the snows
come. There is a desperate shortage
of spare parts for tractors artd other
machinery needed for planting.

"If we don't plant the wheat this
month," he said: "this will not only be
the biggest problem in Kurdistan, but
in all or Iraq."
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IRAK : au terme d'une longue polémique

M. Perez de Cuellar reconnaît que c'est Bagdad
qui a déclenché la guerre contre l'Iran en 1980

Mettant un terme 6 une lon-
gue polémique, le secrétaire
général de. Nation. unie.,
M. Javier Perez de Cuellar,
estime que 8Igdad lit reapon-
.. bIe du dédenchement de la

.guerre Irak-Iran, en 1980. DenI
un rapport publié mardi 10
décembre, Il désIgne l'Irak
comme l'agrllllUl'. C'~ une
dei condition. poMea pli' l'Iran
pour accept. Ie CIIIIZ-le-feu,

. en lOGt 1988.
M. Perez de Cuellar précise qu'il

évoque «l'attaque du 22 septembre
1980 contre l'Iran». à laquellc la
Chartc des Nations unies ou tout
autre principe de droit intcrnational
ne peut apportcr de justification.
Jusqu'à présent, les lrakicns affir-
maient que la guerre avait en fait
commencé le 4 septembre de la
même année, avec Ic début des
bombardements frontalicrs efTectués
par les Iraniens. «Même si, avant
qu'éclate le conflit, il y avait eu
empiètement de l'Iran sur le terri-
toire irakien, un tel empiètement ne
justijiait pas une agression de l'Irak
contre l'Iran - suivie de l'occupation
continue de territoire iranien par
l'Irak pendant le con./lit - en viola-
tion de l'interdiction au recours à la
force, considérée comme un des

principe de jus cogcns» (norme
intcrnationalc intangible), poursuit
le secrétaire général de l'ONU.

D'autre part, les Etats-Unis ont
affirmé mardi que des hommes
d'afTaires, opérant dcpuis la Tur-
quic et la Jordanic, commerccnt
avec l'Irak cn violation dc l'em-
bargo économique im{lOSéà Bagdad
par Ics Nations unlcs. Scion le
porte-paroic du départcmcnt d'Etat,
M- Maiprct Tutwilcr, ces activités
nc sont sanctionnées ni par Ankara
ni par Amman. Toutcfois, M- Tut-
wilcr s'cst dit ttencouragée par [... ]
les mesures responsables pri.Jes par
ces deux gouvernements ». «Nous ne
pensons pas que ces failles dans
l'embargo contribuent de manière
effective» aux cfTorts dc reconstruc-
tIon irakicns, a-t-ellc ajouté.

LII Belge ..,.. ..e
la sltati01J au Kurd/sta
Un ticrs dcs 200 000 Kurdes

récemmcnt déplacés dans Ic nord
dc l'Irak vivcnt maintcnant sous la
tcntc, dans un camp du sud-est du
Kurdistan, alors quc Ic froid et la
neige commenccnt à chasser des
populations des villa,es proches de
la frontière avec I Iran. «Nous
avons installé 70 000 personnes au
cams de Saïd-Sadek, dans
2 75 tentes militaires renforcées
par des Mches de plastique », a indi-
qué mardi une sourcc du Haut

Commissariat pour les réfugiés
(HCR) à Bagdad.

Le reste des 200 000 Kurdes qui
ont fui en novembre devant les
mouvements de l'armée irakienne
dans les régions d'Erbil et de Sou
leymanieh - deux villes contrôlée~
par l'opposition lwr$Je - ont été
relogés dans des Vinages abandon
nés ou des bâtiments officiels vide"
dans ou à proximité de ces deu}
localités. L'opposition kurde à'
accusé Bagdad d'imposer un blocu~
énergétique et alimentaire au Kur.-
distan, ce qui a été démenti par le
gouvernement. Ces accusations ont.
trouvé un écho à Washingtoli
notamment, qui s'est dit lund •.
«préoccupé» par la situation au
Kurdistan. Cette polémique ne peut
qu'embarrasser Bagdad, au moment.
où l'ONU doit examiner le régimt:
des sanctions imposées à Bagdad
depuis plus de seize mois.

Par ailleurs, le chef d'une mission
d'experts internationaux a déclaré
mardi que l'Irak a achevé la d~
truction de son potentiel balistique,
y compris ses « super-canons ».
«Globalement, la destruction de tout
ce que les Irakiens ont déclaré
comme capacité balistique a mainte-
nant été v~rifiée », a indiqué
M. Patrice Palanque, un Français
qui conduit la sixième mission
«balistique» envoyée par l'ONU. -
(Reuter, AFP.)

..

A Regime for Refugees

-0\
0\-

The emerging "new world order" offers
great promise, but it also threatens new
waves of hUlnan dislocation, giving fresh
urgency to old questions. Who is a refugee?
How should nations and international or-
ganizations like the United Nations re-
spond to their plight?

Under international law, a refugee is
someone with a well-founded fear of perse-
cution at home. The number of refugees
seeking asylum or already resettled is now
17.5 million, up from 12 million just three
years ago. Many of those who do flee their
homeland, however, are victims of crushing

. poverty, not political oppression. Under
law, they are not entitled to asylum.

The distinction between political refu-
gees and economic migrants can cause great
pain. One dramatic example is Britain's
proposal to forcibly repatriate more than
50,000 Vietnamese who fled to Hong Kong
and are classified as economic migrants.
The first group of 59 were literally dragged

onto ilplané last week 'àna sent back. But
. the distinction makes sense. £ven wealthy,
developed countries cannot absorb all who
suffer economic deprivation; what sanctu-
ary they can offer is best set aside for
l!enuine victims of political oppression.

For these refugees, two traditional re-
,~'onses have been asylum in a nearby coun-

',try or resettlement in a more developed
.l.Ountry. The concept of temporary safe
b.aven offers a useful refinement. Some ar-
eas in Asia, for example, might formally

.:begin to offer protection for a limited timc
\0 those who flee within thc rcgion, until
~afer conditions prevail at homc.

The newest challenge is presented not
by those who flee but by those who can't.
Helping this group is tricky. In the aftcr-
math of the Gulf war, thc United. Nations
authorized an unprecedented humanitar-
ian intervention to protect Kurds in Iraq
from oppression by Saddalll Hnssein; This

marked a break with the usual reluctance
to violate national sovereignty. Manyoffi-
cials are now equally concerned about the
fate of civil war victims IÙ'.Yugoslavia.

The General Assembly is debating a
more formal mechanism to allowtr,tcrven-
tion to protect human rights and assist
internal refugees. A deputy secretary-gener-
al for humanitarian affairs has been pro-
posed, as part of a likely administrative
reorganization of the Secretariat. This plan
raises the same delicate questions of sover-
eignty. The debate will not begin in earnest
until the new secretary-general is selected.

But whether a new position is estab-
lished or the UN High Commissioner for
Refugees is given a large:. mandate, some
vehicle for non-forcible humanitarian in-
terve,Ïtion makes sense. There have never
been easy answers to the plight of the
world's refugees, but the world has re-
sponded before. It can do so again.

- TUE NEW YORK TIME.S:
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NICOLE POPE

Un esprit
de conciliation

garanti~sons la d~mocratle. led
droits de l'homme, le pouv']ir de
la loi. S'il ont des plaintes au sujet
de l'administration, nous corrige-
rons les problème~. »

Selon des sources kurdes ira-
kiennes, le dirigeant du Parti des
travailleurs du Kurdistan (PKK),
M. Abdullah Ocalam, aurait
décidé d'accorder une période de
grâce au nouveau cabinet, en
déclarant un cessez-le-feu le long
de la frontière irakienne. Mais
M. Demirel a néanmoins exclu Il'
possibilité de négocilltio .. ,
directes avec «un dirigeant d'~ l'le.
organisation meurtrière ».

En revanche, un début de dialo-
gue semble s'être établi entre la
population kurde et le gouverne-
ment. Les vingt-deux nationalistes
kurdes élus au Parlement, bien
que prudents, admettent avoir été
agréablement surpris par l'esprit
de conciliation des autorités tur-
ques.

Dans ce climat positif, le pre-
mier ministre a également
annoncé qu'il avait renoncé à
évincer son rival, le président
Ozal. IlPour /'instant, nous avons
un armistice. Notre pays a beau-
coup de problèmes. Nous avons le
terrorisme, nous avons l'inflation.
Je ne veux pas en ajouter un
autre. Chaque chose en son
temps.»

New Yoil, is a friend of Iraqi free-
dom. They are grateful.

They are not very good at getting
attention. Diplomats tell them to
play it low -don't tell the press what
we said about your own future. They
go along. They forget, or do not
know, that silence and good manners
are headstones in the cemeteries of
rebel democratic movements.

Democratic? Of course, nobody
knows whether a free Iraq would be
democratic. Possibly just an Iraq.
without this particular murderer and

,the killer gang around him is the most
that can be achieved for a while.

But in Boston, Washington and
London are Iraqi intellectuals who do
not think so. They turn out moving
articles not just against Saddam Hus-
sein but for democracy. Sometimes
they even ~et a bi! of notice in the
press - tWIce,I think.

But they do not demand that Presi-
dent Bush read their manifests. They
just pray that he makes a decision to
recognize them .so they can destroy

,the man he left behind.
The New York Times.

effectue des vols quotidien!! au
nord de l'Irak avec les quarante-
huit avions basés à Incirlik, pour
assurer la protection des Kurdes
irakiens, mandat qui arrive à
échéance fin décembre. La ques-
tion est «à l'~tude », et une déci-
sion sera annoncée dans deux
semaines, a déclaré M. Demirel..

«Des droits
égaux»

Le premier ministre a répété
que la Turquie ne resterait pas
passive, mais interviendrait aux
côtés de la communauté interna-
tionale si l'Irak répétait son agres-
sion contre les Kurdes. fi Les vio-
lations des droits de l'homme par
un Etat quel qu'il soit ne peuvent
pas ~tre justifi~es comme ~tant un
problème interne », a-t-il dit.

Mais c'est, une fois de plus,
l'attitude nouvelle du gouverne-
ment à l'égard des Kurdes de Tur-
quie - qualifiée de «rholution-
naire» par certaiqs quotidiens
turcs - qui a dominé la confé-
rence de presse du premier minis-
tre. Son récent voyage au Sud-Est
du pays, où il a été accueilli par
des milliers de Kurdes venus
J'écouter, a confirmé sa détermi-
nation d'aborder la question des
minorités de façon différente.

«Nous ne disons plus que tous
les gens en Turquie ont la m~me
origine du point de vue racial;
nous reconnaissons qu'il y a des
gens de diverses origines. 1/s sont
citoyens de première classe, ils ont
des droits ~gaux. a-t-il déclaré. En
vertu des lois internationales, npus

Au cours de 18 première
conférence de presse internatio-
nale depuis l'entrée en fonction
de son gouvernement de coali-
tion, le 30 novembre, le premier
ministre, M. Suleyman Demirel.
a esquissé. mercredi 11 décem-
bre, les grandes lignes de sa
politique étrangère: rapproche-
ment avec la CEE et coopération
avec les Etats-Unis. Il a égaie-
ment Insisté sur la nécessité de
tourner une page dans les rela-
tions avec la minorité kurde.

ISTANBUL

de notm cOrr8spondsntf1
Au cours de sa rencontre avec

la presse internationale, le pre-
mier ministre est resté très évasif
sur les problèmes extérieurs aux-
quels est confrontée la Turquie.
Une question sur la position de
son gouvernement à l'égard des
Républiques turcophones et isla-
miques de l'URSS, par exemple,
n'a suscité qu'une réponse vague:
fi Bien sQr. nous ~prouvons de la
sympathie pour ces R~pub/iques,
mais ce qui se passe en URSS
n'est pas clair pour l'instant. S'il
arrive un moment où nous pour-
rions reconnaître ces R~pub/iques
sans nuire à leurs relations avec
l'URSS. nous serons les premiers à
le/aire.»

M. Demirel n'a pas précisé la
position de son gouvernement
quant au renouvellement du man-
dat de la force internationale qui
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By A. M. Rosenthal

Bush'sNod
Mattersto
The Kurds

it i~recognl7elÏby the United States.
That is a decision for Washington.
where it is being "examined" now.

Recognition means support, sup-
port means military equipment - or
even a decision to provide rebels with
the air cover that could stop Sad-
dam's attacks. But as Saddam keeps
putting on muscle, more people in the
U.S. Defense Department are be-
coming nervous about waiting until
only full-scale war could get him out.

President George Bush once
hoped that Iraqi rebels from whom

NEW YORK - The future of the United States had walked away.
the Middle East is being deteù would somehow manage to get rid of

:nined right now. and the days or, him, without American help. No-
iecision are dwindling down. Lik~ body takes that seriously now -
,nost bone-deep problems in the nothing for nothinJ..
\fiddle East, this crisis point Washington deliberates; Saddam
1as nothing to do with Arab-Israel acts ...:..with troops and blockade.
euds or Palestine. Kurds say that Baghdad has ordered '

Like so many realities that have! medical units out of Kurdish areas
made peace in the Mideast an inter~ and is blocking fuel and food.
lude between wars, this one grow~ Meanwhile, at the United Nations
~romthe conflicts within Muslim go.; and in Washington, exhausted Iraqi'
ciety, the enmities between Muslim rebels try to get some attention. One
nations and the never-ending struggle Iraqi says he thinks Lithuania will .
,)f Mideast dictators to preserve tlieir back them. Another says Representa-
rule, and their heads. tive Stephen Solan. Democrat of

Three decisions are involved, ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~L~E~M~O~N~D~E~~~~
:tll centering on Saddam Hussein. TURQUIE 13noveiD:,r lÇ91:
He has made up his mind about one.
The man that the coalition left be-

hind is carryin& out a large-scale Le g t D ml' I h rch a' e'ta'.bll'r-
~~~i~~:~t:~3a~lfi~~tFo~~0 a~~ni~ ouvernemen e re cee
Iraq. That is al that now stand~ d' I l' 't 'k d
e:~~e~fre~~ldf::hi~~~~r~uPte~ un nouveau la ogue avec a mlnorl eure

The leaders of the center of that
)pposition, the Kurds, are meeting
now in Kurdish cities in Iraq, to makt'
their own decision. Kurds in the
United States say Saddam Hussein's
troops are mountin~ an attack
~gainst two of those citles, Erbil and
Sulaimaniya, to pressure the Kurds
into making the decision he demands.

That is to surrender. Saddam Hus'
S'Cinhas offered to end the helicopter
and ground attuks, which the world
studiously ignores but which. kill
l<urds almost every day. The cos1:
oaths of fealty to him, his regime and
the "anti-colonialist, anti-Zionist",
holy war that Saddam Hussein is in-
tent on pursuing to the death.

No Kurd is fool enough to trust
Saddam this side of the grave. But
one leader, Massoud Banani, and fl.'
group around him say Western deser-
tion of the Iraqi rebels leaves ne'
cl10ice but to accept or keep dying:
~trayed and for nothing.
, Kurds led by Jalal T81abani want
lO fight on. They have a plan, put
before the United States and other
countries. It is to create an interim
'government, composed of all anti~
Saddam Iraqis. It would be headed
by an. anti-Saddam Sunni. In Iraq;
the Sunnis are generally associate<!
with Saddam Hussein.

They believe that the new govern...
ment, established on Iraqi soil, would
,win the allegiance of Iraqi army units
that are ready to cut loose from Sad-
dam. The catch is that the interim
~overnment will not have a chance if
It ~ot .show the Iraqi soldiers thP.t
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Découverte
de la peinture kurde
avec Hiner Saleem

Rencontre entre Henri Coupon. Mmepeyronnet et le peintre kurde. Hiner Saleem. (Photo
Mario Botella) .

cA l'indépendance du
Kurdistan dans son en-
tier ...". C'est en levant le
verre de l'amitié qu'Henri
Coupon, maire adjoint et
conseiller général délégué
aux affaires culturelles, a
prononcé ces mots en ac-
cueillant Hiner Saleem.

Ce jeune peintre Kurde
est très représentatif à tra-
vers son art de la culture
visuelle d'un peuple pas-
.sionné pour les couleurs.

Parti très jeune de son
pays Hiner vit actuelle-
ment à Venise après avoir
travaillé à Florence.

. Il fait partie de ces ar-
~stes et intellectuels as-'

soiffés de liberté et en par-
ticulier de liberté
d'expression. Et l'exil de
ces artistes en Europe, la
rencontre directe avec l'Oc-
cident et sa culture consti-
tuent certainement un
tournant majeur dans la
jeune histoire de la pein-
ture kurde.

Quand on demande à
Hiner ce que représente la
peinture pour lui, il insiste
d'abord sur cette mémoire
collective qu'il faut retro-
uver et sauvegarder, sur les
couleurs quireflètent l'âme
de ce peuple kurde. cA tra-
vers la peinture, dit-il, je
veux retrouver le village

que j'ai quitté, retrouver les
visages, les vêtements, les
habitudes de vie de ma mè-
re, de ma sœur, de ma voi-
sine ...".

Cette rencontre avec
Henri Coupon et
Mme Peyronnet en pré-
sence de M. Danquigny,
président du MRAP, va dé-
boucher sur une exposition
des tableaux de Hiner pro-
bablement en février pro-
chain, à Avignon .

Il sera passionnant de
découvrir un autre visage
de la peinture kurde à tra-
vers les toiles d'un jeune
artiste contemporain.

E........

29



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAP~-RMsrA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASlN ÖZETi

Migliaia di kurdi costretti alla fuga ilmanifesto
martedl19 novembre 1991

TOUJOURS MAITRE DE BAGDAD
Soddom Hussein resserre les rênes du pouvoir
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JEUNE Vin~-six ulémas
ont appelé les Irakiens à jeûner
deux JOurspar semaine pour faire
face ä l't:nbargo économique im-
posé à l'Irakdèpuis août 1990. les
dignitaires religieux de plusieurs
gouvernoratssoulignentégalement
fanécessitéd'une« solidaritéentre
riches et ~uvres, dans les circon-
stances difficiles»actuelles.

Un accord négocié en cinq
jours à Bagdad prévoit un par- ~
tage du contrôle de la sécurité <
dans Erbil et Souleimanieh, ~
organisant ainsi un retour à la U
situation qui prévalait avant la ~
prise des deux localités cet été Q
par les peshmergas. p:::

Saddam Hussein semble 0
éRalement de plus en plus Z
~terminé à défier l'embargo
dont Washington esp,érait.
qu'il pousseraifles 18 millions
d'Irakiens à la révolte en affec.
tant leur vie quotidienne. <No.
tre richesse réside dans vos
mains et dans vos esprits, et
non pas dans le pétrole», a dit
le président irakien à ses com.
patriotes, semblant indiquer
qu'il est prêt à renoncer aux
revenus de l'or noir tant que
les conditions mises à son ex-
portation par l'ONU lui sem.
blent inacceptables.

no riti «paganh, come il e~po-
danno 7.aroastriull0, cho si fe.
steggia accendenr!o dei falo.
Per questo l'offensi\"o eon armi
chimkhe conlro i \'illaggi
dell'88 era stata c:hiilmota ~An-
faJ-: ~llerra sen7.a quartiere eon
dirillo'r1i far prt'ne anche uma.
ne, di slIccheggio e dl espro-
priozione.

lJn'altra- aziont1 ron IIrmi
chimiche sembra oggi impro.
habil" . il 1\1"'1\' York Tirn(ls IIn-
nllndR\'a il'ri il prossimo ini.lici
di una nuuva imhl!o:inp dplla
Commis!.ione 011U prf'post1 al
controllo degli armanu'nti in
Iraq, questa volta alla ricerca di
anni biologiche • ma il IJlocco.
economico interna, gli allacchi
dell'esercilo e sopraltutlll azio-
,ni come l'ultima " 10 ~frHlIo
,manu militai; di 5mila ahilanli
- tnndono ad ottenere il ri~l\lIa-
10 di svuotare il Kurdi~tan, ri.
cacciando ai confini, in ulla
IllUntagna. la popolazione. Ai
rigori dell'inverno e i1I1H fama,
H compito di decimArlil.

alla ro!l.ione llutolloma kurda,
anzi du seltp.mbre, come 8Vf!VrJ
dichiarato il leader dpll'Unio-
ne palrinllica Talaballi, Kirkuk
è presidiata da un migliaio di
carri armati e da 200 milli mili-
tari. I.'offensi\'a finale contro il
popolo kUl'do è un'idea fis!;a di
Saddam HU!l.'I8in. nota per la
slla pnrvir.acia. Nel J..If!nultimo
':ongn1sso del partito Roath,l'e-
Iltr'lmissinne dall'Iraq dei kur.
di e Iii etnie di minOflinZIl r.o.
II1A gli assh; ,~r8stala teor!7.1.ata
con J'elilhorllZi()OP, di 'lO'InAdi-.
la versione storiea. !ltl(:ondo la
qU31n questÎ popoli sarebbero
-Œ1l'iti delta nazione araba. e
quindi allontanabili a buon di-.:
ritto. Anche [0 religione è slata
chillml1la in causa dal dittatore
pel' gi IIsljficure gli eccidi e le
pspropril17,ioni.

. WI.n!1i ehe vivono in Kurdi-
stan sluAbbero tutti infedeli,
non solo perché in pRrle yezidi
0, come ~i assiri, rristiani. ma
perr:hé nellll regione si celehTll"

LA nomination par Saddam Hussein, mercredi, de son
demi.frère au poste de ministre de l'Intérieur, est le

. dernier d'une série de gestes du président irakien
montrant qu'il est maitre sans partage de l'appareil d'Etat.

. Parallèlement, il profite de toutes les occasions pour défier
publiquement l'embar~ointernational décidé il Ya 14 mois
et qui vise, aujourd'hUI, à l'écarter du pouvoir.

le président irakien a communauté internationale,
désigné M. Watban Ibrahim encore très sensible au sort de
al.Hassan pour remplacer au cette population du nord du
ministère de l'Intérieur M. AI pays.
Hassan al.Maj!b, cousin de Haro sur le pétrole
Saddam Husselll.

Dans un premier temps, à la
Auparava.nt, .le gend~e. du fin octobre, Ba,8dad a de-

numéro un Irakien, l~ mimstre mandé aux fonctionnaires des
de l.aDéfense Husselll Kamel, services scolaires et de séeu-
ava!t été écarté et son J?!lrte: rité, et aux employés des usi-
feUille confié à M. al-MaJI~ qUi nes d'Etat de quitter les
a cumulé les deu~ fonctions régions du Ku.ufistan tenues
pendant quelques JOurs. p'ar l'opposition; les Kurdes

En faisant «bouger» ses col- élans leur quasi-totalité ils ont
laborateurs les prus proches, refusé d'obtempérer au risque
titulaires de postes-clés, «Sad- de se voir privés de leurs sa-
dam Husselll veut montrer laires.
qu'il reste bien aux comman- Par la suite un blocus
dt;s de l'appar~il d'Etab>, ex- économique pa'rtiel a provo-
phque un diplomate eu- ~ué des difficultés d'approvi.
ropéen. slonnement dans deux villes

le président irakien a é~- aux mains des peshmer8.!l5,
leme nt montré sa capacité de Souleimanieh et Erbil, et fait
croiser le fer avec la seule op- craindre une reprise de la vio-
position forte en Irak, les lence, qui serait dramatique
Kurdes, sans pour autant pro- alors que l'hiver s'installe sur
vaquer une réaction de I~ les hauteurs du Kurdistan.

di .... ra Schreder

Si intcn'lificR l'o(l(m:<iva riel re-
gime irachf'no in Kurdistan lJ
ric:omincia ramo dei kurdi.
nomonic;a, horclat(' di llfti~1i.,-
ria hanno lerrori7.zato gli ahi-
tanli di due cittadino Ira Kir.
kuk 0 Sulaimanya, e di un;1
terza non lontana da r.ham-
chamal. snllll're ndla provin.
da di KirkukJ.o ho c:omunica.
to il Fronte IUJrClo, mentre i
funzionari delle Nazioni unite,
rifeli!lCt.mo du~le truppd di Ba-
ghdad hanno caœillto dai loro
villaggi 5 mila resiclenti. i qllali
vanno ad aAAiungnrsi agli ollre
500 mila kurdi IIneora allo
sbandn dalla primavera scorsa
quando, soHo il fuoco deUe al"
mi di Saddllm. Curono conti.
nflill cli mi~lioia ad abbandono-
re lu loro 1;a~P.. Una massa di
donne e lllJmilli con blllnbini
dl ogni etil e con i 101'0 vm:dti,
che l'im'erno El la mancam:a di
qualumlllH sosh!nlarnl'nl(l" Ii.
pUfill.l;11C:;\I;:,.lnn qu;\Si SIr.lira-
n~PtJt" ,I Jl!llrt(~.

PUl ri"~lllnr;janclo, Riß do dr.
r.a ln! Inl!~i. le grnndi diffjc:oltit
p. 1'::Js,';(llll!,\ illodeguatH7.7.0 dei
mp-zzi. l'Alto rommi,,:;ariato
pm' i riful~l1ti c1ell'Onu e aku-
ne orp"lOiZZ,l7.ioni nl.1l JlC)ver-
n'ltive slall110 cercanrio di sill-
vare illmnno una parte dei di.
spf'rilli. Vl!time ddla r.rudeltà
deI re!olimn. sono ql.lllsta voltil
gli abilanli dei vil!Rgp,i r.he dr-
colldano il sud la dllà di Arlnl
(lino d.,i Ire capoluoghi riella
l' ''''110 kurda, con 800mila
ahitanlil. Nei giorni SCOTS;Ira
Baghdad e il Fronte kurdo era
stalo l'Rggiunlo \ln accordo per
r.ostiluirr proprio ill quesl'area
ulla zona cuscinclto di cinque

. chilometr; che le lruppfl dalre-
Ki me nOli ilvrebhfilo dovuto in-
""liere. l11elllrt~ i Peshillerga
(p'lrtigialli) kurdi acceltavano
di iascinrf' AI hil pel' otlcmue la
fine cid blor.m OCOllOlnico in-
terno. dl1erniHto .ldl regilùe un
llIe~e fil. l'! che RVe\'U pnvato di
tulto IR pOjll1la~ione kurdll.

Il Fronte kurr\o rih<lclisr.f! lu
prooceupa:>:ione dell ï 1l\1lIÎ non-
7,8di un'offen!li\'a in gruAdp sti.
le contro i dvili dftl Kurl\isfüll.
[ nllgCJziati per l'autollomia,
"LI na strada di pace che ha len-
tata di percorrere il fronto, pri.
vo pero dl qualunque app0Rgio
a livello inlernnziona!e. sono
ormai falliti da ll'Inpo. JI regi-
mE' non intende n('ppnfe clio.
srlJlrm l'opparlenenza di Kir-
kul.; f' di altre oree petrolifere'
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,L'armée irakienne prête à passer à l'offensive au Kurdistan
L'Humanité

" novembtw ,,,,
,

Alors que la plupart des réfugiés kurdes sont toujours sans abris ni ressources, l'artillerie de Bagdad
a bombardé dimanche plusieurs villages, Azad, qui revient de là-bas, témoigne

Réfuriés kurdes d'Irak pletlrant UIJ des leurs. Rereml-t-on œs sdMs terribles du printemps demier ~ (~~9to DR.)

TROIS villes kurdes du nord de
l'Irak - Barida, Noujul et
Sayedan - ont été bombardées,

dimanche, par l'artillerie irakienne et
des troupes se sont massées, comme
pour une attaque, à proximité de
Chamchamal, à 40 km à l'est de Kir-
kouk, la grande ville pétrolière qui fut
la principale pierre d'achoppement
- et finalement d'échec - des négo-
ciations entre Saddam Hussein et le
Front du Kurdistan. Des peshmergas
de l'UPK (Union patriotique du Kur-
distan) affirment avoir vu au moins
200 chars et 25 véhicules de transport
blindés et, déjà, les civils commencent
à fuir.,.

Le ré~ime de Saddam Hussein va-toil
lancer, a l'entrée de l'hiver, (( l'offen-
sive finale» contre les Kurdes?

J'ai rencontré, il y a quel9ues jours, '
un ami Kurde, Azad, qUI revenait
d'une tournée de trois semaines dans
son pays. Et il ne cachait pas ses crain-
tes. ((Tout, me disait-il, dans l'attitude
de Saddam Hussein, indique l'immi-
nence d'une nouvelle offensive armée.
Son intransigeance dans les négocia-
tions avec les partis kurdes - qui
n'ont toujours pas abouti - n'ont
,servi qu'a gagner du temps. Le fait
qu'il ait à nouveau entrepris un mouve- oement pas été faite en l'air. La boucle
ment d'encerclement et d'isolement du ,est donc bouclée et il semble qu'un
Kurdistan. ~uis plus d'une semainE', piège terrible se referme, une fois de
les routes ralbant Bagdad au Kurdis- plus, sur le peuple kurde. « Si ce mal-

,. tan ont été fermées, les approvisionne- heur arrive, dit Azad, ce sera pire qu'en
menls coupés et les fonctionnaires des , avril. Ce seront des milliers de cadavres
régions kurdes n'ont pas touché leurs :qui joncheront le sol, car la population

wsalaires le mois dernier. » Ajoutons à ' est dans ùi! tel état qu'elle n'aura même
cela les mesures prises par l'Iran, qui a plus la force de fuir... Si vous voyiez...
renvoyé fin octobre la plupart des réfu- Les gens sont si faibles. Ils n'ont rien,
giés kurdes et a fermé ses frontières, et vraiment rien. Et il ne faut pas compter
celles annoncées par la Turquie. Le que les alliés vont revenir pour les pro-
porte-parole du ministère des Affaires t~ger, Il
etrangères d'Ankara vient de faire sa- Azad a pu voir ce qu'étaient deve-
voir que « toutes les mesuresnécesSaires 'nus, neuf mois plus tard, les réfugiés
ont été prises pour ne pas se trouver d'àvril. Une grande partie d'entre, eux
face à une nouvelle vague de réftl~i.é'>;,!" SOlittoujours sans abri. Certes, ils ont
((,La, :Turquie, a-t-il ajouté, ne.)'t~t " tous, ou presque, regagné l'intérieur
d,efimtlvementpas connaÎ~re't\l~ Situa:, : 'des frontières irakiennes, alors qu'ils
tlon comme celle du pnntemps du' •. : avaient cherché refuge au Kurdistan
nier. » Une déclaration qui n'tnertai- , .d'Iran et de Turquie. Mais ils n'ont pas

pu retrouver leurs maisons, soit qu'el-
les aient été totalement détruites par
l'armée de Saddam Hussein, soit qu'el-
les se trouvent dans des régions que le
dictateur contrôle toujours étroite-.
ment. comme Kirkouk. ville dont Sad-
dam Hussein a d'ailleurs entrepris d'ac-
célérer l'arabisation. Pour couper
court au:, revendications kurdes SUi.'
cette région riche en pétrole et rempla-
cer à jamais les Kurdl'~ qui ont fui la
ville au printemps, le gomernement de
Bagdad offre à des familles arabes un
véritable pactole: la maison d'une fa-
mille kurde, des armes pour la défendre,
contre le retour éventuel de Sl'S légiti-
mes propriétaires et la coquette somme
de 30.000 dinars, c'est à dire de quoi
vivre sans rien faire pendant plusieurs
années.. ,

Ne demandez pas où Saddam Hus-
sein, qui devrait logiquement être ruiné
par la guerre, prend cet argent. C'est
peut-être sur la spéculation éhontée à
laquelle il se livre avec les fonds d'orga-
nismes comme la Croix-Rouge interna-
tionale ou le Haut Comité aux réfugiés.
Ceux-ci doivent en effet convertir leurs
devises au taux officiel qu'imposent les
autorités irakiennes (un dinar pour
trois dollars) alors que le taux réel est
dix fois moindre. On devine où va la
différence...

Pendant ce temps, des centaines' de
milliers de Kurdes - les estin'lation~
varient entre 600.000 et I mmion -
grelottent dans des tentes, autour de
leurs villages détruits, ou entassés d~ns
les Q.uelquespi~es restées debout. Ai~r'
ramene des i~~es. terribles ,d'!"nfan:,
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Le délégué spécial de l'ONU pour
le Golfe, Sadruddine Aga Khan, est
attendu aujourd'hui à Bagdad pour
essayer de convaincre le gouverne-
ment irakien de respecter et de pro-
longer l'accord qui a permis à l'ONU ~
de secourir des millions de réfu~iés'
kurdes au printemps dernier. L ac-
cord, aui expire le 31 décembre, auto-
rise 5 0 bérets bicus à stationner au
Kurdistan, mais aussi dans. le sud de
l'Irak, où ils viennent en aide aux
chiites.

sous"alimentés qui n'ont pas vu un
morceau de viande depuis des mois. « Il
n'y a plus rien à manger, dit-il, et les
paysans ne peuvent plus se remettre iL
la culture de leurs champs. car ceùx-ci,
dans bien des régions, sont minés. A
Qaladiza, par exemple, une ville hisfo-
rique magnifique, il ne reste pas. un
mur qui fasse un mètre. Les Irakiens
ont tout dynamité, maison par maison. \
Dans les villages à côté, c'est la même
chose. Les gens n'osent pas rentrer. Il
y a déjà eu, m'a-t-on dit, un millier de'
morts à cause des mines. Il y a celles qui
ont été placées par l'armée irakienne,
mais aussi, ie long de la frontière, celles
que les Iraniens ont installées pendant
la guerre avec l'irak. Ce sont des mines
occidentales ou des mines russes, mais
ce sont les paysans kurdes q!li sautent.

dessus. Pourquoi est-ce que ceux qui h~s' toute'Ja' p\a'{nëde 'Shanrazoi1r~1"ùn;'üës'.
ont fournies ne viennent-ils pas les ré- plus fertiles. d'Irak qui pou~~ait facile- SADRUDDINE
cupérer, puisqu'ils prétendent vouloir ment. nOUi/1i to~s l~s refugles. Un au- .

. aider le peuple kurde? » Autre grave }r~ ~ar~a&e, celUI d Ah?a A~a, -. u~, AGA KHAI'
question, celle de l'eau. « Les soldats, . tres Joh Village de I~ meme. r~glOn 9~1, . h'
irakiens n'ont pas seulement dynaldt~ possede un~ source d c~u m,merale cel~-, A BAGDAD
les maisons, mais aussi les puits, expli.:, .bre - est egalement .detrUlt. Les .habl- ,
que Azad. Les gens sont obligés d'utili- t~nt~ ~ont revenus bien q~e .le vll.lag.e
ser des eaux polluées et les cas de cho- .alt ete totale~ent dynamite, ma~s. Il
léra se multiplient. Or il n'y a pas de ,euro manque I argent et le matertel
médicaments, pas d'antibiotiques, pas :~?ur reconstrUIre le barrage, le pont,

. de vaccin et le personnel médical est en I ecole." ». . .
nombre insuffisant : quelques missions Il Y,a. aussI le probleme des abr~s
étrangères passent et c'est tout. » Les p~u~ I hl~~r. I?ans les m?ntag~es, JI
médicaments destinés aux Kurdes qui, fait Jusqu a m?ms 2~ degres e~ Il peut
passent par Bagdad sont bloqués, ceux 'tomber plu.s d un .met~~ de neige. Que
'liui passent par la Turquie aussi ... » Il . vont .d~ven~r les refugles d~ns de telles
donne l'exemple du barrage de Kor- condltlO~s .. Que v,a devemr le peuple
mal, dynamité par l'armée irakienne. kurdf), redUlt au denuem~nt le plus to-

. « Cet .J)uvraae permettait d'irriguer tal, face aux ~hars el. aux bombes de
. .c ... • ".- '.. Saddam Hussem?

Françoise Germain-Robin

Le Courrier Cauchois 16 novembre 1991

'Conférence-débat le 22 novembre,
sur le peuple kurde

Le groupe A.C.A.T. (action des
chrétiens pour rabolition de la torture)
de Yerville recevra vendredi 22
novembre. à 20 h 30. à la salle Ch~r-
les-de-Foucauld. à Yerville. un repré-
.sentant de l'Institut kurde de Paris. Ce
dernier se déplacera spécialement de
Paris à cette occasion.

Une « conférence-débat» aura lieu
ce soir-là pour informer et ,sensibiliser
le public sur les grandes difficultés que
traverse actuellement le peuple kurde.

,Le responsable de ~'1nstitut kurde
animera cette réunion avec IAC.A,T.
et présentera notamment des diaposi-
tives et une exposition de photos.
Cette soirée d'information pourrait
déboucher ultérieurement. si le'public
le désire, sur une action concrète de
soutien au peuple kurde. '

Pour tout contact. joindre M. Phi-
lippe Grégoire. (C Le Vieux-Moulin ", à
Val-de-Saâne (té!. 35.32.34.85).

_______________ L .~

Comment soutenir le peuple '"
kurde avec l'A.C.A. T. 1

. ~
Depuis 1974, l'AC.A.T. (Action des Chrétiens pour l'Abolition ~

de la Torture) agit pour tous ceux qui sont torturés, détenus dans ~
des conditions inhumaines, exécutés, ou qui ont disparu, quel que, ~
soient leur pays, leur race, leurs opinions politiques et religieuses. ~
Dès son origine,I'AC.A.T. a rassemblé des catholiques, des pro- :::
testants, des orthodoxes et d'autres sensibilités chrétiennes. Elle ~
est indépendante du cadre institutionnel des églises, de tout grou- E
pement politique, de toute idéologie et tout intérêt économique. Z

Les actions de soutien passent par des rencontres, et c'est à ce .È
titre que le groupe AC.A.T. de Yerville organise vendredi pro- ~
chain une conférence débat avec un représentant de l'institut leur- 0...
de de Paris. Cette conférence débat aura pour but d'informer et de
Sensibiliser le public sur les grandes difficultés que traverse actuel-
lement le peuple kurde,

Le responsable de l'institut kurde de Paris qui animera cette
soirée avec l'A.C.AT., présentera notamment des diapositives et
une exposition de photos. Cette soirée d'information pourrait

,déboucher ultérieurement, si le ,public le désire, sur une action
concrète de soutien au peuple kurde.

Réunion le vendredi 22 novembre à 20 h 30 à la saUe Charles
de Fouœuld.

Une partie de l'assistance ~unie, hier, .il "Jean-Jaurès", pour .cette çol)fén.~<:e'

Depuis deux ans, la bibliothèque
municipale Jean-Jaurès a confié à
'Christiane Sollogoub de proposer
..aux associations et groupements de

. ;,
.' .

~~~~~d~!~'~"jd~~ffim ~!~~~i.
de la vidéothèque - sept cents un voyage au Kurdistan et les kurde avec le concours d'un spécia-!
ouvrages - sur une grande variété invités, les membres de la Ca- liste, M. Steinmetz, et un étudiant'
de sujets, voyages, littérature, per- mosine, venus nombreux visionner kurde de Nevers, dans une am- i

biance très conviviale.
Car tout est là, pour Christiant'

Sollogoub, dont les qualités rela.'
tionnelles, font de chaque sujet un'
moment d'amitié, de vraie ren.
contre et d'échange. Un courant de I

sympathie sans lequel le "message",
comme on dit, ne passerait pas.
Cette sympathie est dans la qualité:
de l'accueil, mais également dan~
les bibliographies circonstanciées'
qu'elle sait préparer sur chaque
sujet.

Six cents personnes ont été, ainsi, I

accueillies depuis deux ans, grâce à
l'aimable permission de Mme.
Dupont, conservateur des lieux.
Associations, scolaires et groupe-'
ments divers peuvent faire appel à:

. :~s.serviœç-aI'g6.36.01:23. .
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SADRUDDINE AGHA KHAN EN IRAK
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Le Quotidien de la Réunion 21 novembre 1991

« Je ne veux pas repartir les mains vides »

LE MONDE 22 novembre 1991

La République du Centre 22 novembre 1991

TURQmE : issu de négociations entre M. Demirel et M. Inonu

L'ACAT dénonce les tortures
infligées aux Kurdes en Turquie

ont pu être obtenus par 10 mission.
Por ailleurs, 10 mission a tenu 6

dénoncer les autres formes de
répression contre les kurdes: dé-
portation de villages entiers, des-
truction de villages et de forêts
sous prétexte d'empêcher la gué-
rilla de s'y' cocher, menaces et
chantage. Phénomènes nouveaux
et inquiétants aussi observés: plu-
sieurs cos de disparition qui per-
mettent de foire croire que 10
personne disparue 0 rejoint 10
guérilla; remplacement progressif'
des unités de l'armée et (je la
police par des commandos spé-
ciaux anti-guérilla.
Contact: Amicale kurde d.
Dreux ..Tél. 37.42,16;58.

que l'acceptation de ces résolu-
tions créerait un précédent et se-
rait la porte ouverte à "imposition
d'un véritable mandat de l'ONU
sur le pays.

les premiers commentaires de
M. Sadruddine, diplomate
consommé et candidat à la suc-
cession de M. Javier Perez de
Cuellar au secrétariat général de
l'ONU, ont été extrêmement pru-
dents. «Le roté humanitaire
reste au premier rang de mes
préoccupations », a-t-il dit.

Dans le cadre de la lettre
d'intention d'avril, 1,4 million de
réfugiés kurdes et chiites ont été
rapatriés après avoir fui les vio-
lences de l'après-guerre, et
1,2 million de rations alimen-
taires ont été distribuées.

"Nous sommes dans une
étape très importante. Je ne veux
pas repartir de Bagdad les mains
vides ", a-t-il poursuivi.

Si la lettre d'intention n'était
pas prolongée un pan entier de
l'action humanitaire de l'ONU
tomberait et les cinq cents
gardes de l'ONU envoyés pour
rassurer les populations du Kur-
distan et du "ud l, d"'ien'devraient
partir immédiatement.

tocole négocié en avril entre
Bagdad et l'ONU pour "aide aux
populations vulnérables, notam-
ment au Kurdistan et dans le sud
de l'Irak, qui expire le
31 décembre.

le ministère irakien du Com-
merce a mis au point deux listes
-l'une de produits alimentaires
d'un montant de deux milliards
de dollars et l'autre de produits
médicaux pour 1,4 milliard de
dollars. Bagdad soutient que ces
c:ommandes sont prêtes à être
honorées par des foumisseurs
européens, américains ou jap0-
nais mais que les gouveme-
ments concemés refusent de dé-
geler les 3,7 milliards de dollars
d'avoirs irakiens bloqués dans
leurs banques en dépit de l'auto-
risation donnée par l'ONU en mai
demier.

Une telle initiative de la part dt'
gouvernements qui font partie,
dans leur majorité, de la coalition
anti-irakienne permettrait à
Bagdad de subvenir à ses be-
soins sans avoir à appliquer les
résolutions 706 et 712 de l'ONU
qui organisent la vente de son
pétrole sous un contrôle très
strict,de l'ONU. l'Irak considère

DREUX.- De retour d'une mis-
sion d'observation en Turquie,
l'ACAT suisse (action des chrétiens
pour l'abolition de 10 torture) 0
tenu une conférence de presse le
29 octobre _pour dénoncer avec le
comité du Kurdistan à Paris l'utili-
sation systématique de 10 torture
infligée par les autorités turques
aux prisonniers kurdes transferés à
10 prison d'Eskisehir.
. Selon les témoignages des avo-
cats, seuls autorisés à visiter les
prisonniers, il s'agit de traitements
mhumains !coups fractures et
blessureS' multiplesi. le nombre de
prisonniers politiques transférés à
Eskisehir s'élève à 219. Seuls, les
noms d'une centaine d!~tre ßUx

Khodaïr, M. Sadruddine a in-
diqué qu'il avait «pris connais-
sance d'une partie de ces com-
mandes ".

Arrivé mardi, le délégué spé-
cial pour les questions humani-
taires dans le Golfe a également
rencontré le vice-Premier mi-
nistre Tarek Aziz. Sa mission
centrale est de prolonger uri pro-

des interrogatoires pour écarter la
présomption de torture. Les deux
partis souhaitent aussi lever les
restrictions culturelles et linguisti-
ques imposées aux douze millions
de Kurdes, tout en poursuivant la
lutte contre les indépendantistes
armés du PKK; et introduire la
sécurité sociale pour les vingt mil-
lions de Turcs, près d'un tiers de
la population, qui ne disposent
d'aucune assurance.

La politique étrangère de la Tur-
quie restera presque inchangée.
Elle cherchera toujours à être
acceptée au sein de la Commu-
nauté européenne tout en accor-
dant une «importance spéciale à
l'amitié avec les Etats-Unis Il. Le ,
protocole fait aussi mention des
relations avec les pays musulmans
et l'Union soviétique.

Il est peu probable que le gou-
vernement, encore instable, impose
des mesures d'austérité impopu-
laires pour contrôler l'inflation,
actuellement proche de 70 lib, tant
que la menace de nouvelles élec-
tions législatives anticipées n'est
pas écartée. En revanche une
réforme fiscale, taxant les couches
plus aisées de la population, a été
promise. La jeune et jolie
Mm< Tansu Ciller, du Parti de la
juste voie, a été nommée ministre
d'Etat et assumera vraisemblable-
ment la responsabilité de l'écono-
mie. Mais le soulagement indiscu-
table ressenti par la population et
les milieux d'affaires à l'annonce
de la formation du gouvernement
demeure teinté de méfiance, et
M. Demirel, dont l'image reste liée
à l'anarchie des années 70, devra
encore prouver qu'il est capable de

tenir ses promesses. l'

NICOLE POPE

l'Irak a présenté hier au dé-
légué spécial de l'ONU, Sa-
druddine Agha Khan, des com-
mandes de produits essentiels
qui, non soumis à l'embargo,
n'ont pas pu être satisfaites faute
d'argent. Interrogé à ce sujet
après un entretien avec le mi-
nistre irakien des Affaires
étrangères Ahmad Hussein al-

ISTANBUL
de n cre ¥ '"espondante

ii C'ej a.:cepté)l, a déclaré
M. Demirl', . '~ontracté, à l'issue
de son entretien avec le chef de
l'Etat. Le gouvernement devra
encore passer le test - symbolique
- de l'Assemblée nationale, lors
d'un vote de confiance le 30
novembre.

Mais M. Demirel, âgé de
soixante-sept ans, de retour au
poste de premier ministre onze
ans après son éviction par les mili-
taires en septembre 1980, a immé-
diatement pris ses fonctions et
dirigé dans la soirée la première
réunion de la coalition. Douze des
trente-deux ministres du cabinet -
dont M. Hikmet Cetin, un écono-
miste d'origine kurde qui obtient
le poste clé des affaires étrangères
- sont membres du Parti social-dé-
mocrate, et M. Inonu a été
nommé vice-premier ministre.

Plus important encore que l'at-
tribution des responsabilités est le
protocole signé par les deux partis,
exposant en détail leur programme
pour améliorer la réputation de la
Turquie en matière de droits de
l'homme: liberté de la presse,
réduction de la -période de garde à
vue et présence d'un avocat 'Iors

Le gouvernement de coalition
s'engage à améliorer

la situation des droits de l'homme
Après un mois d'incertitude

et d'intenses négociation.,
M. Suleiman Demirel, dirigeant
du Parti de la juste voie et vain-
queur des élections législatives
du 20 octobre, a soumis. mer-
credi 20 novembre. l'approba-
tion du président Turgut Ozal la
composition du gouvernement
de coalition qu'il a formé avec le
Parti populiste social. démocrate
de M. Erdal Inonu,
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International Herald Tribune November 19. ,",

Turks Grow Apprehmsive of a Familiar Lœder's Retmn
By Chris Hedges
New Ytri Ti_ Servia

ANKARA - Burdened by a 70 percent inflation
rate and disintegration along its borders with the
Soviet Union and Iraq, Turkey is scrambling to rede-
fine itself in the wake of the election ddeat of Presi-
dent Turgut Ozal's governing Motherland Party.

The ddeat in the Oct 20 elections has returned
Suleyman Demirel to the prûne minister's office for
the seventh time, and with him t!1e fear ~t ~e
country could slip back into the Violent politlcal m-
fighting that led to a military coup in 1980. Mr.

. Demirel was ousted in that coup, as he had been once

. bdore, in 1971. .
, The election appears more likely to result in a shift
I by the Ankara Jovernment away from the stronJly
I pro-Western policies of Mr. Ozal and the conservatlve
Motherland Party. Mr. Demirel, whose nationalist
True Path Party took 180 of ~e. 450 l,>arliamenla!Y
seat~. is trying to sha~ a coa1itlo,:\ WIth the ldtlst
Social Democrat Populist Party, which won 88 seats ..

, "We are entering a political crisis," said Kamran
Inan, Mr. Ozal's minister of state and on~ of Mr.

, Demirel's fiercest critics. "We are faced WIth enor-
I mous p!oblems. We must assume a leadership role in
: the Middle East, the Balkans, Central Asia, and be-
yon(l 'f\"~ have economic difficulties .~d increased
terr. ,nsm, We need a strong leader, but what w~-are
gettrnJ i; a man who prders political survival over
political stability."

Mr. Demirel argues that Turkey has come too far to
ever slip back into the political violence of the years
~ore the coup. .

"The atmosphere of the country is different, quite
differ~t," the avuncular 68-year-old pgliticiansaid,

seated in his office in f.arliament. "The atmosphere of Mr. Demirel has called for "compassion" in dealing
the world is different. ' with the Kurdish problem. telling Kurdish leaders that

For the last decade, Turkey was dominated by the he will lift bans on publications in Kurdish. But on
voluble and high-handed Mr. Ozal, who was appoint- economic matters, Mr. Demirel's policies may be
ed prime minister by the military in 1983 and oversaw influenced by his?coalition negotiations with a party ..
the transition from military dictatorship, propelled the whose distrust of market economics ;~ only exceeded
country toward parliamentary democracy and a mat-: by its distrust of the Onited States. : , . .
tet economy, and gave unreserved support to the.' The Social Democrats ppposed -1 :.Irkish mvor,.c-
West, in particular the United ~tat~. During ~e Gulf ment in the Gulf war and âre calling for a halt to the •
crisis, Turkey sh~t of~ the pipeline by w~ch ~raq privatization of the public sector, which constitutes I

exported most of 1l:S oil ~d allowed Am~ 91.8!-, ,about 40 percent of the economy, and the creatioJl of
planes to mak~ sorties agamst Iraq f~o~ Turki.sh ~l. new state enterprises. . I

But tlte COZIerMr. ~ became Wlththe Wat, t. t lf he is to rein in the inflation rate, Mr. Demirel,
more he engend~ distrust at h?me, and he was must persuade the Social Democrats to endorse what
often attacked for his regal ~ay o~ life and the wealth could be an unpleasant austerity program, according'
allegedly ~ulated by .his famil~. . to Western diplomats.

Mr. Demirel says he IS .determmed ~ strip ~e: 'there is a budget ddicit of $6 billion and a foreign.
po!"er of the p~esi~ency, which. he argues ISunconsti-debt of $44 billion. And there is little likelihood that
tUtlonal, and gIve It to the parli~t. .. . Mr. Demirel will ever begin to deliver on some of his

But Mr. Ozal, whose term expires in 1996, seems tQ; more outlandish campaign promises. .
have thrown in the towel. The Social Democrats, moreover, are split by inter-

"The Ozal era is finished," he recently told a Turk. ~ ~wer struggles, ~d fell far short of their aspira-
is'1 newspaper. "I don't want any role from now on:' lions m the last el~tions. Mos~ ~cknowledge that the
, In fact, the True Path Party and the Mother~d p~ocess of econ<?JD1cand political change, coupled
Party have many policies in common. Mr. Demirel .Wlth Tur~ey's drive to become part of the European

romised during the campaign to apply more stringent Commumty, has ~vanced too far to be rolled ba~k.&sca1 eontrols, to give the right to strike to public Some Western diplomats .worry that Mr. ~l,
emnloyees, tocreate a ministry for human rights and a fC?rced to bend to .the Social Democrats! will fmd
national health-insurance system, to continue selling himself unable to mtroduce the economiC change(.
off state-owned businesses, and to s,:!,ppress ldtist needed to prod the economy along. . . "
terrorist groups and the Kurdish guerrilla movement B~t for. many Tur~, for w~om. this IS the third,
in the southeast. electlon ~mce ~e. ~~. relinq~hed pow~, the

Th Kurdish 'I has' creased' th I t democratlc transition IS m Itself a ViCtory,despite alle ViOence ln. me. as year. their other worries. '
~e re~, who have been wagmg a ~errilla cam- "Forming a government is a means now, not a~
palgn smce 1983, want a separate Kurdish state. goal," Mr. Demirel said. "The goal is what this govern.'

ment will do."

Pouvoir à deux,têtes pour la Turquie
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Un mois tout juste après les élections du
20 octobre en Turquie, Sulèyman Demirel,
président du parti conservateur de la Juste
Voie (DVP) et vainqueur du scrutin, peut se
déclarer satisfait: le gouvemement de c0-
alition qu'il avait reçu la tâche de fonner est
fin prêt à recevoir l'inveStiture, début dé-
cembre, du chef de l'Etat, Turgut Ozal. Une
expérience amère pour ce dernier, ainsi ap-
pelé à consacrer le succès de ses deux plus
virulents adversaires, le conservateur De-
mirel et le social-démocrate Inönü.

Malgré cc la volonté d'entente prévalant
sur les divergences" affirmée par les deux
nouveaux responsables gouvernemen-
taux, l'accord de coalition n'a pas été négo-
cié sans peine et le partage des compé-
tences s'est effectué finalement selon deux
axes principaux: cc l'économie .. au parti de .
Suleyman Demirel, Premier ministre, et le
cc social .. à celui d'ErdallnOnü, vice-Pre-
mier ministre. En outre, les sociaux-démo-
crates s'adjugent le portefeuille des Affaires
étrangères, pourtant domaine de prédilec-
tion du président Ozal.

le programme de gouvernement a fait
l'obj~t d',...n cc protocole de collaboration .. ,

.fong .de "quelquè trente pages. Ses. trois
.chapitres" essentfe~ porrennll,f ~ dém.o-.
-cratlsation, la question kurd~et I éCpnomle.

. «Raison d'être de notreparti JO, COf'llme l'a
déclaré Erdal Inönü, la démocratisation est
évidemment une priorité pour un pays oe qui
cherche à.devenir membre de "Europe à,
part entière ... Il s'agit, avant tout, d'abolir.
certains aspects du régime d'exception, I

toujours en vigueur depuis le coup d'Etat.
militaire en 1980, et d'assurer le respect-
souvent bafoué - des droits de l'homme et .
de la femme.

la réduction du déficit public et la lutte
contre l'inflation (80 % en fin d'année) doi-
vent entraîner par ailleurs des mesures sé-
vères d'assainissement de l'économie:
l'objectif d'un cc taux d'inflat.ion à un chiffr~
dans les 500 jours .. témOIgne des ambi-
tions du nouveau gouvernement qui visera
également cc à réduire sensiblement les
inégalités régionales de développement ...

Enfin la .. reconnaissance de l'identité
culturellÊl kurde .. et de .. l'existence de dif.
férences ethniques en Turquie .. est la
grande nouveauté du programme gouver-
.Flamental. . .

..
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CONF~RENCE • Voyage vers
l'identité kurde

HISTOIRE D'UN PEUPLE
Grenoble. - Dans le cadre de la semaine du Kurdistan, s'est
tenue au C.R.D.P., une conférence de Keaclal Nezan, directeur de
l'Iœtitut KlB'de à parï., qui a tenté de faire partager SI
COIIIIIissance de l'histoire et de l'identité du peuple kurde

Les problèmes kurdes
Débat avec Salem HinerI

Monsieur Nezal a tout d'a-
bord été présenté par Guy
Cossey, de Médecins du

Monde. Réfugié en France de-
puis son expulsion de Turquie en
1971, il participe à l'association
France-Kurdes dès 1975et fonde
en 1981, l'Institut Kurde de Pa-
ris, dont l'objectif est d'assurer
une présence et de porter témoi-
gnage de l'existence du peuple
kurde à travers le monde.

N. Nezal a retracé un long
historique du peuple kurde, ori-
ginaire du Kurdistan «le pays
des kurdes» qui n'existe ni politi-
quement ni diplomatiquement et
dont le territoire est partagé en-
tre la Turquie, l'Iran, l'Irak et la
Syrie.

Une longue histoire
Remontant à la lointaine époque
de l'Empire des Mèdes, puis de
celui du « Kurde» Saladin, d'un
Kurdistan qui devient l'arène des
conflits incessants entre les em-
pires ottaman et persan, il faut
arriver en 1920, lors de la signa-
ture du traité de Sèvre pour que
les Etats-Unis, la f:'rance, la
Grande-Bretagne et l'Empire Ot-
toman reconnaissent « l'auto-
nomie locale pour les région où
domine l'élément kurde». Auto-
nomie qui ne sera jamais res-
pectée puisque, dès 1923, la Tur-
quie ((annexe» une partie du
kurdistan tandis que le mandat
britannique sur l'Irak comprend
la riche province pétrolifère de
Mossoul. Depuis, toute expres-
sion de l'identité culturelle kurde
est interdite en Turquie où une
très forte répression est orga-
nisée. L'Iran accorde, dès 1926,
des droits culturels à sa minorité
,kurde qui a même un parti démi)-
cratique du Kurdistan d'Irak.

Mais dès 1961 a commencé
une guerre irako-kurde au terme
de laquelle le nouveau régime
irakie.l accorde l'autonomie aux
Kurdes et l'organisation.d'un re-

censement pour la délimitation
des frontières du Kurdistan auto-
nome. Accords qui ne seront ja- ,
mais suivis d'effet et qui déclen-
hent une nouvelle guerre qui
vient interférer dans le conflit
irako-iranien.

Intangibles frontières
Pour Kedal Nezal "La faiblesse
essentielle des Kurdes réside dans
le fait qu'ils sont partagés' entre
des Etats centralisés, dont les
frontières ont été tracées par les
grandes puissances européennes.
L 'histoire récente a placé les Kur-
des sous les feux de l'actualité,
sans qu'on prenne vraiment cons-
cience que les Kurdes. existent
réellement en lant que peuple. Ac-
tuellement l'O.N. U. est entrain
d'organiser un référendum sur
l'autodétermination de 70000 Sa-
rahonis du Sahara occidental est
donc clair qu'i! y a bien 2 poids et
2 mesures à l'o.N. U. Le principe
de l'intagibilité des frontières et
surtout les immenses intérêts éco-
nomiques en jeu, jouent contre le
Kurdistan ». M. Kendal souligne
également le rôle essentiel de la
diaspora kurde en Europe. Seule '
la Suède a reconnu le droit cultu- '.
rei de sa communauté kurde. "Il'
est temps de comprendre que la ~
morale pourrait être un allié pré- "
cieux de la politique, environ
5 millions de Kurdes ont quitté
leur territoire natal vers les métro-
poles turques et vers l'Occident.
Les pays d'Europe risquent de se'
retrouver avec beaucoup trop de
réfugiés politiques! Attention à
l'exode! » Si les Kurdes ne peu-
vent raisonnablement espérer.
tout de suite la création d'un
Kurdistan qui empiéterait sur 4
pays, l'Irak, l'Iran, la Syrie et la
Turquie, M. Kendal Nezal milite
au moins pour une reconnais-
sance des droits à l'existence cul-
turelle et politique du peuple kur-
de.

C,édle DENJEAN

Salem Hiner est run des
responsables de l'Institut
kurde de Paris. n est venu
parler à Avignon sous
l'égide du M.R.A.P., du
peuple kurde et de son sort.
Lui même est né dans la ré-
sion de Mossoul en Irak, il
's'est expatrié très tôt et a
vécu à Venise puis à Paris.
n nous explique les raisons
de cela et elpose la situation
pes Kurdes dans les diffé-
rents Etats du Proche
Qrient.

:En Syrie, pas d'écoles en
tarde, pas de journal, pas
de livre, pas de mm, pas de
plusique, tout cela est inter-
itit alors qu'un million de
Kurdes vivent dans le pays.
En, Iran, le- Shah avait im-
Wsé la langue persane, avec
Khomeiny les intellectuels

, ont été tués et l'imam avait
me me déclaré: "tuer un
Kurde n'est pas un péché".
Il y a quelques mois, des
responsables politiques kur-
des ont été assassinés en Au-
triche et celle-ci a laissé fuir
les meurtriers.

En Turquie, la langue
était interdite jusqu'à ré-
'cemment. Un musicien qui
'avait chanté en kurde à
Stockholm a été condamné
à S ans de prison. Des ci-
néastes comme Güney ou le
grand romancier Yachar
,Kemal sont d'origine kurde.
A 6 ans, l'enfant qui jus-
que-là entend le kurde à la
maison doit aller à l'école et
parler turc; lui-même a subi
ce choc.

Enfin, il retrace la situa-
tion en Irak : des campagnes
de destruction, un million

de déportés vers le Sud dé-
sertique et la vie dans des
"villages modèles" entourés
de miradors, véritables
camps d'internement. Les
terres et l'argent donné aux
Arabes pour qu'ils s'instal-
lent au Kurdistan, enfin le
16 mars 1988 l'emploi des
gaz contre la ville d'Ha-
labja. Et l'exode des Kurdes
qui a ému au printemps der-
nier ... Mais les Kurdes, au-
jourd'hui, semblent oubliés
par les grandes puissances,
et par l'opinion.

Les questions fusent. En
Turquie, le PKK a engagé la
lutte armée depuis 1982,
mais Salem Hiner ne croit
pas que ce soit la l10nne so-
lution. Les Kurdes deman-
dent-ils l'indépendance ou
l'autonomie? Ils forment
un peuple, ont une langue,
une culture, ils veulent être
libres. Bien sûr, les Etats'
pourraient suivre l'exemple
de l'Espagne actuelle et don~
ner une large autonomie, il
faut donc contribuer à des
changements démocratiques
dans la région ...

Et nous que pouvons-
nous faire? Exercer des
pressions sur la Turquie qui
veut entrer dans l'Europe.
Sur l'Iran aussi, et évidem)
ment dénoncer les massa-'
cres et mobiliser l'opinion.

Le débat organisé par le'
M.R.A,P. n'est qu'un pre-:
mier pas. Une exposition de
peinture aura lieu en fé-
vrier. Et Salem Hiner a été
reçu au nom de la mairie
d'Avignon et du conseil gé-
néral.

A. SIMON
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Accord sur les opérations humanitaires en Irak
Prolongation de six mois

Cette prolongation de l'aide humanitaire sera la bienvenue, particulièrement pour
ces Kurdes du nord de l'Irak, dont les villages ont été attaqués récemment par les
forces turques. Keystone

ml

Les Nations Unies ont annoncé hier
un accord avec l'Irak pour prolonger de
six mois les opérations humanitaires

. dans le pays. Par ailleurs, Bagdad re-
fuse toujours de reconnaître la résolu-
tion de l'ONU l'autorisant à vendre des
quantités limitées de pétrole, pour
l'achat de denrées alimentaires et de
médicaments.

Le prolongation dt la validité du
protocole humanitaire entre l'Irak et
l'ONU a été ann'lncée lors d'une
conférence dl' press-. du prince Sadrud-
din Agha Khan. dclégué exécutif de
l'ONU pour les questions humanitai-
res dans le Golfe.

Le prince a en revanche déclaré qu'il
n'était pas parvenu à faire revenir les
Irakiens sur leur refus de la résolution
706 dl! r'-'flseil de sécurité, votée le 14
août jui autorise Bagdad à exporter
pour,6mill,arddedollarsdebrutatin
d'acqu~. ;, .J~s denrées alimentaires et
des fournitures médicales. Il a une
nou velle fois invité ses interlocuteurs à
revenir sur leur décision, soulignant
que «les vrais perdants seraient, à ter-
me, le peuple irakien».

L'Irak rejette la résolution 706 en
faisant valoir qu'elle aboutirait à nier
la souveraineté du pays et à le transfor-
mer en protectorat de l'ONU. La réso-
lution prévoit un contrôle strict de l'or-
ganisation internationale sur toutes les
étapes des transactions, dont les fonds
seraient versés sur un compte spécial.
De même, la distribution des vivres et
mêdièaments acquis avec ces fonds se-
rait soumise à une étroite surveillan-
ce.

Libérer les avoirs irakiens?
Le prince Sadruddin Agha Khan a

parallèlement demandé aux Etats occi-
dentaux de libérer les avoirs irakiens,
d'un montant total de quelque quatre
milliards de dollars, gelés dans leurs

•banques depuis l'invasion du Koweït
en août 1990.

A ce propos, l'émissaire de l'ONU a
obtenu samedi la libération de
l'homme d'affaires britannique Ian
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Richter, emprisonné depuis six ans en
Irak, en échange du dégel de 70 mil-
lions de livres (125 millions de dollars)
de fonds bloqués en Grande-Bretagne.
Cet argent servira à l'achat de médica-
ments. <(j'espère bi~'n sûr que d'autres
avoirs seront libérés», a-t-il dit.
Soixante-quinze pour-cent des avoirs
irakiens sont retenus aux Etats-Unis.

Ian Richter, condamné à la prison à
vie en 1986 pour des accusations de
corruption qu'il a toujours niées, a
quitté hier l'Irak et est arrivé à Londres
en début de soirée.

Jusqu'en juin
Aux termes de l'accord annonce di-

manche, l'Irak s'engage à permettre,
jusqu'au 30 juin 1992, les agences hu .
manitaires de l'ONU à poursuivre leur
travail dans le nord et le sud du pays,
où la population kurde et chiite s'était
soulevée en mars. Sadruddin Agha

LE
COURRIER

Khan, en Irak depuis mardi, a égaIe-
ment indiqué que le déploiement des
500 «bérets bleus», qui ont pour mis-
sion de rassurer les populations du
Kurdistan et du sud du pays, sc pour-
sui vait.

Signé en avril. le protocole humani-
taire ONU/Irak expirait le 31 décem-
bre. Ce protocole organise et coor-
donne l'action humanitaire des agen-
ces des Nations Unies en Irak en coo-
pération avec les autorités de Bagdad.
La mise en place de ce programme
d'assistance a déjà coûté 249 millions
de dollars, selon un document remis à
la presse par M. Saddrudine.

Il a consisté notamment dans le ra-
patricment de 1.4 millIon de personnes.
qui ont fui les violenc{'s de l'immédiat
après-guerre dans le Kurdistan et le
sud du pays et la distribution de nour-
riture et de soins médicaux aux popu-
lations les plus vulnérables.

(AFP/Reuter)

..



Ho:Gaston Surier. (Photo
Ely) .

ments de la manière la,
moins pénible possible. I~
faut savoir qu'en 1986-87et
88, 4000 villages Kurdes'
avaient été détruits dans
cette région et les popula-
tions déportées en masse
afin d'établir une zone
tampon entre l'Irak et la
Turquie. Le grand projet de
l'O.N.U. est de favoriser le
retour des anciennes popu-
lations transplantées, il y a.
cinq ans. C'est la raison'
pour laquelle les Nations!.
Unies distribuent actuelle~'
ment des matériaux afin'
d'aider les populations .~
reconstruire leurs habita-
tions .
Gaston Surier expliquait:
"J'ai fait, là bas, la
connaissance du père Rab~
ban, un religieux kurde~
qui a déjà aidé à re-
construire un village sur.
ces terres fertiles. Un plan,
de reconstruction d'une
quizaine de villages a été
établi. Nous avons consti •.
tué un dossier que j'ai
adressé à l'O.N.U. qui, avec'
le concours de K.R.O.
(Kurdistan Reconstructio~
Organisation) permettra le.
retour de centaine de kur-
des sur leurs anciennes
terres. Cette vaste opéra-
tion sera lancée au prin-
temps de l'année prochai •.
ne et déjà des architectes:
locaux ont été embauchés:
ils contrôleront l'avancée
des travaux".

Je.n-Paul BERTAIONE

Du 17juillet au 8 août der-
nier, M. Gaston Surier,
chargé de mission des ser-
vices techniques de la ville,
membre de l'association
des ingénieur!) des villes de
France, a participé à une
action humanitaire entre
l'Irak et la Turquie, dans ce
Kurdistan meurtri par des
années de guerre.
L'un des buts de cette opé-
.ration était de contrôler le
montage d'un pont du type
"Belley", à la demande de
l'armée. Cet ouvrage (dont
il a fallu récupérer les élé-
ments à 700kilomètres de
son point d'implantation)
est fait de poutrelles métal-
liques. Il enjambe le fleuve
Habur, qui coule entre l'I-
rak et la Turkie, frontière
naturelle. L'ouvrage, dont il
a fallu remplacer deux tra-
versées sur une longueur
d'une quarantaine de mè-
tres, s'appuie sur un talus
en terre qui risquait d'être
balayé à la moindre mon-
tés des eaux.
Cette voie constitue un uni-
que cordon ombilical, per-
mettant le passage de cen-
taines de camions qui
alimentent la terre Kurde
en produits de première
nécessité, incessante noria
entre la Turquie. La crainte
de l'Organisation des Na-
tions Unies était que ce
seul et unique lien ne soit
rompu. Ce serait alors l'as-
.phyxie de cette partie du
Kurdistan qui a déj à de la
peine à survivre.
Le pont Belley mis en place
au cours de cette mission
s'appuie sur les deux par-
ties non cassées de l'ancien
ouvrage pour la sauvegar-
de duquel il a fallu égale-
ment consolider le tallus
afin de le préserver des
crues .
Ce lien vital étant préservé,
le second objet de la mis-
sion des ingénieurs était de
:mettre en place une "Win-
terisation" (logements pour
l'hiver) en livrant aux po-
pulations, des éléments de
constructions en dur
("schelters") dont l'implan-
tation de 3000unités sont
nécessaires avant les pre-
mières rigueurs de l'hiver.
Ces constructions permet-
.tront aux populations de
.",h;r Ips riroeurs des élé-
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UN INGÉNIEUR
AIXOIS
AU KURDISTAN
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" ..::Adéfautde pouvoir le renverser

A un an de so//iciterun noureau manda4 /e président américain
doit montrer que /a guerre du Golfe n'a pas été inutHe.

George Bush. veut déstabiliser
Saddam. Hussein

.--.
0'\
0'\.--.

WASHINGTON:
Stéphane MARCHAND

En 1992,pendant sa campa-
gne de réélection, George
Bush pourra se prévaloir d'une
réalisation grandiose mals uni-
que: la victoire contre l'Irak.
Quelle victoire? rétorqueront
aussltOt ses adversaires démo-
'crates en brandissant les der-
. nlères photos de Saddam Hus-
sein, tout sourire .:devant ses
troupes au garde-à-vous. En
outre, avec les souffrances oc-
casionnées aux p'opulatlons el-
.vlles Irakiennes par les' sanc-
. tlons économiques, les
, démocrates' possèdent un ar-
, gument électoral commode.

Presque neuf mois ~près la
sévère défaite militaire qu'II a
subie, le rais Irakien se main-
tient au pouvoir à Bagdad :

, c'est une douloureuse épine
dans le pied de George Bush.
Selon le Washington Post, la
Maison-Blanche et les hom-
m,s qui préparent .Ia campa-
gri,e présidentielle de M. Bush
ont décidé' d'Intensifier les ef-
forts en vue d'un changement

de gouverl')ement en Irak.
l'évicllon du président Irakien
n'avait jamais figuré parrnl les
objectifs officiels de la coali-
tion qui avait chassé les trou-
pes irakiennes du Koweit. Tou-
tefois, son départ constituait un
objectif politique Implicite ma-

, jeur qui a,vait permis à l'admi-
nistration Bush de cc vendre ..
la guerre à son opinion publi-
que.

l'embargo, n'a pas encore
brisé Saddam Hussein, et le
rais renforce régulièrement
l'emprise de sa famille sur,
l'Irak. Sans réaction notable de
Washington, la Jordanie, aillé
précieux des £tats-Unls dans
la conférence de paix Israélo-
arabe en cours, viole réguliè-
rement l'embargo. la disci-
pline Internationale se
relâche : encore samedi der-
nier, au grand dam de l'admi-
nistration, des banques com-
merciales européennes, ont
débloqué plusieurs dizaines de

'millions de dollars en avoirs
Irakiens gelés après l'Invasion
du Koweït, en aoOt 1990.

les sources du Post .. n'ex-
cluent pas une attitude plus
active " 'pour déstabiliser le

régime de Saddam Hussein.
Elles ne font pas mention d'un
raid militaire (il' aurait été
quasi légal pendant la guerre)
contre la, personne du prési-
dent Irakien, mais elles envisa-
gent d'intensifier l'aide appor-
tée aux différentes factions
Irakiennes en délicatesse avec
le régime de Saddam Hussein,
notamment aux Kurdes.

Un embryo'n
d'État kurde

A Washington; certains res-
ponsables songent à reconnaf-
tre un gouvernement kurde
provisoire qui opérerait dans
les secteurs du Kurdistan ac-
tuellement sous surveillance
de l'ONU. le département
d'£tat aurait évoqué cette op-
tion diplomatique avec Jalal
Talabanl au cours de la der-
nière visite du dirigeant kurde
à Washington. Les £tats-Unls
n'ont sans doute,rlen de plus à
offrir aux responsables kurdes
que, cette vague promesse.
Ceux-ci n'ont pas réussi à
convaincre, les Américains et
leurs aillés de la probabilité
d'une offensive' gouvernemen-

-" . -- ...

tale irakienne au Kurdistan
pendant l'hiver qui commence. :

Les forces alliées qui sont:
a'ujourd'hui stationnées en Tur-

. qule à titre de cc protection à
distance .. pour les populations

: kurdes doivent se retirer le
.1er janvier. Le gouvernement
turc, lui-même confronté à un
séparatisme kurde très actif,'
verrait d'un très mauvais œil le '
précédent que représenterait,
la reconnaissance, par les
£tats-Unis, d'un embryon:
d'État kurde dans le nord de
l'Irak. ' ,

Une à'ide militaire aux com- '
battants kurdes n'est pas à'
l'ordre du jour, car le Penta-
gone estime que ces derniers
restent Incapables de renver-.
ser Saddam Hussein par la
force. Au mois de mars, dans
les jours qui avalent Immédia-
tement suivi la fin de la guerre
du Golfe, Washington avait
déjà refusé de soutenir militai.

, rement les Insurgés kurdes et :
chIItes, aucun de ces deux,
groupes ne représentant, aux
yeux de l'admlnlstratlôn, une'
alternative politique permet-.
tant d'assurer l'IntégrltA terri.
toriale de l'Irak.

St.M.
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Le raïs irakien manœuvre pour durer
, Indifférent 8UXsouffr8nces de sa population,

rictÎJiJede J'emb8ll!O, il gourerne arec ses proches parents.
Neuf mois ap~ès la fin de la.' 'S'II y a consenti, c'est sans nCiI; 30 % auraient été cllire, hérol'que': .. Plutßt màn:,

, guerre du Kowelt - le 28 fé- ,: doute que leur' présence ne destinés à l'achat de nourriture ger des dattes que d'êtrff'
ivrler -, Saddam Hussein est ':gêne pas ses plans : une re- et de médicaments. . humilié. "
,toujours aux' commandes à conquête militaire du Kurdls-
Bagdad. TouJours? On pour- :tan serait sOrement plus aisée Après bientOt15mois d'em- Saddam Hussein jou,e au
rait dire plus que Jamais. Son' en l'absence de ces témoins bargo, l'économie du pays est, chat et à la souris avec les

.pouvolr, en effet, est de plus en :'potentiels. Chassef les cc hu- ,totalement sinistrée. la contre-' Kurdes. L'accord sur l'autono-
~pluspersonnel. ; manltalres .. ferait mauvais ef- ~ande en provenance des paya, mie, que Massoud Barzanl

, le président Irak,len vient:: fet à l'heure où Bagdad tente limitrophes ne fait qu'atténuer: avait annoncé fin juin n'a tou-
,d'adresser deux signaux', d'obtenir un assouplissement les pénurle.s. Les produits ali- jours pas été signè. Jalal Tala-
contradictoires à' la commu- :des sanctions de l'ONU. ' mentalres coOtenten moyenne bani, l'autre chef des Kurdes, a
'nauté Internationale, qui l'a os-' Mals, en même temps, Sad- ,vingt fois plus cher qu'il ya un, régulièrement opposè son veto
traclsé. Le premier geste sem- 'dam Hussein a refusé de se .an. Les rations garanties p~i à des compromis qui ex-
:ble conciliant. Il a renouve,lé plier aux' conditions fixées 'par l'Etat ne couvrent, selon l'ONU,' 'cluaient la région pétrolière de •

Ii' que le tiers des besoins. Les ...' ....'pour s x . mo s - jusqu au l'ONU pour autoriser l'exporta- hOpltauxmanquent de èd"- Klrkouk. Après avoir: fin Juillet
3t0 jUlin,19d92- le Cl permis de .tlon de pétrole Irakien. ,I ~ments ei souvent d'eamupolctaa,et début septembre, Infligé des
'rava .. es agences des Na- ' , , ': ,camouflets à l'armée ira-
tlons unies et dea 500 cc gar-' Le produit de ces .ven,t~s ; ~Ie. Saddam fait défiler contre ':klenne, les pechmergas (com-
des .. de l'ONU déployés au lierait allé pour moitié à I in- ,I embargo les artistes, les éco- ,battants kurdes) se retrouveM
Kurdistan pour protéger les ,~emnlsatlon des ~I~tlm~s de lIers, les ménagères. Mais Il 'sur la défensive. En Imposant
médecins et Infirmières des or- ,'Invasion du Kowelt, 20 Yo au- rejette les conditions du un blocus économique partrel
ganlsatlons . ~üm~nltalres raient couvert les frais de des. Conseil de sécurité. l'ambas- 'au Kurdistan, Saddam Hussein
étrangères. tructlon .de.!lQ!l propre aJs!3~-'~!ld!ll!r de Bagdad_à I.'.QNUdé_:.~~j1lQtlt(è~ulMfaïfS Qu'II restait;
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Ihsan Yahia und seine Kollegen von der
Kurdischen Wiederaufbau-Organi-
sation (KRO) stehen ihnen unermüdlich
mit Rat und Tat zur Seite. Die KRO ist
e~ne!lnparteiische Hilfsorganisation, die
sIch 10 der Stunde höchster Not nach der
."grossen. Fluchtwelle im vergangenen
Frühja.hr spontan aus einer kleinen
Gruppe von Technikern und Ingenieu-
ren gebildet hatte und unterdessen in
Kurdistan mit bescheidenen Beträgen

possartige Arbeit leistet.
Für die Kurden ist es eine Frage des
(d~tzt oder Nie». Das hat auch die Cari-
tas begriffen.-'-«Wir müssen jetzt so viel
wie möglich investieren, damit die Men-
.schen den Winter überstehen und sich
dann selber weiterhelfen könnem), sagt
Alais Odermatt, Leiter der Caritas-Aus-
.landhilfe. Deshalb bietet die Caritas
al!.ch ein «Komplettprogramm», eine
«Uberlebensgarantie» in. den Bergen
über die härteste Winterzeit für sechs
Monate. «Wenn wir den in ihre alten, oft

-
Von unserer Korrespondentin
Birgit Cerha, Nikosia

.dozern einebnen und die Bewohner
durch Giftgas umbringen oder verjagen
liess.
Saddam Hussein verwandelte damit
:weite Gebiete des fruchtbaren Kurdi-
stan in totes Land; unzählige Menschen
.wurden von den Schergen des Despoten
ermordet, andere in den Städten oder in
"Zwangssiedlungen konzentriert. Doch
die Sehnsucht nach. Rückkehr in ihre
:Heimatdörfer, zu ihrer traditionellen
bäuerlichen Existenz, ist in den Herzen
der Menschen nie erloschen. Kurdistan
erlebt in diesen vorwinterlichen Tagen
höchst Ungewöhnliches: einen kleinen
:Bauboom selbst in jahrelang entvölker-
ten Regionen. Frauen mischen Erde mit
.Wasser zu Lehm und schmieren die
feuchte Masse mit ihren Händen auf die
Steinwände, selbst kleine Kinder
.~~hleppen begeistert Ziegel he~an..

«Schauen Sie, das ist schon ein richtiges
kurdisches Dörfchen», ruft Ihsan Yarna
stolz aus. Der Blick des kurdischen In-
genieurs schweift über mehr als ein Dut- .
:iend eben fertiggestellter Steinhäuser.
.Spindar, in der reizvollen Landschaft
des irakischen Nordens gelegen, ist zu
neuem Leben erwacht. Es war eines von
mehr als 4000 Dörfern, die der irakische
Diktator Saddam Hussein im Laufe von
15Jahren in die Luft sprengen, mit Bull-

Die Schweizer Caritas, das Hilfs-
werk der evan2elischen Kirchen
der Sèhweiz (Heks), der Deutsche
Caritasverband und das Deutsche
Diakonische Werk versuchen

.zurzeit so vielen heimatlosen Kur-
den wie mÖ2lich die Rückkehr in
ihre zerstörten Dörfer zu ermö2li-
then. Die Zeit drä~, denn der
Winter naht.
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~ Zusammen mit andem Hilfswerken wollen die Schweizer Caritas und das Evan elische
.......

\-< Hilfswerk der Schweiz kurdischen Familien zu einer neuen Heimstatt verhelfen
.ß
S
<!)

g Und wieder einmal erwacht Kurdistan zu nellem Leben
N
N

-aa
::I
III..ua

..

Die einen schöpfen dank ausländischer Hilfè Hoffnung, amiere sind bereitswieder in grosser Not
Nicht alle Kurden gelangen in den Tagen aus der Erdölstadt Kirkuk - aus schon hat die Regierung in Bagda~ die
Genuss von Hilfe seitens der Hilfs- Angst vor anrückenden irakischen meisten Städte und Dörfer in Kurdistan
werke: Diese 35jährige Frau flüchtete Truppen und weil sie für die Familie mit einer strikten Wirtschaftsblockade
mit. ihr~n acht Kindern vor wenigen !lichts mehr zu essen hatte. Seit Wochen belegt. (ap)
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Les yeux du souvenir (Do-
miniqueTorres et Claude Bar-
nier). A onze ans, Dolovan
est un petit «peshmerga» qui
ne lâche pas sa Kalashnikov.
Il a perdu ses parents et ses
cinq fréres et sœurs à Halaja,
la vilIe martyre, qui fut gazée
par les Irakiens en 1988.
Adopté. il a aujourd'hui une
autre vie. Avec Dominique
Torres et Claude Barnier, il .
retourne sur les lieuxoù sa fa-
mille a disparu.
Avec Jean.Christophe Rufin,
auteur de -L'empire et les
nouveaux barbares», et Pa-
trice Franceschi, de l'asso-
ciation Solidarités pour l'opé.
ration d'aide aux populations
kurdes d'Irak.

Man hofft aus diesem Grund auf finan-
zielle Unterstützung durch Caritas.
organisationen in andern Ländern und

'. die (,Glückskette», die bisher für rund 90
Prozent der Kosten aufgekommen ist.

Bis Endejuni 1992
Die Caritas will die Kurden aber auch
noch nach dem Winter nicht im Stich

:lassen. «Wir hoffen, bis Ende Juni 1992
.bleiben zu könnem), sagt Odermatt, um
den Menschen den Weg in die Zukunft
zu ebnen. Sie brauchen noch dringend
Hilfe zur Wiederbelebung ihrer Land.
wirtschaft. Neben der Lieferung von
Saatgut erwägt man auch die Einfüh-
rung von Schafen oder Kühen, die in
Kurdistan Tradition hatten, bevor Sad-
dam Hussein zuschlug. Denn je mehr
Menschen in ihren Dörfern wieder eine
.Existenz aufbauen, desto schwieriger
wird es für den Diktator in Bagdad, sie
erneut zu veIjagen.

~ur le terrain, les ONG distri-
buent soins et nourriture. De
la farine. du riz. de l'huile, de
quoi survivre. Mais le problè-
me le plus grave reste posé :
comment protéger les Kurdes
revenus dans leurs villages?
Comment rOnu pourra-t-elle
éviter que se reproduisent les
massacres lorsqu'elle aura
abandonné le pays, après le 31
décembre prochain, date d'ex-
piration de son mandat? A
Penjoui ne, Kirkouk. Souley-
manieh. on vit dans rangois-
se, dans la terreur. Quelle so-
lution politique permettra
d'assurer au peuple kurde sa
sécurité? Autant de questions
auxquellesil est plus qu'urgent
de répondre. N. d. R.

13.25 A2 14.15

Résistances
Magazine de Noël Mamère.
Les Kurdes
Kurdistaa : les oubliés (D0-
miniqueTorres et Oaude Bar-
nier). Dans quelquesjours, l'hi-
ver. La boue, le froid: le
thermomètre. ici, descend jus-
qu'à moins 20 degrés. Sept
cent mille Kurdes sont tou-
jours sans abri. Alors, déses-
pérément. ilsconstmisent. Des
.abris de fortune faiU de
quelquesparpaingset de bouts
de ferrailIe.A Halaja. plus de
cinquante mille personnes
campent dans les mines de la
ville, au milieudes gravats.Les

~ort'" oot '0'" deox 'o.
lonta' ... de ,."""" .. ion , ....

'ç "c Solidarités.venus dresser
un et ,t des besoins. Présentes

'. ;". ~ .', ..~-r
.. \~), . ..;.,~.~-~i.
'~~.t.':-' , ,." t~1
~-~V-,t.:~~,.-.r, _~ici~~~....... -. - ........ . .~
\~ ~',""::'-

\ , . . ':. -"~', . r ....... ,;
. . '.• ' ~ ".':~~ ~"-'. t, ..I \\.~. ,'" "~"~;:~': .....: ~

31 décembre: date d'expiration du mandat cie l'Onu •••

Qala Disa und Halabja
Insbesondere in der 1989 in die Luft 'ß-
sprengten Stadt Qala Disa und im weg~n
massiver irakischer Giftgasangriffe Qe-
rüchtigten «Hiroshima der Kurdem>,
Halabja, wird die KRa mit finanzieller
Unterstützung der Caritas für 2200 Fa-
milien tätig werden. In Halabja wird

. eine Krankenstation gebaut und in Qala
Disa eine Schule. Zudem wird die Cari-
tas gemeinsam mit der KRO noch zu-
sätzlich mehrere tausend Familien mit
fünf- bis sechsmortatigen Lebensmittel-
rationen versorgen, da die andem inter-
nationalen Hilfsorganisationen ihre
Nahrungsmittellieferungen vor Mona-
ten eingestellt und bisher noch nicht
wiederaufgenommen haben. Die Zeit in
Kurdistan aber drängt. Wenn der
Schnee fällt, sind viele Gebiete nicht
mehr zu erreichen. Die Kosten für die
Versorgung von 2500' Familien werden
auf 1,5 Millionen 'frank~n geschätzl

entlegenen Dörfer zurückgekehrten
Leuten nicht Nahrungsmittel geben,
dann können sie dort nicht bleiben. Sie
haben nicht die Transportmittel und
nicht das Geld, um sich in den Städten
und in den belebteren Tälern ihre (viel-
leich t) von der Regierung (und eventuell
zu einem späteren Zeitpunkt auch vom
Internationalen Roten Kreuz u. a.) aus-
gegebenen Lebensmittelrationen zu ho-
lem>,sagt Peter Zihlmann" Projektleiter
der Caritas.

Soweit wie möglich bauen die Kurden
ihre winzigen Häuser von einem bis
höchstens zwei Zimmern pro Familie
mit lokalen Materialien selber. Sobald
die Grundmauern stehen, werden dann
vom Konsortium unter Leitung der Ca-
ritas finanzierte Fenster- und Türrah-
men, die Holzpfeiler und Strohmatten
.für die Dächer, schliesslich Glasschei-
ben und Türen geliefert. In zwei Wochen
ist alles fertig - mit einem Kostenauf-.
wand von höchste~s 130Dollar. Danach
teilt die Caritas Zucker, Reis, Mehl,
Speiseöl, andere Lebensmittel, kleillt:
Kerosinöfen mit Brennstoff sowie ein
paar warme Kleidungsstücke und Saat.
:gut für die Frühjahrsernte aus.
Für Trinkwasser in den Dorfen. winl
gesorgt. Auch hat man mit dem Bau von
Schulen und <c'ch~ Krankenstationen
begonnen. Die t:rsten Erfolge beim Wie-
deraufbau hatten einen Schneeballeffekl
zur Folge. Immer mehr Flüchtlinge
kehrten an den Ort ihrer alten Heimat
zurück. in der Hoffnung, auch ihnen
werde geholf~n. Auch nach Barzan, dem
dreilT':ll 7erstörten Grossdorf des Bar-
zan l.lans. hoch oben in den kurdischen
Ber~ n. Einige hundert Bewohner sind
berell. ilberwiegend aus Iran, wo viele
schon seit Jahren in Lagern gelebt hatten
- zurückgekommen. Der Wiederaufbau
Barzans besitzt für die Kurden grosse
~ymbolische Bedeutung, stammte von
Hort doch Mullah Mustapha Barzani,
d.er bis heute hochverehrte legendäre
Kurdenführer, dessen Sohn Massoud.
:nun an der Spitze der grössten Kurden:
partei, der KDP, steht.
Mit Hilfe der Hilfswerke sind bereits
jetzt in drei Regionen Kurdistans 99
Dörfer wieder besiedelt. Im hochgelege-

.aen Stammesgebiet Bawari Zheri, wo die
Strassen schon sehr bald unpassierbar
sein werden, sind schon alle Familien
mit Nahrungsmittelrationen für sechs
Monate versorgt. Die erste Hilfsphase
sichert insgesamt 2500 Familien das
Üherleben während der harten Winter-
monate. Eine zweite Hilfsphase wird in
diesen Tagen in Angriff genommen, um
die Not der in immer grösserer Zahl aus
Iran nach Ostkurdistan .zurückkehren-
den Flüchtlinge zu lindern.

•
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'GENOCIDI /I REPORTAGEDAt-GURDISTAN.'

. LILIANA BUCCELLINI

rJPOSADDAM
I TURCHlMA
HI RICORDA

rU'1 CURDI? «Che casa ha vista nell'est dell'Anato-
lia, 0 preferisce chiamarlo Curdi-.
stan?». Sedici ore di interrogatorio al
posta di polizia turco, solo per aver vi-

sitato la terra dei Curdi. Un paese che legrandi potenze europee hanno sempli-
cemente cancellatodalle carte geogra[iche.Ma chi li ricorda più, i Çurdi? Dopa
la guerra del Golfo tutto il mpndofu bombardato di immagini, perché allora,
per qualché settirhana;. potevanb esseteutili alla propaganda di Bush. Sfuggiti
all'Irak, oggi cel1,tinàïa di' migliaia di Curdi sono perseguitati in Turchia, e
bombardati con il napa~m. Ma la Turchia è un fedele membra della Nato ...

Una eittà
ehesembra
useita
da un film

[S]
ettimo piano di un moderno pa-

. lazzo di Diyarbakir, capitale deI
. Kurdistan. Ufficio antiterriori-

sma. L'agente turco cinquanten-S ne parI. dell1ta1i.; dice di esser'
ne un grande ammiratore. Poi

fa: «Che casa ha vista nell'Est dell'Anato-
lia? 0 preferisce chiamarlo Curdistan?»

.Sono ore che ripete le stesse domande.
Una regione che è un terza della Turchia
e che i Curdi si ostinano a ricordare che è
la lara terra, il Curdistan. I lara abitanti
sono chiamati ufficialmente Turchi di
montagna, ma non c'è Curdo che non si
ribelli a questa definizione. Hanna visi
duri, sfiniti dalla latta che dura 'ormai dal
1920,anno in cui sono stati concellati, con
il beneplacito delle potenze euro pee, tutti
i lara diritti. Abbiamo viaggiato per centi-
naia e centinaia di chilometri attrversan-
da Sivas ed Erzerun, poi altre l'Eufrate e
poi Kars,.Dogubeyazit, ai confini con l'i-
ran, prima di arrivare qui, a Diyarbakir:'
autobus che arrancano, stracolmi di pas-
seggrf sulle dorsali di manti aspri e pol-
verosi, 0 lungo tratturi che si snodano in
pianure bionde di grana.

A Kars, al confine con l'Urss, un gran
fiume separa Ani dalla repubblica dell'A-
zerbaigian. Il tramonto inclina i suai raggi
su resti di stupendi palazzi, fortezze, mi-
nareti, dall'altra parte deI fiume arriva' il

~;uonodi un flauto. Un gruppo di giovani
AZeri ci saluta lanciandoci baci. La guida
non' vuole attraversare i confine: «Gran
confusionedi là. Ma anche il popolo curdo
ha fame di libertà. Dobbiamoscacciare i
miliari.turchi; non ne possiamo più». poi
parla della gùerra contra l'Irak, che anche
qui hanna dovuto subire. Molti Curdi ira-
keni, affamati, sono fuggiti, ancora _oggi
fuggono dal lara paese e raggiungono il
Curdistan turco. Salvo poi essere bom-

bardati dai' Turchi,
anche con il na-
palm, come è acca-
duto ad agosto e'set-
tembre.

Diyarbakir, uffi-
cio antiterrorismo.
Sono ore e ore che

siamo interrogati da agenti che sembrano
venuti fuori da un telefilm americano:
jeans, barba lunga, modi sbrigativi e sciol-
ti. In inglese scolastico spiegano che siamo
itati fèrmati perché la polizia è nervosa,
per colpa dei Curdi, che hanna ucciso al-
cuni poliziotti, Lui stessö pochi giorni pri-
ma era stato al funerale di due agenti. A
giugno c'era stata una manifestazione po-
polare con più di cento, morti fra i Curdi e
centinaia di feriti, duemila arresti. «È su
qusta mappa che lei ha basato il sua viag-
gio? Che ne pensa dei Curdi? Come mai

viaggia da sola? Quali città ha visitato?»
Said la guida curda è tesa, gli ricordano
che prima di essere un ricco commer-
dante, era un attivista curdo. parlano in
turco, ora. Si agitano. Said dice che appe- .
na avranno controllato tutte le generalità
sue edel nipote ci consegneranno il pas-'
saporto e ci lasceranno andare: «È un
normale ferma di polizia. Noi Curdi ci sia-'
ma abituati. Ma tu ...Ti chiedo scusa». L'in-
terrogatorio armai dura da sedid ore.

Fuori più avanti c'è il monte Ararat
(Agri Dagit) e ai suai piedi Dogubayzit
una cittadina chesembra uscita da un,
film sui èercatori d'oro. Fra carretti, mac-
chine scassatissime, vecchi pulmini, io so-
no l'unica donna senza accompagnatore,
asservata, chiaccherata, chiamata da tutti
i maschi in età fra i dodici e i novant'anni.
Dalle stradine costellate da grandi buche, .
afftancate da minuscoli mercati improv-
visati agni mattina, emergono centinaia di
Iraniani con le mogli nascoste in neri ve-
stiti. I pochi ristoranti sana presi d'assalto
da una massa scura ed eccitata. L'Iran
non' dista più di cinque chilometri e gli
Iraniani vengono a comprare tè, scarpe'
ma anche molti alcolici. Gli Iraniani mi:
provocano ancora di più di tutti gli altri.
uomini, e anche i Curdi non si distingua-
no dagli altri. «Ma le vostre donne dove
.sono? Èuna storia lunga, non c'è tempo».•

..
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Il Sharita ci mostra
i cinque figli

abbandonati sui cuscini , -~ ......t
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.. TESTIMONIANZA

«QUEGLI AIUTI
MAI ARRIVATI))
Mestre. Non appena avrà preso la

sua laurea in architettura, Fa-
raydun Kafroshi salirà di nuovo su un
aereo per Ankara. Di là, ci sono ancora
circa mille chilometri di strada per Za-
chi, la città tra Siria, Turchia e Irak che
è la porta per il Curdistan e per la zo-
na-cuscinetto dell'Onu. L'ultima volta
c'è stato in agosto, per canto deI Fronte
Nazianale per il Curdistan iracheno, la
coalizione politica di cui fa parte come
membro della segreteria europea degli
studenti. Là Faraydun ha potuto con-
statare moite case sulle quali vale la pe-
na ascoltarlo. Per esempio, quale fine
abbiano fatto gli aiuti internazionali:
«Moltissimo materiale non è mai arri-
vato a destinazione. Soprattutto degli
aiuti alimentari c'è stato. un grande
spreco. Molto cibo è andato a male in
attesa dei visti di frontiera che il gover-
no di Ankara non rilasciava che con
giorni e giorni di ritardo. E noi deI
Fronte abbiamo dovuto protestare uffi-
cialmente anche con l'ospedale da cam-
po deI governo italiano a Zacho, perché
tenevano gli alimenti in deposita, la-
sciandoli andare a male. Per di più, fax
provenienti dai rappresentanti a Lon-
dra del Fronte (che sono costantemente
in contatto con il Curdistan iracheno),
segnalano attualmente che dopa l'on-
data di questa estate, gli aiuti stanno
cessanda. Eppure ce n'è ancora un
grande bisogno. Tuttora, mezzo milio-
ne di profughi è accampato in monta-
gna, in sistemazioni di fortuna, mentre..

Scuote ilcapo, poi dice che Ii sulle monta-
gne ci sono i combattenti curdi. Sua fratel-
10 è stato torturato e avrà bisogno di un
intervento di Amnesty perché è in carce-
re da più di un mese, senza motiva. «Fini-
ta la guerra contra l'Irak ci hanna abban-
donati, i giornalisti non si interessano più
a noi».

A Dogubayzit sana tutti curdi i mille
abitanti. E più di cento sono in carcere.

AVVENIMENTI

si avvicina l'inverno. Da noi nell'Irak
del nord la temperatura scende fino a
mena trenta». Quale situazione politica
e militare hai trovato nel tua viaggio?
Ci sono alcuni aspetti di cui la stampa
occidentale non ha parlato ho ha parla-
to troppo poco?

«Si è scritto e detto pochissimo in Eu-
ropa dei bombardamenti di agosto e
settembre dell'esercito turco sui villagi
curdi, sia dentro i confini nazionali che
al di fuori. Invece seconda le nostre in-
formazioni, il governo di Ankara si è
spinto a bombardare fino a 20 chilome-
tri all'interno deI territorio iracheno,
usando ordigni al napalm, con 10 scopo
di sgominare le basi dei guerriglieri
curdi. E non è escluso che i bombarda-
menti possano riprendere ancora. Cio è
perfettamente in linea con la politica di
repressione nei confronti della mino-
ranza curda adottata sempre dalla Tur-
chia, dove fino apochi mesi fa persino
parlare in curdo era proibito dalla leg-
ge». Sai qualcosa di più precisa sui
bombardamenti di quest'estate?

«Quella che so è quanta raccontano i
fax che arrivano da laggiù: i bombar-
dieri, nel tentativo di distruggere i rifu-
gi dei peshmerga, hanna colpito indi-
scriminatamente la popolazione civile,
con il tacita assenso di tutte le forze
Onu presenti nella regione. I morti sa-
rebbero centinaia, sia in territorio tur-
co che iracheno. D'altra parte fra Tur-
chia e Irak, due paesi i cui rapporti uffi-
ciali sono molto tesi, esiste fin dal 1983
un incredibile accorda in base al quale
la Turchia puo bombardare nel territo-
rio dell'Irak, se è per colpire la resisten-

La città è presidiata dai militari Turchi e
dai lara mezzi blindati. Tutti, ma proprio
tutti, esprimono il lara odio pel' il gover-
no turco: e in molti alzano la voce. Solo
da poco possono parlare in pubblico nel-
la 101'0 lingua. Ascoltano musica curda e
parlano, parlan a degli intellettualL dei
musicisti, degli scrittori incarcerati per

. l'unica ragione di essere curdi.
Ora è natte in casa di Said, festeggiamo

.Ç)
v

"--,-
/ . ,

za curda. Per questa Ie reazioni irache-
ne, cosi come quelle di tutta la comuni-
tà internazianale, sono state molto de-
boli». E quali sono seconda te le ragioni
per cui la stampa e i politici occidentali
hanna osservato un silenzio quasi tota-
le su questi episodi?

«È evidente che l'appartenenza alla
Nato per il governo turco è una coper-
tura. Ma proprio pel' questo legame gli
Stati'Uniti e l'Europa dovrebbero inve-
ce svolgere un' azione politica anche nei
confronti della Turchia, pel' risolvere Il
problema curdo. Non puo bastare la
creazione di una zona-cuscinetto in
Irak, per poi ritirare (come stanno fa-
cendo) le forze a difesa dei curdi non
appena la Tv smette di mandare servi-
zi con le immagini dei soldati che fanno
da mangiare ai bambini. La zona-cusci-
netto puo essere un primo passo, non
la soluzione dei problema. ara i curdi
punta no a una democratizzazione del-
l'Irak, e avrebbero bisogno dell'appog-
gio di un governo di Ankara più demo-
cratico e più rispettoso dei diritti dei
curdi all'interno stesso dei confini di
quel paese. Eppure gli Stati Uniti taccio-
no sulla politica dei militari turchL cosi
come fecero quando, subito dopo la
guerra, Sadd am viola il blocco aereo
per bombardare il Curdistan».

FEDERICO FUBINI

il rilascio. Sharita, sua mogHe, mi mostra
i cinque figli abbandonati sui cuscini. La
figlia di tredici anni è la più grande. l'Ho
conosciuta la natte precedente negli uffi-
ci dell'antiterrorismo e ricordo quegli oc-
chi scurL un miscuglio di dolcezza e se-
rietà, che osservano colmi di domande.
ara la bambina sorride, con uno scialle
addosso, «Ricordati deI Curdistan, non
scordare anche lu». •
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TUIICNIA: sTATO
D'ASSEDIC»

In Turchia esistono molte organizza-
zioni politiche curde. La più importan-
te, il Partito dei lavoratori dei Curdistan
(PKKl, che lotta per il conseguimento
dell'indipendenza del Curdistan 0 per
la tra:;formazione della Turchia in fede-
razior;j di stati uguali, è una derivazio-
ne deI Pak lu, cc ff)ndato da un avvoca-
to, Faik Boujak, verJ' il 1960.La vita di
questo partito, svolgenOl..si tra colpi di
stato (1960,1971e 1980)e le Le nseguenti
sistematiche repressioni, che s.lpprime-
vano ogni barlume di dialettica ~~olitica,
non è stata semplice. Ancora oggi, con
un regime pluri-partitico parlamentare,
nelle 17 provincie curde vige' la stato
d'assedio e tutte le cort,uzÎr'.ii dei pae-
se (1924,1961,1982)ild ~n() vielato ogni
formazione politicoi~cu1tiIê1leche faces-
se riferimento ai curdi. L'articolo 140
dei codice penale condanna ad un mini-
mo di 5 an~i di carcere chiunque parte-
cipi ad attivÏtà culturali curde. Amnesty
International sostiene che, negli anni
1980-1988sono stati catturati 250.000pri~
gionieri politici ed eseguite migliaia di
condanne a morte.

dere case. Le organizzazioni curde
chiedono l'uguaglianza con gli arabi, la
liber1:à di espressione culturale e l'ado-
zione della lingua curda nelle scuole.

SIRlA: ;PROIIIITO
LEGGERE E sCRIVERE

ln Siri a i curdi sono un milione trecèn-
tomila. Durante il mandato francese
(1920-1945)la Siria fu parzialmente tolle-
rante nei confronti dei Curdi e nella lot-
ta di liberazione anticoloniale gli uni
combatterono accanto agli altri. Ma le 10-
ra condizioni non migliorarono.

Anzi,quando Nur ad Din Az-Zaza ha
fondato un partito di liberazione dei cur-
di, il Pdk, la Siria ha reagito con un pro-
gramma di arabizzazione forzata, ha ri-
tirato la cittadinanza siriana ai curdi, ha
attuato una politica di analfabetizzazio-
ne nelle loro regioni, li ha privati di ogni
possibHità di lavoro e ne ha espulsi mi-
gliaia in Turchia.

Ancora oggi, per problemi di politica
mediorientale, è proibito studiare e pub-
blicare in lingua curda, e più di 100.000
curdi, non possedendo la cittadinanza,
non possono studiare, lavorare, posse-

iraniano un trattato con il quale questi,
in cambio dei diritti sullo Shatt el Arab,
tagliava i rifornimenti dei guerriglieri
curdi. Il 19 settembre 1979, l'ayatollah
Khomeiniproclamava la «guerra santa»
contro i curdi. Da questa data fino alla fi-
ne delconflitto Iran-Iraq, le vittime della
guerra civile e delle persecuzioni sono
state 60 mila, in maggioranza civili, e i
prafughi 150mila.

IRAN: CONTRO LO sCIÀ
E KNOMEINI

Il Partito Democratico dei Curdistan
iraniano, il cui leader Abd Ar Rahman
Ghassemlou è stato assassinato nel1989
durante i negoziati con Tehran, è .stato
fondato nell945. Il suo primo program-
ma era 1'autogoverno, 1'usodella lingua
curda, 1'elezione di un consiglio provin-
ciale, il miglioramento delle condizioni
economico-sociali. Il secondo manifesto
(1956 ) parlava di lotta contro 10 sciovi-
nismo iraniano e il suo governo monar-
chico-fascista per il raggiungimento
della sovranità nazionale. Nel 1973tale
partito intreccia rapporti con Baghdad
per abbattere il regime reazionario del-
10 scià, mentre il PDK dell' Iraq era so-
stenuto da Tehran. Ma due aimi dopo
Saddam Hussein firma con 10 «scià»

LA DIASPORA CURDA
IRAK: DUE PARTITI
PER IL CURDlsTAN

Il Fronte Democratico dei Curdistan
iracheno è la più importante forma-

zione curda, essendo riuscita a compor-
re in armonia le organizzazioni contra-
stanti che storicamente avevano ali-
mentato lotte intestine dentro 10 stesso
movimento curdo.

-I due partiti più importanti dei Fronte,
l' Upk e il Pdk, sono nati dalla scissione
dei Pdk iracheno, fondato nel 1946 da
Mustafà Barzani. Dapprima anticomu-
nista, il partito nel '56 dichiarava il suo
orientamento marxista-leninista e nel
'62 era subordinato ideologicamente al
partito comunista iracheno, favorevole
alla atttodeterminazione dei popolo cur-
do. Nel19641a corrente dei leader storico
Barzani, restio a riforme politico-ammi-
nistrative, si separava da quello dUalal
Talabani, 1'attuale capo dell' Uni one Pa-
triottica dei Curdistan. Questi, con la
scusa di eliminare la componente tribale
dei movimento, con le forniture delle ar-
mi degli iracheni, ha organizzato unità
mercenarie anti-Barzani, iniziando cosi
una lotta fraticida. Oggi 1'attuale leader
del PDK è Mas'ud Barzani.

-II Non possono studiare,
lavorare,

possedere case
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Télégramme de Brest 27 novembre 1991

Urgence au Kurdistan

Un enfant k..... sur le. ruine. de Qalah Diza, détruite mai-
,.on par maison. (Photo Hervé Hutin)

ccMIll ....... cri.... avon.-
noua comml. 7 ». Au mlHeu
de. ruine. de Barzan, pr•• de
dix fol. détruite. depul.
1920, le chef du village .em-
bIe Implorer le elel. Au co ....
de notre ml•• lon d'évalua-
tion pour Solidarité., le.
exemple. de l'acharnement
meurtrier de Saddam Hu.-
.eln ne manqueront pa. (le
.amedl 30 novembre, •
13 h 30 .ur Antenne 2,
l'éml •• lon ccRé.l.tanee »
pré.entera le reportage
ccKurdi.tan, le. oublié.»
tourné lor. de cette minion).

Guizé 1988. L'armée irakienne
, exécute tous les hommes et rase

les maisons. AujOljrd'hui, les fa-
milles ne « ce village de veuves JI

vivent su 5 des tentes d'été.' Il
n'y a plus (~eressources.

A Derek, l'église du VII' siècle
a été ,J., lamitée comme tant de

I mosquées classées pour effacer
la mémoire d'un peuple. Il n'y a

:5 de passé.
Sur la route, les villages col-

le tifs se succèdent. entourés de
~,arbelés arrachés. Le gouverne-

! ment y entassait les familles
après avoir rasé leur village. Au-
jourd'hui, des réfugiés s'instal-
lent dans des maisons souvent
sans porte ni fenêtre, parfois
sans toit. Les enfants sont là,
pieds nus sous la pluie, laissés à
eux-mêmes. Il n'y a plus d'école.

, Dans des carcasses
: de camion

Dans la vallée de Hero. près
de la frontière iranienne. chaque
maison reconstruite accueille

: trois à quatre familles. Les autres
dorment sous des tentes, dans
la montagne. Toutes reviennent

I d'Iran où elles s'étaient réfugiées

I
comme des milliers d'autres lors
du soulèvement kurde contre

i Saddam Hussein en mars 1991.
I Vingt habitants du village ont

sauté sur des mines en allant

chercher du bois. Il n'y a plus
d'agriculteurs aux champs.

A Dyana, des familles cam-
pent sur un vaste terrain vague,
une ancienne caserne, ou dans
des carcasses de camion pour
avoir un abri «en dur JI. Beau-
coup viennent de Kirkouk, la ville
pétrolière kurde interdite aux
Kurdes. La population a été ex-
pulsée pour être arabisée par des
gens qui ne l'ont pas non plus
choisi. Il n'y a plus de foyer.

Qalah Diza : hier 80.000 habi-
tants, aujourd'hui 30.000, entiè-
rement dynamitée. A l'aide de
masses, des hommes arrachent
des blocs de pierre aux ruines
pour consolider hAtivement un
abri avant l'hiver,

Partout la dévastation, la pré-
carité, la peur. On pourrait multi-
plier les exemples, 10 villes et
4.500 villages ont été rasés, les
puits comblés, il n'y a plus d'in-
frastructures publiques. Seules
les routes sont restées intactes
pour des raisons militaires.

L'agriculture, richesse au Kurdis-
tan, a été systématiquement sa-
botée: l'hiver s'annonce redou-
table. Les ressources des
familles, déjà maigres, s'épui-
sent.

Il n'y a pas de travail. L'objec-
tif est de survivre jusqu'au prin-
temps.

L'ONU, relayée par des asso-
ciations humanitaires a lancé un
programme de reconstruction de
petits abris (60.000 en tout).

Les familles vivent l'hiver
dans la promiscuité de ces abris
(une pièce de 25 m' pour
6-8 personnes). qui seront
agrandis au printemps ou trans-
formés en étable pour les bêtes,
L'ONU distribue également de la
nourriture mais tout le monde
n'est pas touché par ces pro-
grammes. Les besoins vitaux ne
sont que partiellement couverts.

Une part non négligeable de la
population vit encore sous des
tentes. parfois des bAches en
plastique. Il est difficile de l'éva-
luer car beaucoup de familles

passent encore d'une vallée à
l'autre, â la recherche d'un lieu
sOr, terrorisées â l'idée d'une at"
taque.

La route de l'aide
est coupée

La situation déjà très Instable
se complique. Saddam HusseIn
menace d'expulser l'ONU fin dé-
cembre. Et surtout, l'armée ira-
kienne a mis en place un blocus :
la route de raide par Mossoul
est coupée, obligeant à emprun-
ter les pistes du nord, très diffici-
les en hiver. Le pétrole n'arrive
plus.

En quelques semaines, le Kur-
distan peut mourir asphyxié.

Saddam Hussein veut aussI
forcer les Kurdes à signer un ac-
cord â leur désavantage. Le seuf
contre-poids en dehors des
Peshmergas, les combattants
kurdes, c'est l'action humanl-
talfe.

Des chrétiens du Kurdistan (il
existe une petite communauté)
nous ont dit « Cette année nous
.passerons Noêl sans Saddam
Hussein» car certains Kurdes es-
pèrent encore, Unis, ils osent en-
core espérer malgré la maison
familiale enfoncée â coup de
bulldozer, le village dynamité,
malgré les bombardements
chimiques et l'entassement dans
les blocs clôturés de barbelés,
après l'exode terrible sur les rou-
tes bordées de mourants, après
les nuits froides dans la monta-
gne, l'enfant mort au petit matin,
la femme tombée d'épuisement,
après la clameur des révoltes le
cri des massacres et la plainte
étouffée des peuples opprimés
dont le cnme est d'exister, de vi-
vre, de survivre.

Hervé HUTIN

SI VOUS souhaItez venir en aide
aux Kurdes, VOICI I"adresst" ,'. {"or ..
gaO/satlon : So/idafltés, 19, .',Jo' Da-
vle/. 75013 Paris, CCP l'a ris
23 11771 A. té/. 45.88.33.22.
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OVEST"FRANCE 28 novembre 1991

Reconstruction des'''villages kurdes

50 000 abris concus à Alencon
. "

Eri-: CHOPIN.

Contact. assow.llon I\rchltectes et
"'yérll'!urs du monde (AIM) 14. rue
Berthelot. 69 007 Lyùn.

degrés en moyenne .. Les maI-
sons doivent non seulement les
abriter du froid, aloutr> Claude
Victor, mals perm~ltre une sé-
dentarisation de cette popula-
tion, qui, à cause de ses migra-
tions entre la montagne et les
camps, est devenue nomade. En
reconstruisant des maisons it
l'emplacement de leurs villages
détruits, on peut espérer une
reprise de leurs activités tradi-
tionnelles (élevage notam-
ment). "

Même s'il reconnaît que .. ce
provisoire est appele à être défi-
nitif ", Claude Victor ne cache
pas sa s:msfactlon ri ;;volr vu
son projet retenu et développé
par l'ONU. Modestement.
.. C'était bien de faire un truc ",
dit-II

surtout touché les camps de réfugiés
kurdes irakiens, jetant le froid dan!!
les relations entre Ankara et les Kur-'
des d'Irak. Si les informations d'une

.collusion entre forces armées irakien-
nes et militants du PKK se confir-
ment, largement relayées par les ser-
vices de propagande turque, les rela-
tions entre Kurdes de Turquie et
d'Irak risquent de ne pas s'en remet-
tre.

\
"-<'r'-_ . t

Ji!.-l~"" 't~ zo. .r
• '¥' -, ~,

Le sort des réfugiés kurdes sera l'objet de l'émission .. Envoyé
spécial" difficusée ce soir à 20 h 50 sur A 2

Villages traditionnels
Début septembre 1991, IONU

avait confié à AIM la prise en
charge d'un village-type de 84
maisons à Chifftinarki, selon les
plans de Claude Victor L'expé-
rience ayant réussi, rAIM et
d'autres ONG ont alors reçu
mission d'assurer la construction
des 50000 maisons prévues au
programme L'ONU fournit. la lo-
gistique. Les organisations assu-
rent la répartition des matériaux
et l'encadrement Les familles
kurdes font le reste.

Actuellement, 1 500 des 3 000
maisons à la charge d'AIM sont
réalisées. Ces logements sont
plutôt les bienvenus pour une
population qui va devoir affron-
ter les rigueurs de l'hiver avec
des températuresde moins vingt

bitat peut accueillir deux famil-
les, mais il est prévu pour une
seule.

Une fois terminée la guerre du
Golfe et écrasée la rebellion kurde,
Ankara avait quelque peu révisé ses
engagements à soutenir une autono-
mie kurde dans le nord de l'Irak. Bien
plus, l'aviation turque avait ::iaisi le
prétexte de l'enlèvement de gendar-
mes turcs par les rebelles du PKK
pour lancer trois raids depuis le début
du mois d'aôut au nord de l'Irak, con-
tre des camps présumés du PKK. Ces
bombardements aveugles. avaient

&0000 maison. vont être
reconatrulte., .ou. l'qlde
de l'ONU,dan. le Nord-Bat
Irakien, pour reloger pr'.
de eoo 000 rifu,I'.
kurdes dont le. viRage.ont
été ra. par laddam Hus-
sein. Ian. compter ceux
qui fuient, encore ce.
Jours-cl, devant le. atta-
que. de Ba,dad. La mal-
.on-type a ,té conçue par
l'Alençonnal. Claude VIc-
tor, ae ans, technicien en
urbanisme.

ALENÇON. - L'été dernier,
Claude Victor avait choisi de
passer ses vacancesen Irak afin
de prêter main-forte à l'organi-
sation non-gouvernementaleAr-
chitectes et ingénieurs du
monde (AIM), chargée de la re-
mise en état d'un hôpital kurde.
A cette époque, aucun projet
n'était encore retenu en matière
de reconstruction des villages,
pour des raisons à la fois diplo-
matiques et économiques. Pas
simple, car Il fallait trouver le
bon projet qui obtienne à la fois
l'agrément du haut-commissariat
aux réfugiés des Nations unies
et du comité de reconstruction
kurde. Ce fut le sien.

Claude Victor a conçu un ha-
bitat .. temporaire et humani-
taire" de 25 mètres carrés,
comprenant une grande pièce
commune et une chambre. Ses
matériaux sont locaux (bois,
pierres et végétaux). Un poêle
assure un chauffage au bois.
"L'Idée de faire une maison
avec deux pliees donnelt .. tls-
fec:tlon aux Kurd.. , car eela
.convene" • leurs coutumes",
explique Claude Victor. A court
te~,!,,_e,face à l'urgence, cet ha-

LES KURDES D'IRAK
ACCUSENT LE PKK

Les relations seraient à nouveau
très tendues entre les militants armés
du Parti des Travailleurs du KurdistAn
(PKK, principale organisation de gue-
rilla kurde contre les autorités'
d'Ankara) et les peshmergas kurdes
irakiens, si l'on en croit l'agence tur ,
que Anatolie, qui fait état d'une.
«attaque conjointe récemment des
militants du PKK et des troupes ira-
kiennes en Irak du nord contre des
peshmergas». Si cette information:.
s'inscrit dans une propagande turque
visant à briser la solidarité qui avait.
pu apparaître entre Kurdes irakiens et
Kurdes de Turquie à la suite des raids
répétés de l'aviation turque en Irak
du nord, il reste qu'elle se donne
pour caution des sources kurdes ira-
kiennes, puisqu'elle a cité la «V<,'ixdu
Kurdistan d'Irak», captée à HRkl<ari,
dans le sud-est de la Turquie,

Selon cette radio du Parti Démo-
crate du Kurdistan irakien (PDKII de
Massoud Barzani, le président irakien
Saddam Hussein aurait «fourni au
PKK toutes sortes d'armes pour qu'il.
assassinedes médecins américains et
d'autres officiels» d'organisations
caritatives présentes dans le nord de
l'Irak. Le PKK avait à plusieurs repri-
ses condamné les pourparlers enta-
més à la faveur de la guerre du Golfe
entre les organisations autonomistes
kurdes d'Irak et Ankara. Il avait
même menacé. de représailles les
troupes occidentales stationnées sur
le territoire kurde de Turquie pour
«protéger» les Kurdes irakiens, ainsi
que quiconque collaborerait avec ces
troupes, y-compris les peshmergas

, kurdes.
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Stehen die Kurden vor einer
neuen Katastrophe? B<m,Mluwoch,27.Nov<mbe<l991

Obgleich die irakische
Armee sporadisch nach
wie vor die Kurden
bekämpft, ist das Elend
dieses Volkes schon fast
vergessen. An die
200 000 Menschen, im
Anschluss an den Golf-
krieg vertrieben, haben
noch keinen Schutz
gefunden. Birgit Cerha
hat Kurdistan kürzlich
besuch t und dort eine
eigenartige Stimmung
vorgefunden: Freiheits-
rausch, wilde Ent-
schlossenheit und zag-
hafte Hoffnung mischen
sich mit Angst, totaler
Erschöpfung und tiefer
Verzwei.flung.

Das Taxi hält aID Gr~posién.Haibur,
auf der Hauptverbindungsstrasse, die
von der Türkei nach Nordirak führt,
einer der Lebensadern des Zweistrom-
landes. Junge, freundliche Männer in
den Pumphosen der Peshmergas (wie
s~chdie kurdischen Guerilleros nennen),
ihre Kalaschnikows an der Seite, treten
ans Fahrzeug heran. Passkontrolle? Der
türkische Fahrer greift ins Handschuh-
iach, zieht einen kleinen Sack heraùs,
einen zweiten und einen dritten. Chips
aus der Türkei - eine Rarität in Kurdi-
stan. Er reicht sie den Männern am
Grenzhaus. Die Kurden nicken billi-
gend. Wir dürfen weiterfahren.
Das Wohlwollen der Grenzwächter ist
für den Türken wichtig. Denn auf dem
Rückweg nimmt er ein halbes Dutzend
vollgefüllter Benzinkanister mit heim.
Das Geschäft lief lange glänzend im
Grenzgebiet. Von irakischen Beamten
und Sicherheitskräften ist weit und breit
keine Spur. Mit dem Schmuggel von
Benzin aus Irak lassen sich in der Türkei
stattliche Gewinne erzielen. Benzin ko-
stet im Lande Atatürks sechsmal soviel,
Diesel gar mehr als zehnmal soviel wie in
Irak. Lastwagen rollen in steter Kolonne
über die Grenze, vollbeladen mit Gütern
für den seit 15 Monaten unter interna-
tionalem Boykott ächzenden Irak. (Nur

von der Uno zugelassenè'Waren? Wer
kontrolliert dies schon?) Sie kehren zu-
ruck mit vollen Tanks und Reserve-
:tanks; was der Wagen nur fasst.

~otTnung und Angst
Doch unterdessen hat sich das Bild ra-
dikal gewandelt. Seit kurzem quält Iraks
:Oiktator Saddam Hussein Kurdistan
mit seinem eigenen Boykott. Benzin ist
dort deshalb so knapp geworden, dass
.internationalen Hilfsorganisationen gar
keine andere Wahl bleibt, als sich aus
der Türkei zu versorgen.
In Kurdistan, diesem von der Natur so
begnadeten, von tyrannischen Herr-
schern il! Bagdad so misshandelten.
Land in Nordirak, ist sieben Monate
nach einer seiner grossten Tragödien _
der Massenflucht von vielleicht zwei
Millionen Menschen vor den gnadenlo-
sen Attacken der Regierungssoldaten _
eine ganz eigenartige Atmosphäre ein.
gekehrt: eine Mischung von Freiheits-
rausch und Glückseligkeit, von wilder
Entschlossenheit und zaghafter Hoff-
nung, von Angst und Enttäuschung, to-
taler Erschöpfung, Resignation und tie-
fer Verzweiflung.

~ ' •• >

Die v<;mir$schen Truppen 7.efstörte Stadt K4tadisr>::,:S::hutzl()s warten die Menschen :luf den nahenden Winter. (exp)
-----------------------------------------------.-
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Peshmergas' bestinnnen
Rund 2,2 Millionen Melischen, fast zwei
Drittel der kurdischen Gesamtbevölke-
rung Iraks- viele darunter sind von hoch
'oben aus den Bergen, aus den Nachbar-

•. . .staaten Türkei und Iran zurückgekehrtè
oder zurückgejagte Flüchtlinge - leben
heute, teils dichtgedrängt, im «freien
"Kurdistan», einem Gebiet Nordiraks
das sich von der türkischen Grenzebi~
weit nach Süden, fast bis zur Ölstadt
Kirkuk und nach Mosul im Westen er-
streckt. Hier hat Saddam Husseins
Faust ihre Kraft verloren. In Zakho und
Dohuk, aber selbst in den bis vor weni-
gen Woche~ von den Regierungstrup-
pen kontrollierten Kurdenstädten Erbil
und Suleymania bestimmen die
Peshmergas. In immer wieder ausgebro-'
chenen lokal begrenzten Gefechten ha~'
?en die Kurden stets ein wenig mehr von'
ihrem Land erobert. Irakische Soldaten.

,aus Bagdad entsandte Beamte, regionalé
.Gouverneure, ja selbst die so lange so'
gefürchtete Geheimpolizei müssen sich.
kurdischem Willen fügen oder wagen e;,

:zumindest nicht, vor den Augen deI'
Peshmergas die Bevölkerung erneut zü'
quälen. .'

Offiziell, so heisst es, werden Städte wie'
.DolIu:' oder Erbil «gemeinsam verwak
tel». Doch - vorläufig- hat sich in Kur-'
dis tan der Spiess umgedreht. An s(~:

,manchem Ort ~assen die Peshmerga{
:~add~ Hussems verhasste Agenten,
'li~ber mcht aus ihrem Bürogebäude auf
.die Strasse treten. «Sie würden sonst voli
d~r Bevölkerung gelyncht», erläutert
emer der Guerij.laführer. Aufständische
als Beschützer der Vollstrecker staatli-
cher Repression?

Bizarres und Schauriges
«No Photos» haben erzürnte Iraker auf
das Tor zum riesigen Areal eines Prunk-
b~us mit schwarzer Farbe gemlllt;' be-
s~lfn~nt,",:ohlfür çlie wenigen Fremden,
die sich eme ande~e Kuriosität im heuti-
gen Kurdistan ungern entgehen lassen'
wollen. Hier, bei Aniskhi nordöstlich
von Dohuk, hat Saddam Hussein 1984

I.~wei~örfer einebnen lassen, um genatt
~uf diesem - zugegeben, landschaftlicH
:reizvollen - Platt einen von 150 Palästen
zu errichten, die unterdessen für di~'
Freu.den des Despoten, der Seinen und

"arabischer Freunde in diesem Gehiet
.s~ehen. 60 Regierungssoldaten hielten
,hier Wache, als die Kurden die Regiort
;unter ihre Kontrolle nahmen. Die AIli,(-'
.ierten, die im Juni aus Nordirak abz;':
:gen, hatten Saddam den Verbleibde(
.Soldaten zugesagt. Die Männer aber
\wagen sich nicht aus dem Areal herllUs
und die Peshmergas versorgen sie:mit'
dem Lebensnotwendigsten. . "
Schaurige Szenen an anderem OI'l. Im
.schneckentempo schiebt sich eine end ....
}l>se Autokolonne dem fast ausgetrnek/
neten Dukan-Stausee im Osten Klbrdi-;

. stans entlang. Auf die Dächer der e'i'sten~

. drei Fahrzeuge sind Särge gebunden.'
«Wieder haben sich Angehörige die Lei-

~chen von Miinnern gehoit, die Saddams;
'.Schergen vor Jahren mit sich genommen:: .
.hatten und ~?n denen s~ither jede Spu~:
.fehlte», erklart Dara, em ortskundige,i:'
Kurde. «Das ganze Dorf der Familieri
gelt1i~etdie Opfer beim, wo man sie iù'
höchstel~>Bhreh ab Helden bestatte!.>)'

Kurdistan

Im Zuge ihrer «Intifada», ihres A ui-
st~nds gegen Bagdad im vergangeljen
Marz, hatten kurdische Freiheitskä~p-
fer aus den gestürmten Geheimdi~st-
zentralen Stösse von Dokumenten 'mit-
genommen und unterdessen mühselig
ausgewertet. Unter anderem fanden sich
d~ ~nzählige, meist nur äusserst vage
~m~else auf G.räber, oft Massengräber,
m die das Regtme unliebsame Kurden
verscharrt hatte. Verzweifelt müssen die
Hinterbliebenen oft wochenlang suchen'
und graben, bis sie die richtige Stelle ge-
funden haben.

Nordirak: Machtvakuum
«Die ScWeusen des Dukan-Damms hat-
te Bagd~d im Frühling geöffnet», erzählt
Dara bitter., «Saddanl will den Men-
'schen hier, in der fruchtbaren Shahzor-
Ebene, jede Chance auf die Zukunft
ve~ehren.» Denn da5 Wasser aus dem
See ist für die Landwirtschaft in diesèm
Gebiet lebenswichtig.

Nach dem Abzug der alliierten Boden-
truppen im JUlli ha..tsich in Nord(rak ein

. Die Bilder vom F1üchtJingselend ~indschpn fast vergessen, Q,ochdie N Qt yiel~r Kurden ist geblieben. (Archivbild afp)
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Machtvakuum geöffnet. Offiziell «re-
giert» hier die aus acht Parteien formier-
te «Kurdistan Front» unter der gemein-
~amen Führung Massoud Barzanis und
Jalal Talabanis. Schulen und Banken
haben wiedcr geöffnet, selbst kurdische
(,Gerichte» tagen und fällen harte Ur-
teile auf der Basis einer Mischung von
römischem und islamischem Recht,
kurdischer Tradition und irakischer
Praxis. Diverse Sorten irakischer Dinar
sind im Umlauf: frisch in Bagdad von
Laserprintern gedruckte zum hohen of-
fIziellen Kurs, Vorkriegs-Dinar ebenso
wie gefälschte, in Iran oder in der Türkei
gedruckte Noten, die alle zu unter~
schiedlichen Preisen gehandelt werden.

Ein Volk ohne Freunde
Auch wenn die Kontakte mit der Zen-
'tralregierung fast abgebrochen sind, so
'fiiessen doch immer noch Dinar nach
Kurdistan; Bagdad bezahlt die im Nor-
den offiziell weiterhin «arbeitendem)
Beamten etwa. Die militärische Attackè
gegen die unliebsame Minderheit wagt
der Diktator wegen der allzunahen Prä.
senz der U~ '. , licht - amerikanische Jets
steigen täf lieh VL)mStützpunkt Incirijk
in der Süd(l~t-Türkei auf und kreisen
über Irak, bereit zur Aktion, sollte Sad-
dam den Kurden erneut gewaltsam zu
Leibe rücken. Deshalb versucht er, die
Peshmergas auf andere Weise zu schwä-
chen: durch den Kauf von Kalaschni-
kows etwa, die das irakische Regime den
Kurden für 150 Dollar abzuhandeln
sucht Doch Waffen sind in Kurdistan
heu tle"fast die einzige Ware, die in reicher
Fülle vorhanden ist.

Die Kurden haben die vergangenen
Monate der Atempause genützt, um ihre
Peshmerga-Einheiten neu auszustatten,
besser zu trainieren und zu disziplinie-
ren. Denn allzu bald könnte ihre
Kampfkraft für Tausende von Men-
schen wieder zur Überlebensfrage wer, ,
den. Freunde hat dieses gequälte Berg:';
volk heute weniger denn je. Die Ira~:l::r'
jagen die Flüchtlinge, die auf ihrem 1,'1-
ritorium Zuflucht fanden, immer ht "1-
mungsloser wieder zurück und haben \lie
Grenze fast vollständig geschlos~~n.
Und die Türken flogen schon mebrere
militärische Grosseinsätze gegen liele
im irakischen Kurdistan. '

Türkische Attacken
Offiziell richten sich diese Attacken ge-
gen die türkischen Kurdenguerillas der
PKK, die in Nordirak Unterschlupf
fanden und von dort aus Anschläge ge-
gen türkische Militäreinheiten insze-
nierten. Doch in Wahrheit schlugén
mehrere Bomben in irakischen Kurden-
dörfern ein, töteten und verletzten un.
zählige Zivilisten. «Besonders schlimm.
ist es», erzählt der Vertreter einet" westli~.
chen HilfSorganisation, «wenn die TUr~'
ken mit ihren Kampfhubschraubern aus
amerikanischer Produktion anfliegen.
Die Kurden können sie nicht von den
USA-Maschinen unterscheiden, die
ihnen seit Monaten immer und immer
wieder Hilfsgüter bringen. So liefen
selbst Kinder bei den ersten türkischen
Attacken freudig den Hubschraubern
entgegen. und dann fielen die Romhen.»
Massoud Barzani weiss. dass clic Türken
vor allem auch ihn unter Druck setzen
sollen, damit er die PKK aus Irak ver-
jagt. Trotz der geringen Sympathie, die
der Kurdenführer wegen deren brutalen
Terrormethoden fUr die Rebellen aus
dem Nachbarstaat hegt, bekräftigt Bar-
zani seine Entschlossenheit, «gegen die
PKK keinen Krieg zu führen. Doch wir
werden auch kein PKK-Lager in Nord-
irak dulden.»

Pakt mit dem Teufel?
Während die Kurden, soweit sie die nur
äusserst zögernd fliessende Hilfe des
Westens erreicht, voll Eifer begannen. so
manche ihrer insgesamt 4000 von S~-
dams Schergen zerstörten Dörfer wle~
deraufzubauen, steigert sich m Kunli-
stan die düstere Vorahnung neuer Kata-
strophen. Unter den Peshmerga-Füh-
rem wachsen Rivalitäten und Uneinig-
keit über den künftigen Kurs gegenübâ.
Bagdad bedrohlich an. Barzani will un-'
ter allen Umständen weiterverhandeln,
um Saddam Husseins Zustimmung zu
einem neuen Autonomieabkommen zu
gewinnen, primär wohl auch, um eines
vielleicht nicht mehr so fernen Tages ein
neue~ R~gime in Bagdad an für die Kur-

den günstige Versprechungen zubinden.
Doch entscheidende Fragen stehen noch
oCtet'!, zum Beispiel: Wer kontrolliert die
einst. mehrheitlich von Kurden bewohn-
te Öistaâi 'Kirkuk?. . .-
Bâp~_ni ist ~..inem Kompromiss durch-

,a~.s £f.'wogen. Er glaubt auch, Saddam
.fJus.'Oèiß sei heute so schwach, dass er-
vo~t - sein Wort halten wird. (~Wir
bdSi~n èine drei Jahrzehnte alte Erfah-
run~'~.UJilFg mit Bagdad», versucht
er di~ ~l.piÏ!(er zu beschwichtigen. Die
Kurde.n. ~en des Kriegs nach dreissig
Jahren'~!(jt:,gèWorden, und tatsächlich
spricht.viélés dafür, dass diese gequälten
Menschen, erneute physische Strapazen'
oder gar èine erneute Flucht wie jene im
vergangen~ f;;;jhjahr in Massen nicht
mehr überlebi~n, Da die internationale
Gemeinschaft' aber den Kurden keine
Überlebensgatantie gibt - und die Er-
kundungsr~ise einer kurdischen Dele-
gation durch die USA und europäische
Hauptstädte bestätigte nur diese These-
sieht Barzani keine andere Wahl. Ta-
labani aber will auch in dieser Stunde
:der Not keinen «Pakt mit dem Teufel».

'200 000 ohne Schutz
Mit der erneuten Blockade Kurdistans
setzt Saddam Hussein nun die Minder-
heit wieder massiv unter Druck, damit
sie sich seinen Autonomievorschlägen
füge. Die Blockade erschwert aber auch
drastisch die Arbeit internationaler
Hilfsorganisationen, die die Rückkehr
vieler Flüchtlinge in ihre zerstörten
Dörfer und damit eine Umkehr von an-
derthalb Jahrzehnten Bagdader Strate-
gie zur Vernichtung des kurdischen
«Widerstandsgeistes» ermöglichen.

Während die ersten heftigen Winter-
r~gen einsetzten, vermochten die ange-

'slch~s der beträchtlichen logistischen
Iund politischen Hürden oft klägli~h ver-
sagenden internationalen Hilfsorgani-
sationen bisher etwa 200 000 Flüchtlin-
gen keinen Schutzgegen die Winterkälte
und den bald reichlich fallenden Schnee
zu bieten. Doch, so scheint es, den We-
sten bewegt da~ Leid dieses Volkes nicht
mehr. Birgit Cerha

0\
0\

EXODE KURDE
p,lus de aix mille Kurdes d'Irak ont. à nouveau,

quiné leurs foyers dans la région d'Irbil, de crainte
d'une nouvelle offensive de J'armée de Saddam Hus-
sein, qui a massé des trouJX's aux alentours de cette
ville, selon le chef de l'Union patriotique du Kurdis-

, 'tan, Jalal Talabani. Par ailleurs, le Comité d'action-
cofuritune contre Saddam Hussein, créé pendan~ la
guerre du Golfe par les partis et mouvements d'oppo-
sition, a annoncé qu'il se réunirait prochainement en
Irak. Le comité accuse Washington d'avoir aidé le
préSident irakien à rester au pouvoir en mars dernier '
en le laissant écraser da~lsle sang les révoltes kurrlc
au nord et chiile al' sud

Nouvel exode kurde

PLUSde dix mille Kurdes d'Irak ont a nouveau
qumé leurs toyers dans la région d'Irbil de
crainte d'une nouvelle offensive de l'armée d~

SCfddamHusseinqui a massé des troupes oux alen-:-
~oursde cene ville, selon le chet de l'Union patrlotl~
(~ue du Kurdistan, ,Jalai Talabanl. Par ailleurs, le
Comité d'action commune contre Saddam Husselni
'~réé pendant la guerre du Golte par les parfis er
-nouvements d'opposition, a annoncé qu'II se réuni'
ialt prochainement en Irak. Le comilé accuse Was-
hington d'avoir aidé le président Irakien à rester ou
pouvoir en mars demler en le laissant écraser dans
lè sang le~~Jtyoltes kurde au nord et chiite au sud
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i
~Washing/on Pos/Sen'ice.. 0

WASHINGTON :-;:-"Iraqi Z
Kurds, who fled into the mountains' <1)

.iast spring after a fai1é(rùprisin~. g
against the government;, 'Qf Presl- ~
dent. Saddam Husseili,havé)iitgely .C
returned to their devastated vil- l-
lages, but at least 900,000 lack shel- :g
ter and food as WÜ1terapproaches, ~
according to a Sénate Foreign Re- <1)

lations Commidèe &taffreport. .::r::
The report, baSed on a nine-day ~

,visit to Kurdistan in September by C
Peter W. Galbraith, a. staff mem- .g
ber, also.asserted tlianraq \Vasvia- ~
lating United Nation'ssanctions b~ E
exporting huge ~orints of Iraqi ~
construction eql,lipment, road- C
building vehiçles :ahd factory ma- ......
chinery to IrljJ\. .

According to Mr. Galbraith, the
equipment is being sold to Iran at
"fire-sale prices". to earn money at
a time when the United Nations
,sanctions are supposed to be block-
'ing most Ira9Ï expo~s.. .
, Although' the ",itnffiediate hu-
manitarian crisis:' of last April is'
over, Mr. Galbraith said, thou-
sands of Kurds have retul1J.edhome.
to nothing more than rub15le."Iraqi .
Kurdistan is a land where life today.
is lived on the edge," he said .

The Kurds in Iraq. ~
~ . <'DiSäster'cace .
As Winter Noors

turcs-Kurdes: le Comite :.&
rencontre.leo'préfet

o Le Comité de soutien et de vigi-
,lance constitué autour des 25
lTurcs et Kurdes de Turquie de St-
°Pierre-le-Guillard, a été reçu mer-
:credi par le préfet du Cher. Roland .
Hodel. et le secrétaire général.
Jean-Claude Allard.

La délégation était composée
,de Mmes Yvonne Denizet. Mary-
:'Jonne Goudinoux. Annick Lemée.
,Joëlle Peaudecerf. et de MM. Pier-
. re Bodin. Joseph Léger. Philippe
.Bradel et Jean-Pierre Planson,

L'inqu,iétude grandissante des
grévistes de la faiin a été évoquée.
ainsi que leur solidarité intacte et
leur volonté farouche de voir re-
connait~e le danger auquel ils se-
'ront exposés en cas de retqur
,?bligé en Turquie.' .
, A ce jour. neuf grévistes de la
faim sont admis à rester sur notre
territoire «exceptionnellement et
conditionnellement ". trois grévis-
tes ont reçu un. refus. les autres
dossiers ne sont pas encore étu- .
,diés complètement.
.. Le préfet a cependant informé
le Comité que d'autres réponses
,positives seraient communiquées
'au cours de la semaine prochaine.
'11a insisté Sur le fait « que s'II avait
• douI!IJSi su~.1a ~lblUté ~'In-

~
..0

~
Hier, !e Comité de. soutien aux Turcs et ;;.
.Kurdes de Bourges a à nouveau plaidé I~ ~
dossiers des demandeurs d'asile . et réclamé; N

une rencontre avec Laurent Fabius. oS.~
settIon des refusés dans leur. 0 ~

pays, Il revlendr81t sur cette décl- ;:ö
sion de refus -, selon le Comité. ::l

Cette déclaration a été appré-. 0.
ciée comme très positive par le' 'V
Comité de soutien.. ex::

Le Comité de soutien a insisté è
sur la connaissance de plus en. "'"
plu~ fine qu'i1 a .acqu.ise. d.:: la si- . ~
tuatlon en TurqUie qUI lUi fait trou-: <1)

ver inacceptable l'hypothèse d'un . ......l
renvoi d'un de ces vingt-cinq hom-
mes qui se sont élevés publique- .
ment contre le régime turc.

Le Comité de soutien a deman-'
déà Mole Préfet d'intervenir dans
le cadre des habitudes protocolai-
res auprès du cabinet de M. lau-
rent Fabius. président de l'Assem-
blée nationale, afin qu'une ren-
'contre soit possible dans la jour-
née du lundi 2 décembre. Mo le
Préfet a bien noté la demande et.
transmettra au chef de cabinet de'
Mo Laurent Fabius, son interlocu-,
teur. Ce jour-là. Laurent Fabius'
doit venir à Bourges inaugurer'
l'expo:<< Député. Députés ". I

Le Comité de soutien et de vigi-'
. lance participera au rassemble-

ment parisien le samedi 30 novem-'
. br:J concernant le droit d'asile
dans notre pays.
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Die Hexe und Heidin von
W h . 44W"oe enzeJ.tung oz

29 November 1991

Leyla Zana, kurdische Abgeordnete im türkischen Parlament

Innerhalb weniger Minuten wurde sie
zu einer der meistgehassten Frauen In
der Türkei. Dabei haUe sie nur eine
Kordel getragen, diese jedoch In der
falschen Farbe und auf der ersten Sit-
zung des neuen Parlaments In Ankara,
und sie hatte einen Satz gesagt, den
allerdings auf Kurdisch. Die Geschlch-

. te der Leyla lana ist auch ein Stück
Geschichte des heutigen Kurdistans in
der Türkei.

Von Ömer Erzeren, Diyarbakir

Sie ist die Inkarnation des Bösen. Eine Frau,
die Schmach und Schande über das Vater-
land hringt. Eine Hexe, die auf das
Schafott gehört: Leyla Zana, Kurdin, 30

Jahre alt, bei den jüngsten türkischen National-
wahlen im Oktober in der heimlichen Haupt-
stadl Kurdistans zur Abgeordneten der
«Grossen Türkischen Nationalversammlung»
gcwHhlt. Der Oberstaatsanwalt beim Staatssi-
cherheitsgericht Ankara, Nusret Demiral, der
unennüdlich "Verbrechen gegen den Staat»
verfolgt. hat sie nun auf seine Liste gesetzt.
Aufgrund des Paragraphen 125 des türkischen
Strafgesetzbuchs fordert er für Zana die Todes-
strafe - wegen «separatistischer Aktivitäten
wiihrend des Wahlkampfes». Die Immunität
der neugewählten Abgeordneten versperrt dem
Oberstaatsanwalt aber vorläufig den Weg zur
Anklage. Er hat deshalb dem türkischen Parla-
ment die Akten zugesandt und beantragt die
AuI11Cbll~ von Zanas Immunität, um sie an
den Galgl' I 7.U bringen.

Oil' tiirf.lschen Politiker, Journalistinnen und'
Staatsanwälte entdeckten das Monstrum auf
der konstituierenden Sitzung des türkischen
Parlamentes, bei der die Abgeordneten öffent-
lich den Verfassungseid leisteten. Das türkische
Fernsehen sendete live, und so verfolgte das
ganze Land den Eklat, der tagelang die Gemü-

.. ter in der türkischen Politik bewegen sollte. .
Dabei hatte sich Zana fUrdiese erste Sitzung

des türkischen Parlaments nach den Wahlen ex-
tra fein gemacht und wirkte in ihrem schwarzen
Kostüm sehr elegant. Den Blick starr auf das
Papier gerichtet, trug. sie in,:t;ifl~rn,TOrk!sch,
dem niari den kurdischen A.kzent anmerkte', den
vorgeschriebenen Text vor - den Schwur auf
die Verfassung der Putschisten des Jahre.s 1980,
den Schwur auf 'die «unteilbare Einheit von
Nation und Vaterland», auf «die Prinzipien
Atatürks». «Ich schwöre vor der hohen türki-
schen Nation auf meine Ehre», endet die Eides-
formel. Doch längst hatte ihr der Parlaments-
präsident das Mikrophon abgestellt. «Holt sie
runter», schrieen empört die gewählten Herren
der «Grossen Türkischen Nationalversamm-

lung». Man drohte ihr. Man schlug auf die Bän-
ke. Der Grund fUr die Aufregung: Leyla Zana
trug in ihrem Haar eine Kordel in den Farben
rot-gelb-grün. den Farben der kurdischen Na-
tionalhewegung. Nur unter dem Druck ihrer
Fraktionskolleginnen von der «Sozialdemokra-
tischen Volkspartei» war Zana dazu gebracht
worden. den Verfassungseid auf Türkisch zu
leisten. Doch die Herren in grau und dunkel-
hlau ertrugen auch ihre Kordel nicht. Als sie
dann plötzlich noch Kurdisch sprach. gerieten
die ParlamentarierInnen ganz ausser Rand und
Rand. «Ich habe diesen Eid für die Brüderlich-
!.;,.jl dcs lürki~chcn und kurdis~hen Volkes ge-
leistet», fUgte sie auf Kurdisch dem Verfas-
sungseid hinzu.

Blutende Herzen
«Mädchen, schau her», stammelte der Sit-
zungspräsident. Welch ein Verbrechen, in der
«Grossen Nationalversammlung» Kurdisch zu
sprechen. Die Tumulte waren nicht aufzuhal-
ten, die Sitzung wurde unterbrochen. Der
Alterspräsident, der die Sitzung leitete, ist
selbst ein assimilierter Kurde und des Tiirki--.

.SoUlchdieBrüderlichlleit
zurücknehmen?
tragteLeylalana.
Die.Sozlaldemoknltlsclle
Volllspartel.willsie mit
Partelausschluls,
derStallsanwaltmil
demTodbestraten.

.Fotos: All Oz ,

schen nicht ganz mächtig.
Es nillt ihm ebenfalls
schwer, ganze und vor al-
lem logische türkische
Sätze auszusprechen ...
«Die Türkei ist ein
Rechtsstaat. Man macht
den Rechtsstaat in der
Form, wie die Gesetze es
vorschreiben. Wenn ande-
re Formen sind, gilt der
Schwur als nicht geleistet,
und das Mitglied kann
kein Mitglied sein.» Noch
einmal wurde Zana zum
Rednerpult gerufen. Noch
einmal sprach sie den Ver-
fassungseid. Doch wieder
beendete sie die Formel
mit dem Satz auf Kur-
disch. Erneut Tumulte,
fassungslose Fragen:
«Was hat sie gesagt, was
hat sie gesagt?» Erst nach
dem dritten Auftritt wurde
ihr Verfassungseid aner-
kannt. «Nimm es zurück,
Mädchen», sagte der Sit-
zungspräsident. «Soll ich
die Brüderlichkeit zurück-
nehmen'!» .fragte sie.
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Nach Zanas Auftritt im. Parlament war der
Konsens der Betonköpfe schnell hergestellt.
Der neue Ministerpräsident Süleyman Demirel
.sprach von einer «Provokation». Der türkische
Staatspräsident Turgut Özal Iiess mitteilen,
dass «dieses Verhalten nicht im Interesse ihrer
Wähler, sondern im Interesse einer Terrororga-
nisation» sei. Der Vorsitzende der «Sozialde-
mokratischen Volkspartei», Erdal Inönü, er-
klärte, dass eine solche Frau nicht Mitglied der
Sozialdemokratie sein könne: «Ich gehe davon
aus, dass sie aus der Partei ausgetreten ist.» Der
frühere sozialdemokratische Premier. Bülent
Ecevit verlor für einen Augenblick seine staats-
männische Contenance: «Mein Herz blutete
während ihres Auftritts im Parlament», gab er
von sich. Der türkische Frauenverband machte
in einer Presseerklärung Leyla Zana als Feindin
aus: «Die Show, die diese Dame veranstaltete,
wird Frauen den Einzug ins Parlament er-
schweren. Leyla Zana hat die Frauen miss-
braucht.»

Wo selbst der Frauenverband protestiert,
wollten auch die Kapitalisten nicht schweigen.
«Ein unverzeihliches Verbrechen gegen die
Nation, fernab von Demokratie und Zivilisa-
tioo», erklärte der Präsident des türkischen Ar-
beitgeberverbandes. Die Medien beteiligten
sich ebenfalls an der Hexenjagd. «Empörung
im Vaterland» lautete die Schlagzeile der Tl'-
geszeitung «Hürriyet». Und die Zeitung «Sa-
bah» berichtete von Telefonaten empörter Le-
serlnnen: «Der Staat soll die PKK nicht in den
Bergen suchen, sie ist längst im Parlament.»
Eine Frau soll angeblich am Telefon geweilll
haben: «Mit unseren Stimmen sind die Kurden
ins Parlament gekommen.» Parlamentspräsi-
dent Hüsamellin Cindoruk bringt es auf den
Punkt: Zana sei «die Sprecherin einer Mörder-
bande im Parlament». Mit Mörderbande ist die
PKK gemeint, die «Arbeiterpartei Kunlistans»,
die seit 1984 einen bewaffneten Kampf für ein
unabhängiges Kurdistan führt.

Wandlung einer Bierflasche
In den kurdischen Provinzen der Türkei winl
Zana spätestens seit ihrem Parlamenlsauftrill
abgöllisch verehrt. Die Strassen der kurdischen
Millionenstadt Diyarbakir waren während der
Liveübertragung der Parlamentseröffnung wie
leergefegt. «Meine 80jährige Grossmulter hat
aus Freude vor dem Fernseher geweint», er-
zählt ein kurdischer Freund. «Geopfert seien
alle kurdischen Abgeordneten für die eine, für
Leyla», sagt ein Kioskbesitzer in Diyarbakir,
bei dem ich Zigarelten kaufe. Im kurdischen
Cizre schossen Einwohnerinnen während der
Parlamentssitzung in die Luft, um Leyla Zana
zu feiern. Sondereinsatztruppen der Armee
liessen nicht lange auf sich warten. Häuser und
Büros bekannter OppOsitioneller wurden mit
Maschinengewehren unter Beschuss ge~9m-
men. Das Haus der oppositionellen kurdischen
Zeitung «Yeni Ülke» in Cizre - Zana war kurze
Zeit Mitarbeiterin der Zeitschrift - ist von Dut-
zenden neuen Kugeleinschlägen übersät. Ein
stadtbekannter Alkoholiker fiel mit einer Bier-
flasche in der Hand einer verirrten Armeekugel
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zum Opfer. «Ein Terrorist in Cizre tot gefan-
gengenommen» verbreitete die Militärverwal-
tung später und machte aus der BierOasche des
Vagabunden eine Bombe .

Leyla Zana ist eine zierliche Frau. In ihrer
kleinen Wohnung in Dir.arbakir empfängt sie
uns gegen Millernacht. Uber ein Dutzend kur-
discher Männer sitzt im Wohnzimmer. Sie ser-
viert den Gästen Tee und Kaffee. Noch Tage
nach den Ereignissen im Parlament will die
Flut der Besucherinnen, die ihr gratulieren,
nicht abreissen. Leyla Zana hört ihnen konzen-
triert zu: manchmal zieht sie dabei den Hals-
ausschnilt ihres Pullovers zu den Lippen hoch.
Darm wirkt sie wie ein kleines Mädchen. Doch
ihre Stimme ist bestimmt und klar, wenn sie
Antworten "uf die Fragen gibt. «Ich war voller
Selbstachtung, als ich vor die Rednerbühne
trat. Weil ich das Versprechen gegenüber dem
Volk eingehalten habe. Weil ich nicht zur Lüg-
nerin geworden bin. Sie reden von Brüderlich-
keit mit den Kurden. Doch was für eine Brüder-
lichkeit meinen sie'! Doch nur eine
Hrüderlichkeit mit dem Kurden, der sich ver-
leugnet. Sie wollen nur Kurden ohne Identiliit.»
Zana halle sich während ihres Auftrilles auf
alle Eventualitäten eingestellt. «Sie hätten mit
ihren Schuhen auf mich werfen können, einige
w"ren so durchgedreht, dass sie selbst auf mich
hällen schiessen können.» Sie nimmt kein Blatt
vor den Mund. «Teilen, Herrschen, Vernichten
- das ist die Politik des türkischen Staates ge-
genüber den Kurden. Doch dieses Volk begehrt
nun "uf. Die Menschen haben keine Angst
mehr vor dem Tod. Dieses Volk hat nichts mehr
zu verlieren.» Zana macht keinen Hehl daraus,
d"ss der bewaffnete Kampf der PKK eine iden-
titätsstiftende Rolle für die Kurdinnen in der
Türkei gespiell hat.

IKollaboration mit
Terroristen

Zusammen mit Leyla Zana zogen zwan-
zig kurdische Oppositionelle auf den
Listen der «Sozialdemokratischen Volks-
partei» (SHP) in das türkische Parlament
ein. Die oppositionellen KurdInnen wa-
r~n Mitgliederder «Arbeitspartei des Vol-
kes» (HEP), die über starken Einfluss in
den kunlischen Gebieten verfügt, aller-
dings "US formalen Gründen nicht zu den
Wahlen zugelassen wurde. Die Sozialde-
mokratinnen, die gewllltige Stimmenver-
Juste in den kurdischen Provinzen be-
fürchteten, einigten sich darauf, führende
HEP-Persönlichkeiten in ihre Partei auf-
zunehmen und auf ihren Listen zu plazie-
ren. Die Zusammenarbeit der Sozialde-
mokratlnnen mit der HEP wurde

.während des Wahlkampfes von den übri-
g~n P"rteien gegeisselt: Bülent Ecevit
von der sozialdemokratischen Konkur-
renzorganisation «Partei der demokrati-
schen Linken» tDSP) warf der SHP
«Kollaboration mit Terroristen» vor.

D.i~.Primitive aus den Bergen
Wer ist diese aussergewöhnliche Frau, die von
den einen so gehasst und von den anderen so
verehrt wird'! Eine legitime Vertreterin des kur-
dischen Volkes'! Ein U-Boot der PKK im türki-
schen Parlament'! Ideologin einer Mörderbande
oder Agentin ihres populären Ehemannes Meh-
di Zana, der vor dem Militärputsch 1980 Bür-
germeister von Diyarbakir war und elf Jahre
hinter Giller verbrachte?

Leyla Zana wird 1961 in dem DOrfBahceköy
nahe der Stadt Silvan geboren. Wie viele kurdi-
sche Mädchen ist sie als Kind ein Opfer der
Rückständigkeit der kurdischen Gesellschaft.
«Mädchen besuchen nicht die Schule», heisst

.es. Während die Jungen die Schulbank drük-
ken, klellert Leyla auf die Obstbäume des Dor-
fes. Mit vierzehn wird sie verheiratet. Ihr Ehe-
mann Mehdi Zana ist ein Cousin ihres Vaters;
er ist 21 Jahre älter als sie. Sie erinnert sich, wie
Mehdis Familie kam, um sie als Frau für ihren
Sohn zu fordern: «Ich servierte Tee. Mehdis
Mutter war zu Gast. Mein Vater wandte sich zu
mir: 'Sie wollen dich haben'. Ich stellte das Ta-
blelt ab und begann, mit meinen Fäusten auf
meinen V"'er einzuschlagen. Meine splilere
Schwiegermulter hat sich damals bei ihrem
M"nn hcsdl\Vert. 'Welch ein M:idchen, das ih-
n'n Vater schHigt'. Doch die Heirat stand fest.
Nadldl'm dil' Familie die Heirltl beschlossen
haI. hast du kein Mitspracherecht. 'Er ist der
Sohn meiner Tante. ich gebe dich ihm zur
Frau', sagte m~in Vater. Damit war die Sache
l'rll'digt.»

Ein Jahr nach d~r Ileirai wird L~yla mit fünf-
lelm Jahrl'n Mutter eines Sohnes. SeIhst noch
fasl ~in Kim!. muss sie ein Kiml aufziehen.
"Dil' MUII~rsdlafl qu:ille mich. Wie soll je-
mand, d~r noch nicht auf eigenen Füssen steht,
l'jlll'Ill ander~n Menschen helfen? Mein
Sohn wl'inte, ich weinle mil ihm.»

W:ihrend ihr Ehemann Mehdi in der grossen
Polilik mitmischt und für die kurdische Sache
Part~i ergr~ifl, zieht sie, die von all dem nichts

.v~rsleht, ihren Sohn Ronay auf. Mehdi Zana
. wird "um ßürgermeister der Stltdt Diyarbakir
gew:ihll. «Sie hat sich schnell dem städtischen
Leben angepasst. Schnell legte sie das Kopf-
tuch ab», weiss Mehdi Zana zu berichten. Doch
die kurdische Analphabetin ist stets das Ge-
spött bei offiziellen Empfängen. Eine 17jähri-
ge, die kein Türkisch spricht, nicht lesen und
.schreiben kann und mit der man keinen Small-
talk über Politik oder Boutiquen rncgen kann.
Eine Primitive aus den kurdisdIen ßergen als
Ehefrau des Bürgermeisters.

«Universität» Diyarbakir
Doch dann putscht im September 1980 das Mi-
litär, und alles wird anders. Leyla Zana ist im
ersten Monat schwanger, als ihr Ehemann ver-
haftet wird. Ihre Tochter Ruken wird geboren, .
während Mehdi im Militärgefängnis, der «Höl-
le von Diyarbakir», einsitzt. In den Jahren nach
dem Militärputsch werden dort Dutzende Men-
schen zu Tode gefoltert !JndHunderte zu Krüp-
peln geschlagen.

..
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Leyla muss ihre zwei Kinder alleinè
grossziehen. Ihr Vermieter wirft sie auf die
Strasse, sie kann für den Unterhalt ihrer Fami-
lie nicht aufkommen. Schliesslich kommt sie
im Haus ihres Schwiegervaters unter. Vor den
Gefangnistoren in Diyarbakir wird sie zum er-
sten Mal politisch aktiv, als sie sich an den'
Hungerstreiks der Angehörigen der politischen
Gefangenen und am Kleinkrieg gegen Militärs
und Gefangnisverwaltung beteiligt. Leyla Zana
erinnert sich noch genau an den 25. August
1988. Mit dem Kind auf ihren Armen wartet sie
in der glühenden Sonnenhitze darauf, dass sie
ihren Ehemann besuchen kann. Doch dann ver-
sucht das Militär, die vielen Familienangehöri-
gen, zumeist Frauen, auseinanderzutreiben. Es
kommt zu Übergriffen, Knüppeleinsätzen und
Steinwürfen. Leyla kann ihr Kind gerade noch
einem Freund übergeben, bevor sie von Polizi-'
sten weggezerrt wird. «Auf der Polizeiwache
schlug man mich nieder. Sie warfen sich auf
mich und zogen mich nackt aus. Ich fiel ihn
Ohnmacht. Als ich erwachte, war ich in einem
Becken mit eiskaltem Wasser. Ich wurde her-
.ausgeholt und geschlagen. Schliesslich warfen
sie mich in eine Zelle. Gerade ein Meter hoch
und vielleicht 30 Zentimeter breit. Von Zeit zu
Zeit wirst du rausgeholt. Sie drohen, dich zu
vergewaltigen. D'ieersten 48 Stunden ~eben sie
dir keinen Tropfen Wasser. Von Zeit zu Zeit ho-
len sie dich und be~innen die Elektroschocks.

Sieben Tage dauerten dlè Folterungen.» Da-
nach wird Leyla Zana filr weitere fünfzig Tage
ins Gefängnis -eingeliefert. Schliesslich wird
das Verfahren gegen sie eingestellt.

«Die Geflingnisjahre Mehdis waren meine
Universität», sagt Leyla. Bis 1988 war es wäh-
rend den Besuchszeiten im Geflingnis verbo-
ten, KurdisC'h'Zu'spre<:hei'l:'«WieWillst 'du'dich'
'aùsdrückeft?'"J(utdisth liessen sie dich Ubéi'~
haupt nicht reden. Ich begann Türkisch zu ler-
nen. Ich kaufte türkische Tageszeitungen, um
lesen zu lernen, schaute die Fotos an und ver-
stand nichts. Ich bemühte mich, die Silben zu
lesen. Aber wo ein Wille ist, ist auch ein Weg.
Du bist vor den Geflingnistoren stets mit Unge-
rechtigkeiten konfrontiert. Sie ziehen dich an.
deinen Haaren, sie knüppeln auf dich ein, sie,
verfluchen dich. Dagegen musst du Widerstand
leisten. Doch das erfordert Wissen.»

Eine Frau in Minnerea'es
Die Mittzwanzigerin Leyla eignet sich dieses
Wissen an. Sie lernt Lesen und Schreiben. Sie
liest Maxim Gorkis «Mutter» - in der erlernten
Fremdsprache Türkisch. Sie organisiert Hun-
gerstreiks und Protestaktionen. Sie ist eine der
ersten, die dem «Verein für Menschenrechte»
in Diyarbakir beitritt. Heute hält sie in den
Männer,Çafespolitische Vorträge. Sie engagiert

sich für die Bildung eines kurdischen Frauen-
verbandes, der demnächst gegründet wird.
Denn «die kurdische Frau wird sowohl vbm
Staat als auch vom Vater und vom Ehemann
unterdrückt». «Ich werde wohl eine zweite
Frau heiraten müssen, nachdem Leyla nun Ah-
geordnete iSI», scherzt Mehdi Zana, nichl ganz
frei von patriarchalen Untertönen. Doch er hat
sich mit den veränderten Bedingungen nach
seinem elfjährigen Gefängnisaufenlhalt ab~ '.
funden: «Ich bin jetzt wohl pensioniert und
werde mich mehr um die Hausarbeit küm.'
mem.» Die extremen politischen Konfikte in
Kurdistan haben auch die Rollenbilder ins
Wanken gebracht, zumal viele Frauen zu den
Partisanen der PKK gegangen sind. Zana hai
das bei ihrem Vater, einem religiösen Men-
schen erfahren: «Mein Vater sagle früher zu
mir: 'Lauf nicht neben, sondern hinter mir'.
Heute sehe ich, wie er sich neben mich setzl,
wenn ich in Kaffeehäusern politische Veran-
staltungen abhalte.»

Zana ist trolz ihrer Freundlichkeit eine Frau
mit harten Zügen. Über die ganzen Jahre hin-
weg habe ich sie noch nie lachen sehen. Nur
manchmal lächelt sie ganz vage und unver-
bindlich. So zum Beispiel, als sie auf den Pro-
zess .angesprochen ;wird,. den ihr Staatsanwalt

.Demirel macheil'will, umgegen sie die Todes-
strafe zu beantragen.

LIBÉRATION 30 novembre 1991
----------------------------------,

Midi -Libre 30 novembre 1991
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IRAK

Bagdad et KUrdes dialoguent
• Le chef kurde Massoud Barzani est revenu hier 'p~)Urla
première fois depuis quatre mois à Bagdad, pour renouer
le dialogue avec le pouvoir sur le statut d'autonomie du
Kurdistan d'Irak. M. Barzani s'est entretenu avec le vice-
président du Conse{l de commandement de la révolution
Ezzat Ibrahim, le vice-premier ministre Tarek Aziz et le
ministre de la Défense Ali Hassan AI-Majid. Le chef du
Parti démaeratiQue du E:urdistan irakièn (PDKI) négocie
depuis le 6 mai, av~ Bagdad un ac!:ord 4e:v~t mettre fin '1
plus de 20 ans de combats sanglants entre les Peshmergas
(combattants kurdes) et le régime baassiste irakien .

Kurdes :Barzani à Bagdad
les negociatlons sur un statut d'autonomie du Kurdistan
reprennent eritre le PDK et les a~rlt~~ Irakiennes.

Kurdes et Irakiens viennent d'enta- semame dermere les troupe~ ~OUVCf-
mer un dialogue de la dernière nementale~aux Pesh~ergas autour de
chance. Le chef pes Peshmergas, S~lay~amah.:t Irbll. Bagdad em-

Massoud Barzani, est revenu ven- ~he egalem~nt le 'p~ssa~e des ~a-,
dtedi à Bagdad pour la première fois mlons achemma~t I aide mternatlO-i
dèpuis quatre mois, afinde poursuivre nale aux populatIOns.kurde~ du nord:
les négociations sur le statut de l'Irak. Deux do~slersqUIne man-
d'autonomie du Kurdistan. q1!ero~tpas de figurer sur la table des.

Massoud Barzani, dirigeant du Parti negOClauons.. . .
démocratique kurde (PDK), a eu un Un débat mtense ~I~se les deux,
premier entretien avec le vice-prési- grandes figur~sde la re~lsta~cekurde,
dent du Conseildecommandement de J.alalTalabam, ?hefde I Umon patno-
là révolution, Ezzat Ibrahim, le vice- tique du K~rdlstan (~P~\ et Mas-
Premier ministre, Tarek Ariz, et le soud Barza~l1.Ce def!11er..tn,Slstantsur
ministre de la Défense, Ali Hassan al- les (fprogres » ,enre~stres a B,agdad,
Majid. On ne connaît pas lerésultat de est favorable a la sl~ature d un ac-
ces premiers pourparlers. cord av~ le pouvOIr central. Jalal
Cette visite surprise intervient alors :ralabam propos,ed: sou~~ttre lepro-

que la situation paraît plus que jamais Jet de compromts a un referendum.
bloquée, tant sur le terrain qu'au D'apr AFP
sommet. Des combats ont opposé la ...
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KURDISTAN

Toiles de tente, toits de brancha~es:
['hiver à moins 30 des Kurdes d'Irak

Le Kw'distan irakien est un cbamp de ruines: après avoir enterré leurs morts, les Kurdes sepréparent à un biver glacial,
, insuffisamment nourris, ils vivent pmfois même dans les champs. ,

Je les ai vus: ils «vivent» en
, pleine nature, dans les ruines

, , de leurs maisons, sous des
, arbres ou sous des toits de

feuillages. Et sous la tente.
Qu'ils soient huit cent mille, comme
J'indique l'Institut kurde de Paris, ou'

Par Gilberte Favre
'cinq cent mille, selon d'autres sources,
'si nous ne les aidons pas, d'ici un mois,
ils mourtont de froid.

e,Ce calvaire, d'autres Kurdes ne se-
:rqnt peut-être pas condamnés à le revi-
'v~~.La guerre du printemps 1991 aurait'
Jalt 20000 morts et blessés au moins
;u.ri million de réfugiés (répartis entr~
~nran et la Turquie) et 180000 dispa-
Ir,us. '
, Il ne sera question, dans ce reporta-

,ge, que des Kurdes restés ou revenus en
Irak. C'est-à-dire des Kurdes survi-
!Vants.Et en sursis:

De Zakho à Halabja, via Suleima-
nieh, le Kurdistan d'Irak est un vaste'
champ de ruines, vestiges récents d'une'
guerre déjà oubliée et qui a jeté sur la
route plusieurs millions de Kurdes. Un
peu avant, entre 1988 et 1989 Sadd am
Hussein avait fait raser et brfllerAOOO
villes et villages kurdes, forçant à l'exo- '
de plusieurs millions d'enfants, de fem-
mes et d'hommes. après avoir trouvé
en Iran et en Turquie, un refuge sou~
vent aléatoire, certains d'entre eux
avaient choisi de revenir dans leur ville \
et village. Ils étaient en train de recons-
truire leur logis quand a éclaté la .guerre
du G0lfe, bientôt suivie, au printemps'
1991, de l'attaque irakienne. Leur mai-
son est donc -retourné à l'état de ruines.
Zahko, Dohouk, Daoudia, Amadiya,
Barzan, Rezan, Dyana, Rawandouz,:'
Chaklawa, ,Kalifan, Quladisia, Rania"
Dokan, Suleymania, Halabja. ,',

J'ai vu le cortège funèbre des villages "
,rasés. De loin des taches noirâtres écla- •
tent dans le vert des chênaies. De .près,
,des amas de pierres muettes. Ces pierres,
ont gardé la mémoire de l'instant où.
'elles s'effondrèrent sous les bombes. '
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Hussein
avait fait raser
4000 localités

Mars 1991. Les Irakiens ont décidé
je célébrer à leur manière le «Prin-
temps kurde». Des quartiers entiers de
;Cette cité de 250000 habitants sont
'rasés. ~ept mois plus tard, à Varoch, un
rescape nous raconte: «Les soldats ira-
:kiens ont déposé dans chaque maison
une bombe de dynamite, parfois deux.
Beauc,oup de vieillards et d'enfants ne
sont pas parvenus à s'échapper à temps.
Ils sont morts enterrés sous les ruines
je ~eurs I?ropres maisons.» Plus de sept
nOI~~pr~s, le 9ua~tier visé n'a toujours
;Jasete deblaye. 0 autres Kurdes ont eu
plus de chance: ils vivent dans les rui-
n~s.d~ leu~ quartier. Munis de pioches'
den,sOlr.es,Ils tentent de déblayer, pierre
apres pierre, le chantier de' leur maison.
E~ attendant ~ieux, et de l'argent, le
tOit sera de feUillage. Ou de tôle ondu-'
lée que l'on recouvrira de qudque~
branchages, pour avoir moins froid. "
, Dans un autre quartier de la ville des
i"éfügiés, retour d'Iran et de Turquie et'
,attirés par l'espoir d'un Kurdistan «Ii-
;béré»" on~ tr~~vé un toit provisoire
.d!ln~ I ancien siege du parti Baas local
a.Insl que dans les ex-centres de déten-
'tlOn des Forces spéciales de Saddam'
:Hussein. Si les cellules et autres cham-
.bres .de t~rture t,tes~nt .I?ashabitées par.
,les refugles, mais reguherement visitées
;par I~scurieux - Kurdes, journalistes et
fonctIOnnaires internationaux - du
moins ces lieux sinistres offrent un toit:
'étanche. Mais ces abris en dur restent
'et les lendemains sont bien 'incertain~
pour leurs squatters: «A vrai dire nous'
sommes prêts à endurer encore 'beau- ,
:c~up,Iance un vieux réfugié. E,t tant pis:
SInous n'avons pas grand'-c~ose'à rn.an~.
ger. Tout ce que nous vous demaridQns;

ce ~'est pas des secours humanitaires,
mais que vous fassiez tomber Saddam
Hussein. Alors, les Kurdes ne seront
pa~ morts, ils n'auront pas souffert en
vaIn». Le vieil homme, qui a enduré
toutes les vicissitudes du peuple kurde
en Irak, et le combat, treize ans durant
aux côté du Géné~al Barzani, ajouter~
encore: «Vous qUI retournerez en Eu-
rope, dites-leur bien que nous savons
t0!lt ce que vous avez fait pour nous.
Dltes-~eu~ merc.i de notre part. Sans
vous, Il n y aurait plus un seul Kurde en
Irak! Nous avons encore besoin de
vous. Ne nous abandonnez pas !.

Sur la route menant à Rawandouz
rencon~re, .dans un camp du Haut

.Commlssanat aux Réfugiés avec des
Kurdes chrétiens et musulma'ns. A l'ap-
proche ~e l'hiver, les réfugiés désertent
cha.que .Jour I~ ca.mp, en quête de logis
mOInS InhospItahers. A Daoudia les
privilégi~s ha~itent .sous la tente, se'par-
tageant a trOISfamIlles, la pièce unique
de leur maison de toile. Les autres se
content.ent de la vie en plein air. De leur
camp, Ils peuvent c~mtempler, à quel-
ques centaIn~s de metres de là, les rui-

, ne~ de leur Village. «C'est fini! Il n'y a
meme plus de vergers. Plus rien ... Re-
ga!dez! Saddam ne respecte rien. Il a .
me!lle fait détruire l'église et la mos- .
q~ee ... » Une fe~me ajoute: «Depuis le
pnn~emps dermer, lors de l'offensive
Irakienne, .une trentaine de personnes
de notre Village sont portées disparues.
Personne ne sait ce qu'elles sont deve-
nues.»

cc5addam
ne respecte rien:

ni l'église,
.ni la mosquée ... ))
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L'histoire récente du village de
Daoudia, la voici racontée par un de
ses plus anciens ex-habitants: «Trois
fois, l'armée irakienne a détruit Daou-
dia. Trois fois, nous l'avons reconstruit.
La première fois, c'était en 1988, les sol-
dats vinrent dans ma maison. Ils y ont
déposé des bombes. Ils ont aussi utilisé
des mitrailleuses, des canons, des
avions. j'ai réussi à m'échapper avec
ma femme et mes enfants. Certains de'
nos voisins se sont réfugiés en Turquie;
d'autres en Iran et en France. Ici, nous
.vivons sans espoir. Voilà sept ans que
nous n'avons pas mangé de viande. Què
personne ne nous aide, ou presque.
Franchement, croyez-vous ql1'une fa-

'mi1le de sept personnes puisse vivre
avec deux litres d'huile par mois? C'est
ce que le HCR nous donne). Quant à la
farine, regardez-la: une farine avariée,
pleine de moisissures ...

- Comment pouvons-nous coJltinuer
à vivre ainsi, lance un père de sept.
enfants. Nous n'avons même pas d'eau:
l'armée irakienne a fait sauter les con-
duites. Je crois que le monde a dû nous'
oublier, que nous ferions mieux de nous'
suicider. On n'en peut plus, D'avoir

faim, d'avoir froid. D'être transbahute
de la Turquie à l'Iran, indésirables par-
tout. Ue trembler à l'Idée que Sadd am
récidive.

Le jour baisse et la pluie se met à
tomber quand une femme m:entraÎJ)e
pas le bras: «Nous sommes dix-sept ~
nous entasser chaque nuit dans cette
tente.» La pluie tambourine sur la toile.
«Nous avons de la peine à dormir. Le
matin, nos enfants toussent. Comment
ferons-nous quand l'hiver sera là dans
quelques semaines, avec trois mètres de
neige? Quand nos enfants cesseront-ils
de tousser?»
. Qualadisia - la fa~tomatique. Une

Ville de 100 000 habItants qui a été
~asée, en 1989, après un siège de vingt;
JOurs. La population a tenté de résister
aux assauts de rarmée irakienne et ne
s'est décidée à partir que sous la mena-
~e des, ar"!les chimiques. Durant vingt
jours, a ~alson de 3 bombes par maison,
le.s Ir.aklens ont pilonné. Aujourd'hui
n y vivent p~us que 20000 personnes
Dans de.smal~ons que les hommes, jeu-
nes .et.vleu~.s acharnent à reconstruire.
MaiS jusqu a quand celles-ci tiendront-
t-elles debout'! Les Kurdes savent q Lle
l'armée irakienl).~ pel,lt recommencer,

quelh.:. rCl:omr~l:r'il:èra probablement,
~ne fOIs les Alite!. partis. En attendant
Ils ont décidé de parer all plus pressé. '

Beaucoup plus loin, entre R(II\'{/I1t!ou=
~t Rania, dans la pèriphérie de Dimllll.
11y a foule devant le bureau de l'ONU
«section Zadik». Celui-ci est situé juste
en face du camp de réfugiés où gron-
~ent l'amertume et. la colère. «Chaque
jour, nous allons dire aux fonctionnai-
res internationaux que nous manquons'
de tout. On nous fait attendre, on rem-
plit des papiers. On nous fait des pro-
messes. Mais rien ne se fait... Dites,
comment passerons-nous l'hiver en
plein air avec nos enfants?»

- On nous laisse tomber, crie un
vieillard. Cette tente (qui porte l'embl~-
me du HCR), on a même dû la payer!
Où ont passé les secours internationaux
dont on a tant parlé? Nous n'en avons
pas vu la couleur.

Lorsque je demanderai à cet homme
désespèré, ce qu'il attend de l'Occident
la réponse se fera claire, et. cinglante ~
«Chassez Saddam. Tant qu'il sera là,
nous mangerons de la terre. Dès qu'il
sera parti, nous aurons la paix. Et nous
pourrons vivre comme des êtres hu-
mains».

Massoud Barzani: «Négocier avec
le Baas? Je n'ai pas le choix».

Fils du célèbre Mustapha Barzani, le leader du Parti démocratique kurde
dit ses espoirs dans une solution négociée avec Bagdad.

O Il VOUS dit déçu de l'attitude des
Alliéa, çe printemps 1991, au mo-
rnent où l'année irakienne bom-

hardait le K.urdistan? Vous sentez-vous
abandonnés par l'Occident?

- Nous sommes surtout reconnais-
sants de l'aide que l'Occident nous a
apportée ... même si celle-ci fut un peu
tardive. Car ce printemps dernier. nous
avons eu 20000 victimes, dont beau-
coup d'enfants, qui ont été blessés ou
sont morts de faim. de froid et d'épuise-
ment.

- Plus personne n'ignore qui est
'Saddam Hussein. Cet homme est aussi
.responsàble de plusieurs tentatives
d'assassinat sur la personne de votre
père, le général Barzani, il y a vingt
ans. C'est avec ce mime homme que
vous ites en pourparlers depuis six
mois. Pouvez-vous décemment avoir
confiance en lui?

- Il ne s'agit pas, ici, de mes préfé-
rences, ni des mes opinions personnel-
les. C'est pour mon peuple que je vais à
Bagdad et non pas pour moi. Il se trou-
ve que notre peuple souffre. S'il le faut,
j'accepte d'avance d'en être la victime.

- Le parti que vous dirigez, le Par-
ti démocratique kurde, est membre
du Front du Kurdistan. Vous-mime,
et Jalal Talabani, responsable de
l'Union patriotique du Kurdistan
(UPK), ne partagez pas toujours les
mimes opinions. Comment joue l'en-
tente entre vous?

- Si nous sommes tous deux en

négociations avec Bagdad, c'est en tant
que représentants du Front et non ras
pour nos partis. Je dirais que, pour 1ea-
sentiel, nos idées convergent. Est-il pos-
sible de parvenir à un résultat, de faire
avancer les choses si l'on ne prend pas
le risque de négocier?

- Pourquoi piétinent-elles depuis
six mols?

- La question kurde en Irak ne date
pas d'aujourd'hui. Voilà trente ans que
nous connaissons des problèmes. Ceux-
ci ne se résolvent pas facilement. Pour
ma part, je tiens à un accord clair et
définitif. Si nous n'avons pas encore
signé d'accord, jusqu'à maintenant,
c'est qu'il existe des points litigieux, qui
portent surtout. sur les limites territoria-
les du Kurdistan, en particulier en ce
qui concerne Kirkouk (ndir: ville pètro-
lière à majorité kurde que le régime ira-
kien s'efforce d'arabiser depuis une
vingtaine d'années) ..

- Certains membres de l'opposi-
tion Irakienne et des observateurs
étrangers vous reprochent d'avoir
fait cavalier seul dans ces négocia-
tions que vous menez avec Bagdad.
Ils auraient préféré que vous demeu-
riez solidaires de leur mouvement.
Vous arrive-t-II de regretter votre
décision?

- Il y a quatre millions de Kurdes en
Irak et un million de réfugiés entre
l'Iran et la Turquie, et le reste du mon-
de. Il est normal que ma priorité porte
sur le destin des Kurdes de ce pays. Si

nous. Kurdes, ne le faisons pas, qui le
fera? Jusqu'à ce jour, on ne peut pas
dire que l'opposition irakienne se soit,:
au demeurant, beaucoup préoccupée
des Kurdes de ce pays ...

- Et l'avenir des Kurdes d'Irak?
- Je suis optimiste, parce que notre

cause est juste. Plus le temps passe, plus
notre problème est connu. Voilà pour-
quoi j'ai confiance.

- Votre père, qui a tenu tite au
régime de Bagdad pendant quatorze
ans, a-t-Il gardé espoir jusqu'à la fin
de sa vie, dans son exil américain,
pour le peuple Kurde?

- Il n'a jamais désespèré.
- Croyez-vous, à moyen terme, à

un Kurdistan Indépendant qui re-
grouperait les 27 à 30 millions de
personnes que compte la nation kur-
de?

- Pour moi, il n'y a pas de différence
entre les Kurdes qu'ils soient d'Irak,
d'Iran, de Turquie ou de Syrie. Ceux-ci
ont été séparés par des frontières artifi-
cielles lors du Traité de Lausanne en
'1923. Tous appartiennent au même
peuple. Mais pour moi, aujourd'hui, il
s'agit de veiller plus particulièrement au
sort des Kurdes d'Irak.

- Qu'attendez-vous de l'Occident?
- Qu'il continue de nous aider sur le

plan humanitaire, mais qu'il le fasse sur
le plan politique aussi. Car si notre pro-
blème politique est résolu, il n'y aura
plus de problème humanitaire.

-----------------------------------------
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~-------- LENOUVEAUQUOTIDIEN,LAUSANNE21 novembre 1991--------------,

Visite dans les centres de torture
irakiens que dénonce l'ONU

Un rapport des Nations Unies con~nt,les p~euves UlustréesAdesséuices infligés aux.prisonniers politiques.
Unejournaliste suisse. qUl reuumt d Irak. q. uu les me~es documents et les lreux de torture.

L'Irak est une nouvelle Coisaccusé de tortures dans un rapport
de la Commission des Nations Unies sur les droits de l'homme. Le
texte est étayé par tcdes preuves photographiques qui montrent'des
.femmes et des enCants ligotés à des chars pendant le soulèvement
(kurde et chilte) de mars dernier, pour empêcher les Corces insur-
gées d'attaquer». Brûlures, ongles arrachés, violences sexuelles,
chocs électriques, bains d'acide et même mutilations sont cités
parmi les tortures inOigées aux prisonniers politiques, La journa-
liste lausannoise Gilberte Favre rentre des réglons kurdes au nord
de l'Irak. Elle y a visité des centres de torture. Elle livre Ici son té-
moignage.

GILBERTE FAVRE

K aQltli,jeune peshmerga au
r:cgard'lriste, m'accompa-
gne an centre de détention

de l'armée irakienne 'à,Dohouk. fi
connaît bien les lieux pour y avoir
été .emprisonné et torturé durant
quatre mois. «J'étais sans espoir.
Ma famille dut donner beaucoup
d'argent pour me faire sortir»,
dit-il sobrement. D'autres que iui
'n'ont pas eu ce privilège. Aujour-
d'hui encore, pour Kamel, la bâ-
tisse résonne des cris des prison-
niers. «II n'y avait aucune chance
de s'"vader: regardez l'épaisseur
de ces doubles murs! Ici, j'ai vu

~des compagnons mourir de Caim
sous mes yeux. Onne nous donnait
qu'un morceau de pain et un peu
d'eau. Là, un de mes compagnons
est mort sous les coups.»

Nousavançons dans les dédales
des sous-sols. «C'est ici qu'on
nons rasait. Les femmes aussi. Il
n'y avait rien de plus humiliant
qUllcela: se Cairedéshabiller et ra:
sel' la cheveiure devant ies
autres.» A la lueur d'une lampe à
pétrole, il m'invite Ue suivre dans
les chambres où les prisonniers -
hommes, femmes et enfants -
étaient torturés. «Rien qu'à Do-
houli, il y avait 24 centres de tor-
ture. Moij'ai connu la falaka, les
chocs électriques, un peu partout
Sllrle corps, sur les parties les plus
sensibles, Maisj'{'n ai réchappé. je
ne sais comment.» Kamel parle
d'autres sévices encore. L'un con-
sistait à éteindre une cigarette
dans les yeux d'un prisonnier en-
chaîné. Ou celui du «serpent» fré-
quemment utilisé par les services
spéciaux de Saddam. «Ils jettent

un serpent dans une cellule et l'y
maintiennent jusqu'à ce que le
prisonnier avoue. S'il ne parie
pas, ils abandonnent le serpent.»
Kamel ne veut plus, il ne peut plus
entrer dans ies détails. Il pieure.
Aujourd'hui, ce sont des réfugiés
kurdes, de retour d'Iran, qui habi-
tent, faute de mieux, dans ces
lieux sinistres. Ils se !lont réservé

'ies pièces du rez-de-chaussée et
des étages, et ne descendent pas
voiontiers dans les caves, ià où
.tant d'hommes, de femmes et
d'enfants trouvèrent la mort. Mais
ils ycroisent souvent des visiteurs:
journalistes, fonctionnaires inter-
nationaux venus voir, de leurs
yeux, les prisons deSaddam.

Pius tard, chez lui, Kamel me
montre des photos de Kurdes sous
la torture. Il me passe une photo
après l'autre sans commenter les
scènes d'humiliation etd 'horreur.
Tout au plus saurais-je que ces
photos furent prises par les geô-
liers irakiens afin de prouver, à
qui de droit, que le «travail» avait

,bien été fait. SiKamelles aaujour-
d'hui entre les mains, avec le re-
gistre de la prison contenant la
liste des «suspects de sympathie
kurdelt, c'cst simplement parce
qu'II était parmi les peshmergas
qui libérèrent ce lieu de détention
de l'armée irakienne, au orin-

temps 1991. Images insoutena-
bles d'hommes enchaînés, cou-
chés, assommés. évanouis, visage
tuméfié, membres disloqués. A
Suleimaniah, visite du centre de
détention d'Amn (les célèbres et
redoutables services secrets de
'Saddam), en compagnie d'Azad.
Un charnier a été découvert la se-
maine dernière juste derrière lE
bâtiment. Azad, ingénieur géolo- .
gue devenu peshmerga, a perdu
plusieurs de ses amis dans ces bâ-.
timents qui frappent, d'abord, par
leurs dimensions. Toutes les piè-
ces étaient munies de doubles
murs. «Pour isoler le plus effica-
cement possibie. m'explique

'Azad, des cris, des coups. La tor-
ture était naturellement quoti-
dienne.»

Secteur des femmes. Ici, on les
tuait après les avoir violées et tor-
turées, non sans avoir d'abord im-
mortalisé ies différentes séquen-
ces sur une vidéo. Au plafond sont
fixés les crochets qui étaient en
fonction il y a sept mois encore. Au

.bout de l'un d'eux pend toujours
un bout de corde. «Souvent, m'ex-
plique • za ~, les remme- préfé-
raient se suicider car elles sa-
vaient ce qui ies attendait.» Sur le
sol traînent quelques vêtements et
chaussures. «Jusqu'à présent,
personne n'a eu le courage de les
enlever.» 0
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. Thomas Hartwell for The New York Times

Kurdish fighters standing guard against Iraqi incursions last week at a checkpoint near Mosul.

Kurdis.h Talks Frozen, Iraqis Advance Anew

56

By CHRIS HEDGES After Iraqi forces lèft the ar'èä the
Special loThe New York Times learly part of April, the allies estab-

ERBIL, Iraq, Nov. 23 - Kasim Ra~ ilished a buffer zone where the Kurds
:shid, a Kurdish rebel swathed in bando, .might feel safe. It included everything
i~ers and carrying a Kalashnikov auto- .above the 36th parallel and was subject
:matic rifle, stood at one end of a four-. .to sketchy monitoring by allied offi-
lâne bridge spanning the Zab River. ~cers. But in southern parts of the zone

A driver who 'had just passed: and in areas below the 36th parallel,'
~rough the Iraqi Army roadblock on 'Kurds say Iraqi forces have attacked
itle other side of the bridge, just outsidè :numerous Kurdish villages, as negotia-.
this northern Iraqi city, pulled to a stop ;tions on autonufilY havefaltered.'
~nd told the guerrilla commander. , . Kurdish !ea.ders.!1!iYthe Ir~qis have
"The soldierssay you must leave Or, . 'been steadl1y moving north'ùl'the last
îhey will attack." three weeks and have overrun 52 vil-

The r.eqel,çomm~nder, flanked- ,by ,Iages and towns. They have used artil-
~wo anti~aircraft'-gùris moimted on, 'lery to dislodge Kurdish guerrillas and
small Toyota pickup trucks, and his 'shelled civilian areas, chasing streams,
group of a dozen fighters made no" ;of Kurdish families farther north.
response to the soldiers. For Mr. Ra- But few are certain about exactly'
shid, who said his checkpoint had come, !what the Baghdad Government wants.'
under mortar fire twice in the last Kurdish leaders say Mr. Hussein
;week, the message was already clear. may hope to put pressure on the three
~'They mean to fight," he said, "and weand a half million Iraqi Kurds by tight-
mean to fight back: When it all begins, ,ming his economicembargo. There
:we can only trust in God." ~re already growing shortages of food

It has been eight and a half months and fuel, and a harsh winter with exten-
since Kurds in northern Iraq rose up sjve shortages could undermine the
-against the Government of President'authority of the Kurdistan Front, the
Saddam Hussein in the aftermath of .confederation of eight Kurdish groups
:thElPer.sian Gl!1fwar .. , .that ll&ts."asa nominal gqv,~rnmi:mt.

But the Kurds also note that there is
nothing to stop Iraqi troops from retak-
'ing areas below the buffer zone, includ-
ling the city of Sulaimaniya. The allied,
forces have no basis to intervene in
Iraqi movements below the 36th paral-:
:Iel, and Baghdad may be gearing up to
'reassert its' control in Kurdish-held
areas not under allied protection.

A ridge line above the ocher-colored
;~iIIs here is awash in soldiers. Iraqi,
Jroops, whose faces could be seen
!through the cross-sights of the rebe]s"
'single pair of Soviet field glasses, have
,been 'busily sahdbaggingheavy guns
'and unloading green wooden crates of
ammunition for three days.
, Mr. Hussein's officials have reneged
;çn an agreement with Kurdish political
;leaders to end a monthlong economic
:bIockade imposed on the north, instead
,closing roads and confiscating food and
'fuel from the few cars they let through.
: As part of thE1deal to end the block-
:ade, the KurdisH guerrillas pulled their
fo~ces back three mil~s. But they sa}
they have seen IraqI soldierr move
:forward to f!1I the gap and begin to
hammer theIr new positions outside:
Erbil, positions that are in the buffer,
zone.

'They Break All Agre~ments'
"The Iraqis broke their':agr.e~~i1~; ~
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With Talks Frozen, Kurds Fear Menacing Iraqis
las they break all agreements," Mr.
Rashid, the checkpoint commander~
:said bitterly. "I don't know why anyone
is surprised or why we even believed
them."

Kurdish representatives have not
.spoken to the Iraqis since September,
'and even Massoud Barzani, the leader
of the Kurdish Democratic Party and
the main force in the quest for an
autonomy agreement, sees little
chance of a settlement in the near
future.
. He described the Iraqi troop move-

ments, the shelling and the embargo as
C~veryserious developments."
, "These things will destroy the spirit

Q1 the dialogue," he said at his head-
ijuarters in an abandoned tourist hotel
near Shaqlawa; within the buffer zone.
, The fighting is not the only worry
plaguing Kurdish families in the north.
tars and trucks, snaking in lines for
bJocb, now walt tor two or three day~
outside gas stations, with drivers sleep-:
Ing in their vehicles, to get a few quarts'
of fuel. Civil servants are no longer
paid their salaries, and travel is se-
verely restricted.

Refugees Once Again
Food is running out, vehicles and

1T1achineryare breaking down because
of a lack of spare parts, medi,l;ine is

The unanswered
q"lestion: Just
whatdoes
Hussein want?

almost nonexistent, prices are spiral-
ing beyond the reach of most house-
holds, and the overcrowded camps for,
400,000 displaced Kurds are swelling
with new arrivals who have left dwell-
ings to which they had only recently
returned. '

"For now the Iraqis will mount a'
slow, gradual advance," said Jalal Ta-
labani, the head of the Patriotic Union:
of Kurdistan, one of the two main guer-
rilla groups, near his headquarters in
the mountains overlooking Sulaiman-
Iya, which is outside the allied zone.

"They will take these small villages'
and overrun our checkpoints. ," he
said. "They will try to take the cities of
Erbil and Sulaimaniya, but they will
not make a full-scale assault until the
United Nations is gone and the allies
look like they won't hit back."

A June agreement authorizing the
U.1itedNations High Commissioner for

Refugees to give aid to the Kurds of
northern Iraq, a product of the great
dislocations that followed the Kurdish,
uprising at the end of the war, was ta'
expire at the end of next month, but has
been extended six months .

The mandate for the allied presence'
in the security wne, which sees a skele-
tal team of military observers and
daily reconnaissance flights, is also up'
at the end of the year, but it is expected
that it, too, will be extended,

Scene In Border Town
A Military Coordination Center,:

based in the border town of Zakho, is all
that remains of the l5,000-strong allied
force sent into northern Iraq to help
repatriate about a million and a half of
the Kurds, who fled into Iran and Tur-
key after Iraqi forces crushed the
Kurdish revolt. Most have returned to
Iraq, but the increasing shortages and'
Iraqi troop advances have set off a new
exodus from several towns and fright-,
ened those who remain.

Kurdish leaders privately admit that
'they are little match for the heavy
armor, artillery and air power of Mr.
Hussein's forces, despite the fervor of
their 30,000fighters.

The cities of Erbil, in the buffer zone,
and Sulaimaniya, outside the zone,
each have about 800,000residents. The,

"We must move slowly with her," said Kafi Hus-
sein left, of her 16-year-old daughter, Zachia, who'. .was severely maimed by a mortar blast when Iraqi

'ii._:

"",',~J.,'
",r

~ . . .
," .,' ..... ". ,:,.' ..

',' . . : ::> :: :,.
" H.~rtwell for The New York'Tlm'èi

forces shelled their village of Safiyah in 1987. "But if
we were to stay," added Mrs. Hussein, "the Iraqis;
would kill us."
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areas aroiïrld thein are also hörne to'
large Kurdish populations. The Iraqis
shelled the cities in October, despite
the presence of United Nations offi-'
ci aIs.

Kurdish rebels briefly took Erbil.
during the March uprising. but Gq.vern-
ment iorces recaptured the city on
March 31 after just a day of fighting.:
The recapture helped spur the exodus:
of Kurdish civilians in April.

Iraqi soldiers voluntarily withdrew
their forces from the two cities in Octo-
ber after some of the worst clashes
since the spring revolt.

Sound of Guns, Fear of Refugees
Now the Kurdish rebels, positioned1

behind dirt embankments with rock et-
propelled grenades, light mortars and~
machine guns, are staring down 17,000;
~raqi soldiers less than 10miles outside
~rbi1. The sporadic drill of machine-
gU,nfire punctuated by mortar blasts.
defines the front lines. .
~ Most Kurds say they will flee if the'
Iraqis come back, citing Baghdad's
treatment of Kurds over the last de-'
cade and a half.
: Since 1976, 4,000 Kurdish villages
nave been evacuated and then leveled
py Iraqi troops. The people have been'
attacked with chemical weapons by
~raqi planes, and thousands have dis-'
appeared at the hands of the secret
police. .
: Fear, therefore, may be the most
potent weapon Baghdad holds.

"If they begin to attack in earnest,
there would be little we can do," Mr.:
)3arzani said. "The people will panic
~nd another mass. exodus will take.
place."

Families, piled into the back of old.
trucks with their children and a few
!>urlap bags of possessions, travel'
north in slow-moving convoys each day:
toward the allied zone or to areas along.
!he Iranian frontier. They tell the same:
stories. For many this is the second or!
third flight from their homes this ~ear.:

A Family in Flight
"The soldiers came and told us we.

:must leave," said Karim Ali. who fled:
.with his three wives .and eight children~
'last Thursday from Chamchamal, out;.
side the allied buffer zone. "When we..
did not go, they began to shell the town:
Now everyone has left." .
. Sefiya, an impoverished collection of:
:rfiud-an<l-wattle hut~, lies..Iigl'Jt near:
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the border of the allie(f zone, hält ä mile
from the Iraqi forces along the Zab, 15
miles southwest of Erbil.

Like many small places, its people
are preparing for an onslaught. Iraqi
forces fire on rebels who come too
'close to their positions. Shells blasted
into the fields send farmers scattering
f.or cover. On a recent morning, rebels
and Iraqi troops battled for several
hours at the edge of the village.

Kafi Hussein, a 60-year-old widow
dressed in black, sat outside her one-
room hut trying to swish flies away
'from the face of her crippled daughter.;
She and her soil cart the 16-year-old
Zachia, who was maimed by a mortar
blast when Iraqi forces shelled the
village in )987,-around in a wooden box.

"We must move slowly with her,"
said Mrs. Hussein, whose face and
arms are covered with sores she said
were the result of a yellow gas the
Iraqis dropped on the. village four
years ago. "But if we were to stay the
Ir~gis would kill us."

Miles
<> 100

The New York Times ..

'Iraqi forces have attacked Kurd-
ish postitions around Erbil.

Refugees of a few
months ago are
refugees agai?

Mrs. Hussein and her son will soon
carry the girl to the roadside and beg
sOrn!,!oneto. take them nort!,!,

Cold, Rain and Snow
Like many, they have no idea where

they will go to find shelter and food,
although the cold winter rain has begun
.and snow will soon blanket the country-
side. .

Penjwin, home to about 50,000 dis;.:
placed Kurds, lies outside the allied"
zone, tucked below the snow-tipped.
Zagros Mountains along the Iranian.
frontier. Most Kurds come to find help'
from the United Nations, comforted by.
the notion that if the Iraqis roll north-
ward they can flee into Iran for safety.

The . shattered rubble of houses;:
blown to bits by Iraqi troops, now har~
bor families who live like cave dwellers'
in the crevices of destruction.

Some families ha~e collected stones,.
piled them into crude huts, covered'
them with tarpaulins or branches, and'
plastered the walls with mud in prepa-.
tation for winter. Thousands still live
under the flimsy blue tarps handed out
by the Ùniteci 'NatiOnSreli~f agency ..:

Many relief workers' now predict
that the snow will bring death.
: "We have no winter tents, no heavy
.c1othing and few blankets," said Dr.
Kamari Amin, who works in the clirjic
in Penjwin. "Most people have no heat~
ing source. Many people, especially
children under 5, already have chest
infections.' When the winter com~s.
many will die." .

Tent Is Now Home
Zarali Ali Mohammed, his wife and

eight children, fled from .Chamcharrlal
after Iraqi shelling a week ago.'.
. They have already exhausted their,
money to buy food. Now they sit in a:
tent, loaned by a relative, in the ruins or-:
Saysad, a small village leveled by Ir~qi-
soldiers on the road between Penjwin,
.half an hour from the Iranian border,.
and Sulaimaniya.

"We hope the United Nations will
bring us food," Mr. Mohammed said.

A cold drizzle was beginning to fall'
over the mass of scattered stones, bro-
ken slabs of concrete, blue tarpaut'ins
and crude huts. Smoke curled upward.
from a few fires in rusted oil drums.

Mr. Mohammed's children, crus,.
tered in a group outside their new.
home, stared vacantly at the strange'
world.around them.

"We just came," Mrs. Mohammed
.explained. "They are not used to it
yet."



Das Schreckgespenst, das gegenwärtig
durch die deutschsprachige Presse gei-
stert, heisst Rechtsradikalismus und
Ausländerfeindlichkeit. Keineswegs als
Schimäre, sondern beängstigend real
und fleischlich ist es aus seinem Me-
diengrab gestiegen, um erneut auf sein
Unwesen aufmerksam zu machen, das
es nie aufgegeben hat zu treiben; es ist
nur vergessen worden. Erschrocken,
und peinlich berührt nehmen Parteien.
und Presse Stellung zu einem Problem,
das sie lange Zeit verdrängen konnten,
das sich nun aber in zunehmender
Schärfe stellt. Mögen sich die «Nach-
richten» mit ihren Modethemen auch
wandeln - die Missstände bleiben und
mit ihnen die Not und Angst der je-
weils Betroffenen.

Von Namo Aziz*

Vor wenigen Monaten noch be-
herrschte ein anderes Thema die
Schlagzeilen der Weltpresse: die
Nachwehen des letzten Golfkrieges
und der Exodus der Kurden. An Sym-
pathiebekundungen für das Volk auf
der Flucht, an Spendenaufrufen und
-aktionen fehlte es nicht, allüberall in
den reichen Industrieländern doku-
mentierte sich eine grosse spontane
Hilfsbereitschaft, und innerhalb kürze-
ster Zeit floss ein grosser Strom an
Geldern und Hilfsgütern Richtung:
Kurdistan. Mittlerweile scheint das In-
teresse am Schicksal der Kurden aller-
dings weitgehend erloschen zu sein.
Anderes ist vordringlicher, und ausser-
dern: Ist die Lage in Kurdistan nicht
entschärft? Sind die Flüchtlinge nicht
zurückgekehrt, haben die Führer der
Kurden nicht erfolgreich mit Saddam
verhandeln können?

Tatsächlich kampieren immer
noch 800 000 Kurden in provisorischen
Lagern im türkisch-irakischen Grenz-
gebiet. Mögen sie Sadd am auch ent-
ronnen sein, nun droht ihnen ein
neuer, natürlicher Feind mit Vernich-
tung: der Winter, dessen erste Vor-
boten ~ich schon angCf~ndigt haben.
Viele wagen es nicht, in ihre Dörfer'
und Städte - falls sie denn noch existie-
ren - zurückzukehren, da der NOfl4irak
nach einer kurzen Feuerpause wieder'
Kriegsgebiet zu sein scheint. Nach
UNO-Angaben sind in den letzten zwei
Jahren 4200 Dörfer dem Erdboden
gleichgemacht worden, darunter Gala
Dize, Sangasar, Pemalik, Tuwasura
und Girbidagh. Die Angst vor dem ira-
kischen Despoten ist immer noch grös-
ser als die vor dem ebenso erbar-
mungslosen kurdischen Winter, der bis
zu 20 Minusgraden erreicht. Und fin-

• Der Autor ist gebürtiger Kurde aus dem Irak, lebt
seit zehn Jahren in der BRD und hat Im Bereich
IslamwissenschalVOrientalistik an der Banner Uni-
versität promoviert.

'det sich nicht bald eine Lösung für das
kurdische Problem, so werden Schnee
und Eis auch jene Kurden hinwegraf-
fen, die die Giftgasbomben bisher
nicht erreicht haben.

Der Abzug der SchutzmAchte
Ganz untätig ist die WeItöffent-

lichkeit nicht geblieben: Das UNO-
Hochkommissariat für Flüchtlinge .in
Genf hat ein Winterhilfsprogramm ge-
startet, das den in den Lagern Verblie-
benen d(lS Überwintern erleichtern
~~1I.Zur Abwendung des bevorstehen-
den Hungers wurde präventiveine.
Hungerhilfe in Höhe von 5 Millionen.
Dollar gewährt. Baumaterial soll auf.
Lastwagen von der Türkei in den Irak
transportiert werden, um die Errich-
tung fester Behausungen für die zur-
zeit in ZeIten untergebrachten Fami-
lien zu ermöglichen. Aber selbst wenn
die Materialien nicht wie schon so oft
zuvor von irakischen Soldaten be-
schlagnahmt und damit zweckentfrem-
det werden, wird die Hilfe nicht aus-
reichen, um allen Familien das Über-
leben zu garantieren.

Dass sich Not und und Angst wie-
der so stark unter den Kurden hat aus-
breiten können, liegt nicht zuletzt
daran, dass die militärische Unterstüt-
zung durch die Alliierten beziehungs-
weise UNO-Truppen zunehmend aus-
gesetzt worden ist. Im Juli zogen die
alliierten Streitkräfte ab und liesseIi
nur eine Schnelleingreiftruppe zum
Schutz der irakischen Kurden auf tür":
kischem Boden zurück. Schon damals-
protestierten Tausende in den Lagern
gegen den Abzug der Scbutzmächte,
ohne deren Hilft: si~ sich 'bhnmächtig,
der gefürchteteh Rache Saddams aus.
geliefert sahen. Als die Zeit für die
Präsenz der Eingreiftruppe nun gegen
Ende September ebenfalls auslaufen
sollte, sind Kurdenführer in die Türkei
gereist, um eine Mandatsverlängerung
zu erwirken. Sie hatten Erfolg: Ankara
willigte ein, dass die 4600 Mann noch_
drei weitere Monate unter der Füh-
rung der USA in der Türkei verbleiben
dürfen. Angesichts dieses Aufschubs
atmeten viele Kurden auf; doch gelöst
ist das Problem mit der Gewährung
einer Galgenfrist bei weitem nicht.

Die Angst der ZIvIlbev61kerung
Im Irak herrscht wieder Bürger-

krieg. Sadd am mag aussenpolitisch ge-'
schwächt sein, innenpolitisch ist e~
stark wie selten zuvor. Während er mit.
den Westmächten ein Versteck- und
Vexierspiel um seine Waffenarsenale'
treibt Geiseln nimmt und wieder frei-
I,ässt, ,Bedingungen steIlt und wieder
fallenlässt, fährt er im Hinterland
beinahe unbehelligt schwere Ge-
schütze gegen die Kurden auf. Um
Arbil und Kirkuk sind neue Kämpfe
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zwischen. den Peshmergas (kurdische
.Widerstandskämpfer) und irakischen
Soldaten. entbrannt;, und eineReihe~
von Terroranschlägen setzt àuch die'
Zivilbevölkerung in Angst und Schrek-
ken.

DieseZivilbevölkerung ist in ei-
.ner verzwickten Lage: Ohne jegliche
"Sicherheitsgarantien fällt es ihr sehr
schwer, die Trümmerlandschaft in den

.kurdischen Dörfern zu beseitigen und
die zerstörten Häuser wiederaufzu-
bauen. Denn schon morgen kann wie-:
der alles zerstört werden. Doch die
windigen Zeltplanen, unter denen die
Mehrzahl der Kurden momentan noch
leben, werden sie lange nicht mehr
schützen können. Die Gesellschaft für
bedrohte Völker (GfbV) appellierte
daher vor kurzem an den deutschen
Bundestag, ein Wiederaufbaupro-
gramm im irakischen Kurdistan zu
finanzieren. Mit nur 150 Millionen DM
könnten nach einem von der Gfb V ent-
wickelten Programm 500 bis 700 der
zerstörten Dörfer wieder aufgebaut
werden und dadurch Obdach für rund
300 000 Menschen geschaffen werden.

Die möglichen Folgen ;
Die Rolle der Türkei und des Iran

im gegenwärtigen Flüchtlingsdrama ist
zwiespältig. Zwar haben beide Länder
zahlreiche Familien aufgenommen
und der Errichtung von Lagern :iuge~
stimmt, doch ihre ablehnende Haltung.
zu den Kurden im eigenen Land ist all-
gemein bekannt. Im Iran haben die,
Hinrichtungen seit Khomeinis Tod nur:
noch zugenommen, und auch Kurden
sind von den politischen Verfolgungen
betroffen. In der Türkei haben die
Guerilla-Aktivitäten der PKK, der
separatistischen Arbeiterpartei Kurdi-
stans, die Regierung in Ankara dazu
veranlasst, selbst militärisch gegen die
«Bergtürken» genannten Kurden in
Ostanatolien vorzugehen und bei ihren
Aktionen gar mit der Regierung in
Bagdad zusammenzuarbeiten.

Bei derartigen Verhältnissen er-
staunt es nicht, wenn immer noch Tau-
sende kurdischer Familien sich wei-
gern, die Berge zu verlassen, auch.
wenn der Winter droht und die Le-
bensmittel immer knapper werden.
Ohne baldige massive l)nterstützung:

. :.

werden die vergessenen. Kurden in ih-
rem eigenen Land erfrieren, und wenn.
die" westliche Presse nicht wieder als

Nerstärker fungieren mag, werden ihre
]chwachen Hilferufe die Schnee- und
~isdecken kaum mehr durchdringen.
1st der Völkermord dann vollbracht,
werden. die Kurden nicht einmal mehr
.als Schreckgespenst. wiederkehren.
können, sondern nur noch als Geister-
stimme, die vergangenen Zeiten ange-
hört.

Den rund 800 000 kurdischen'
Flüchtlingen im irakisch.türki.
schen Grenzgebiet droht ein
neuer, natürlicher Feind mit Ver~
nichtung: der. Winter•

Verzweifelter Appell ~n die Weitöffentlichkeit: ceLasstuns nicht in der Gefahr zurück.., heisst es auf dem
Plakat einer KurdenfamIlIe Im Lager von Daoudl. Foto Ex-Press

. ., .
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Den Bruderkuss hat Saddam Hussein
nicht honoriert

Trügerische Eintracht: Die Kurdenführer Jalal Talabanl (Mitte) und
Massoud Barzanl (rechts. nehmen gegenüber dem Bagdader Re.
glme unterschiedliche Positionen ein. Foto AP

N. A. Die Kûrdénführer Bàrzani und
Talabani sind sich noch nicht vollstän-
dig über ihre Ziele bei .den immer noch
währenden Autonomteverhandlungen
in Bagdad einig. Uneinigkeit herrscht
vor allem in Hinsicht auf die Verhand-
lungsposition gegenüber Saddam Hus-
sein. Während die einen Entgegen-
k6mmeri predigen, setzen die anderen.
auf Unnachgiebigkeit und politischen
Druck. Vor zwei Monaten hielt Mas-
soud Barzani in Suleimaniya eine Rede.
vor etwa 50 000 Kurden, in der er for-
derte, Saddams Angebote zu akzeptie~
ren. Am 30. November wurde er von
Saddam Hussein empfangen, wodurch
d~r Dialog mit der lTaki~hen Regie-
n,mg über ein Autonomiestatut nach
viermonatiger Verhandlungspause
yvieder aufgenommen wurde. Von Bar-
zani selbst wurde anschliessend keine
"Stellungnahme abgegeben, doch Radid
~agdad meldete selbstbewusst: «Die
Vereinbarung eines Autonomieab-
kommens mit den Kurden wäre eine
gewaltige Ohrfeige für die Feinde des
Irak.»

Selbstverständlich kam es zu kei-
nem Abschluss der Verhandlungen.
Doch sollen die Kurdenführer durch
langes Hinhalten und die drohende
Not der Zivilbevölkerung schneller zur
Akzeptanz der ÂIltonomievorschläge

von Bagdad gezwuhgen werden. Und
diese sind denkbar ungünstig, da Bag-
dad die Erdölstadt Kirkuk, die histori-
sche Hauptstadt Kurdistans, gerade
wegen ihrer wirtschaftlichen Bedeu-
tung für den Irak aus dem «Autono-
miegebiet» aussparen will. Was dann
letztendlich übrigbliebe, wäre der öko-

.nomisch ohnehin weni~ inte~essa~te

.Teil des Landes um Arbtl, Sulelmamya
und Dohuk.

Differenzen unter den Kurden
Talabani, Vorsitzender der Pa-

triotischen Union Kurdistans, hat sich
denn auch entschieden gegen eine An-
nahme von Saddams Vorschlägen aus-
gesprochen, da dies nur eine Wieder-
holung des Fehlers von 1970 bedeu-
tete. Damals wurden den Kurden im
'sogenannten Märzvertrag weitgehende
.kulturelle Rechte eingeräumt, wäh-
rend Artikel14 des Abkommens die
Ausbeutung der natürlichen Reichtü-
mer Kurdistans (sprich: des Erdöls)
der Republik vorbehielt. Das Abkom-
men wurde seinerzeit unterzeichnet
und begeistert gefeiert. In der Folge
.zeigte sich jedoch, dass nicht einmal
.aie kulturellen und politischen Rechte,
die sich die Kurden mit dem Verzicht
auf die Ölquellen erkauften, gewähr-
leistet wurden.

Versprechen zurückgenommen
Die Differenzen zwischen Barza-

nis und Talabanis Haltung werden von
der irakischen Regierung hochgespielt

.und ideologisiert, um die Position der

.Kurden insgesamt zu schwächen. So
versucht Ali Hasan Majid, Iraks ehe-
.maliger Innenminister und jetziger
Verteidigungsminister, der sich als
Verantwortlicher für den Giftgasan-
griff auf Halabja 1988 den Namen
«Hitler von Kurdistan» eingehandelt
hat, Barzani als konstruktiven, loyalen
Bruder darzustellen, der am Aufbau
'des Iraks interessiert sei, während er
Talabani als Marionette des westlichen'
Imperialismus diffamiert. Wörtlich
sagte er: «Massoud Barzani ist bemüht.
um die Zukunft des Irak und seinen
Wiederaufbau, ohne jede Einmischung
des (westlichen) Auslandes.» .

Wen wundert es noch, dass bisher
alle Verhandlungen um ein neues Au-
tonomieabkommen gescheitert sind?
Als die Kurdenführer im Sommer nach
Bagdad zogen und ihrem Todfeind
Saddam den Bruderkuss auf die Wan-
gen drückten, reagierte die Weltöffent-
.lichkeit mit Unverständnis, und auch
das kurdische Volk bezeugte sein Miss-
trauen durch die schlichte Weigerung,
ohne Schutz durch die Alliierten in
seine Heimat zurückzukehren. Mittler-
weile glaubt niemand mèhr an einen
diplomatischen Erfolg. Autonomie für
Kurdistan wird es nicht geben, jeden-
falls nicht unter akzeptablen Bedin-
gungen; und auch alle sonstigen Ver-
sprechen,'die Saddam nach seiner Nie-
derlage gezwungen war zu machen,
werden langsam, aber sicher zurückge-
nommen. Hatte er vor wenigen Mon'l--
ten noch eine neue Verfassung, ein
Mehrparteiensystem und Pressefrei-
heit versprochen, heisst es nun klar und
deutlich, dass es im Irak keine westli-
chen Reformen geben werde.

Anstatt auf die Belange der Ku
den einzugehen, verspottet Saddam Si

durch seine Arabisierungspolitik, ge-
gen die die Kurden um Kirkuk vor we-
nigen Wochen mit Waffengewalt pro-.
testierten. Gegen eine Geldentschädi-
gung werden arabische Familien in den
überwiegend kurdischen Ölstädten an-'
gesiedelt, um das Verhältnis der Volks-
gruppen zueinander umzukehren und
damit ein Recht auf die Bodenschätze
zu gewi.n~nen.
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L'ALSACE 1er décembre 1991

Le point Cet. hiver en Irak...
par François BÉCET .

de l'ONU... Un demi-million d enfants de
moins de cinq ans est victimé de malnu-
trition et la mortalité de ces enfants de
moins de cinq ans a plus que doublé,
selon tous les experts.

SADDAM Hussein, que la coalition
internationale menée par les Etats-
Unis voulait chasser du pouvoir,

est toujours en place et a même ren-
forcé son autorité. Il nargue encore les
alliés, refuse de se plier .à toutes les
résolutions du Conseil de' sécurité de A voirs bloqués
l'ONU et menace toujours les Kurdes.
Pas question donc d'accorder la moindre Saddam Hussein est en partie responsa-
confiance au leader irakien. Mais s'il est ble de cette situation car il refuse les
logique de maintenir la pression, de résolutions 706 et 712 qui autorisent les
vouloir éliminer tout danger nucléaire et ventes de pétrole sous strict contrôle de
de rester vigilant, est-il légitime de faire l'ONU pour couvrir lés besoins les plus
payer à la population des fautes de son urgents de la population. Mais, de son
chef, de l'affamer, de la priver de soins côté, l'Occident en fait le minimum en
dans l'espoir qu'elle se révoltera ou que matière d'aide humanitaire.
les dirigeants céderont? Le nouvel. ord~e En mai dernier, le comité des sanctions
que l'on veut instaurer ne fait-il pas une de l'ONU a .autorisé l'Irak à utiliser ses

,place trop grande à la mort? Jusqu'à 37 '11' d d' . I" d d' f
'présent, on assiste en Irak à un sursaut ,ml lar savoirs ge es ans lx-neu

pays pour acheter des médicaments et
.nationaliste et les rangs se resserrent de la nourriture. Deux pays seulement
autour de Saddam Hussein. - la Suisse et la Grande-Bretagne, il y
.Des dizaines de milliers d'enfants et a quelques jours à l'occasion de la
d'adultes sont morts - à cause de libération de Ian Richter, un ingénieur
l'embargo - de diarrhées, de malnutri- emprisonné en Irak - ont procédé à
tion; de maladies. La poliomyélite revient des dégels limités. Et Londres a bien
et les cas de typhoïde ou de paraty- prévenu qu'il n'y aura aucun autre" as-
phoïde se multiplient. Le "pire., est en souplissement., tant que Saddam Hus-
vue, affirme Abdessalam Mohamed Saïd, sein restera au pouvoir. Abdessalam
le ministre irakien de la Santé. L'UNI- MOhamed Saïd accuse la France de
CEF, organisation dépendant de 1'.oNU, bloquer une commande de' 41 millions'

. cherche à mettre" au-point d~ prQQram- dé francs de médicaments. .
meS pour combattre:les effe,fs èj~s sanC~" ..ta population irakienne. ne connaît pas
tions prises par le Conse~1.de sécurité encore de véritable .,{arnJ.p~mais les plus

pauvres ont faim et ,'" "Voilure des
produits ratir)[1nés augmente. Après la
farine, le riz, l'huile, le thé, les féculents,
le sucre, le lait pour enfant, le savon et
la lessive, c'est la vente de poulet qui a;
été limitée à 3 kg par famille à la
mi-octobre. Le kilo coûte .plus de 65 F (il
était auparavant à 250 F !).

Les Kurdes ont peur
Les Kurdes ont aussi faim que les autres
Irakiens mais en plus ils ont froid et spnt
menacés par les soldats de Saddam

.Hussein. Début novembre, Bagdad. a
isolé le Kurdistan du reste du pays et,
ces derniers jours, plus de 10000 Kur-
des ont quitté leur foyer de peur d'une
attaque des troupes irakiennes. Jalal Ta-
labani accuse Saddam Hussein d'impo-
ser un embargo économique à la popu-
lation kurde. .
De 500 000 ä 1 million de Kurdes vivent.
sous la tente car l'armée a détruit les
villages. Ils n'ont pas grand-chose à.
manger et redoutent. le froid. Dans la
montagne, il fera bientôt jusqu'à moins
20 degrés. La Turquie et l'Iran ne veu-
lent plus de réfugiés irakiens.
Pour les Kurdes, l'hiver risque d'être
terrible, beaucoup plus dur que pour
l'ensemble des Irakiens... A, moins que.
les négociations reprises vend'redi par
Barzani avec le pouvoir n'aboutissent à
un accord.

membre de I ..........'41.Ö' s'est rendu récemment,
dans le Kurdistan irakien.
Au terme d'un accord passé il y a un mois entre .
le Front du Kurdistan -qui regroupe huit partis
d'opposition- et le gouvernement de Bagdad,
les peshmerga devaient quitter des localités
qu'ils contrôlent dans cette région. Mais ils ne
l'ont pas fait. Massoud Barzani, chef du Parti
Démocratique du Kurdistan (PDK), est venu à
Bagdad pour tenter d'apaiser la tension
croissante au Kurdistan. Il en est reparti jeudi
en s'engageant à faire respecter cet accord.
D'après l'ONU, le programme de fourniture
d'abris pour l'hiver du Haut Commissariat aux
Réfugiés (HCR) est presque achev.é au '
Kurdistan. Il intéresse quelque 45.000
familles, soit entre 300 et 400.000 personnes,
représentant le tiers des kurdes qui avaient fui
dans des conditions dramatiques vers la
Turquie et l'Iran les combatser.,nra.k après la
guerre du Golfe.

"l'armée (irakienne) a procédé à des tirs
d'intimidation, un hameau a été touché, mais
aucun village n'a été détruit", a ajouté un

les 200 000 Kurdes récemment déplacés dans
le nord de l'Irak seront abrités dans des camps ,

, de toile mis en place par les Nations unies au
sud-est de la ville kurde de Souleimanieh. Ces
Kurdes ont fui à la mi-novembre leurs villages
dans les environs d'Erbil et de Souleimanieh,
sous la pression de l'armée irakienne qui s'est.
rapprochée de ces deux importantes localités
du Kurdistan contrôlées par les peshmerga, les
combattants de l'opposition kurde.
Un officiel irakien dement toutefois les
affirmations émises sur ce déplacement des
Kurdes, estimant qu'il s'agit d'une campagne
de désinformatiofl servant de prélude à une
nouvelle résolution du Conseil de sécurité
prorogeant l'embargo, fréJPpant l'Irak depuis
août 1990.
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Kurdistan : des camps de toile.
pour les nouveaux; déplacés
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produce any results.
Of graves being uncovered in north-

ern Iraq, some reflect vilagers' return
only now to the ruins of communities
destroyed under an Iraqi policy of-
forced mass relocation begun in 1976.

More than 4,000 villages - primarily.
those near the Turkish or Iranian bor-,
del'S that were regarded as sanctuaries
for Kurdish rebels - are believed to
have been demolished under the pro-
gram, which reached its peak of inten-
sity in 1987 and 1988, toward the end of
the Iran-Iraq war.

Other mass graves are thought to be
more recent. At one, on Kalowa Hm
here in Sulaimaniya, Pershan Hassan
clambered quickly up the dirt track
leading to the site.

As she hurried forward, she clutched
to her chest a framed black and white
pictUre of a young,boy. At the top of the

Thomas Hartwell for The New York'Tlmes

Bahia Khader, center, holding a picture of her son, Sirwan, next to his
bones and bits of clothing found in a mass grave in Sulaimaniya, Iraq.

was planning to send investigators to
northern Iraq to look into the Kurds'
accusations. )
When confronted in the past with

char~~es,_ofmas~ killingsor abuses Qt
Kurds, Iräqi officials have in general
penied wrongdoing, saying that any'
actions in the region would have been
carried out against inflitrators from
Iran or against traitors.

Iraqi officials have also pointed to at
least one mass killing by Kurdish guer-
rillas in October, when 60 Iraqi soldiers
who surrendered during skirmishes in
the Sulaimanlya area were slain by
their Kurdish captors, according to the
account of a Reuters reporter. Kurdish
leaders promised to investigate the
killings and bring those guilty to jus-
tice, but the investigation has yet to

By CHRIS HEDGES
SpeciallO The New York Time.

SULAIMANIYA, Iraq - Across
northern Iraq, Kurds, freed for now
from the harshness of President Sad-
dam Hussein's grip, have been uncov-
ering mass graves, torture chambers,
elaborate prison systems and docu-
ments from secret police files that at-
test to the inner workings of one of the
region's harshest dictatorships.

In the city of Sulaimaniya alone,
local officials say they have unearthed
more than 200 bodies in the last two
months, and new sites to be excavated
are being discovered every week.

Kurds have long charged the Hus-
sein Government with human rights
abuses. Some especially severe cases
have been independently substantiated
and widely publicized, including at-
tacks with chemical weapons on Kurd-
ish villagers at Halabja during the war
between Iran and Iraq.

Relative Freedom
But the graves and other recent dis-

coveries offer evidence of the wide
extent of Baghdad's repression. They
are coming to light now that the Kurds
have been left relatively free to run
their affairs and rebuild their lives in
the aftermath of the American-led mil-
itary effort to protect them from Mr.
Hussein's forces.

Baghdad crushed a Kurdish uprising
111 the aftermath of its defeat in the
Per~jan Gulf war, forcing hundreds of
th..u;;ands of Kurds to flee for months
intu Iran and Turkey.

"When we first complained about
these human rights violatiOtr}~èhe
world did not listen," said Jalal"'1'aia-
bani, one of two top Kurdish guerrilllll
leaders. ','Now that we come forwardl
with the evidence, this information ill
harder to ignore."

Indiscriminate Killing Charged
Kurdish leaders contend that more

than 180,000 people have disappeared
in the last decade at the hands of the
Iraqi secret police. They say the Iraqis
killed anyone, including young chil-
dren, who they believe supported the
outlawed Kurdish guerrilla movement
or who belonged to a bmt ~ that had
ties with the Kurdish rebel!>.

IDiplomats at Iraq's mission to the
United Nations, its highest-level dip-
lomatic presence in ~he United
States, could not be reached for com-
Illent on the new evidence of abuses.
Middle East Watch, a New York~
based human rights group, said it

Kurds Unearthing New .Evidence of Iraqi Killing
. 'toEx-Pnsoners' Accounts "<'\ ....

Describe Torture by
8i the Secret Police-
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Kurds Unearthing New Evidence of .Iraqi Killing

, rise, a crOwd-that had gathered parted
silently as she. stumbled forward.

'By His Clothes'
The 53-year-old woman suddenly

stopped and let out a gasp of pain and
recognition. Before her, nine years af-
ter he disappeared from a schoolyard,
lay the skeletal remains of her 13-year-
old son, Shafiq.

A faded blue blindfold was tightly
wrapped around his skull and spent
bullets were scattered among his now:
dark brown bones.

"I know him by his clothes," she
whispered, her voice breaking as she
lifted the garments and kissed them. "a;
raised him without a father."

The mass grave on Kalow~ !J.i11 is.
~-;- ,rI.- -i

Miles
o 100

TIle New YOI k lunes

Kurds have uncovered mass
graves in. Sulaimaniya,

believed to hold the remains of dozen~
of people. .

"Prisoners and collaborators whQ
dug the mass graves tell us where they
are located," said Aras Mohammed
Garib, who is in charge of the digging
around the city, "but many have fled or
are dead. It will be a long time before
we really know the extent of all this."

Kurdish Zones
The Kurdistan Front, umbrella

group for eight Kurdish groups in
northern Iraq, has domain over most of
the area above the 36th parallel. The
region, home to about three and a half
million, is part of a security zone estab-
lished in April by American forces.

The Kurds also control territory be-
low the zone, including the city of Sulai-
maniya, although the Iraqis appear to
be positioning themselves to take back

it and other cities as autonomy talks
with the Kurds have bogged down.

In gathering evidence, Kurdish offi.
.cials here each morning pore through
;stacks of documents tha~ they said
were seized from police files, including
photographs and videotapes of torture'
and death.

The long, typewritten lists chronicle
killing after killing, sometimes for
what seem to be trivial offenses. One
man was sentenced to death because
he had a picture of a rebel Kurdisb
leader in his wallet.

Remnants of Death
The killing sites are often found a

few feet from the mass graves, Kurd~
say. On Kalowa Hill, five tires filled:
,with cement are all that remain of the'
spot where apparently many people
were shot to death. Earthen embank-
:ments border the back and either side
:of the site.
, Prisoners, apparently blindfolded
with their' hands tied behind la-foot
met~1 poles, were planted in the ce-
ment and then shot. '
, A picture taken from police files
;shows what appear to be three Iraqi
~officials squatting like big game hunt-
ers next to the slumped body of a man
\\Iho was recently killed. One of the
':J'raqis, wearing a beret, is grins ¥ihlle
/.ç~ùing a knife to the corpse's ne~l<.
" ~'hose who lived ln the vicinif.,y of
,K,:dow'\ Hill said they often heard
'Screams and volleys of shots, but were
threatened with death if they trit'd to
peer into the high.walled compoullc..l.

"The dogs used to come back with
human bones, after getting inside the
compound," said Yasin Khader Has:
san, 25. "Then the guards began ~
shoot even the dogs."

A Woman's Agony ,
, The hill now draws women loo~h..g
for lost children or husbandS. Tr;e'
plaintive cries of those who recaveJ' t)'je
remains of their loved ones rise above
the murmur of the crowd. '..

One woman, Bahia Khader, kneeled
over the bones of her son Sirwa.n, who
disappeared in 1982when he was 15.

"Sirwan, Sirwan," she cried: swav-
ing over the bones and bits of clothing
of her child. "By the hands of these
criminals, you have been taken from:
me." ,-

Those who survived life inside Iraqi
detention centers describe torture
beatings, hunger and the severance ai
all contact with the outside world.

Jamal Aziz Amin, a courtly 45-year-

old hcadm<t!iter. ~tood in a <;ollndprflof
room in th{~darkened remains of Sulai-
maniya's central security prison,
whE're he !;pent a year in detention .

Revenge Taken
Large hooks hang from the ceiling

where Mr. Amin was suspended during
torture. He was handcuffed behind his
back, he said, and hoisted onto Ihe
hooks at the V!.ri:>t. He said he was
stripped, questioned about his tic!> ta
Kurdish guerrilla groups, and gi\"',
electric shocks until he fell uncoil( iOl,~,~

"You would scream," he said, "and
it would sound as if you were yelling
frnm th" hollom nf a d<>ep.del'p WE'll.';

The huge prison, its tiers (if celiS-
piled une on top of the other, stands
',>Ieak and deserted in thl'Ba$dad
suhurb of Shorish. When it was at-
tacked in March by Kurdish firhters
~nd enraged civilians, 300 secr,~-<po-
licemen and guards, includmg the war-
den, held out for three days. None of the
defenders survived, Kurds say.

Mr. Amin and his fellow prisoners,
after the attack, had the rare experi-
ence of standing over the bodies of
many of their torturers.

"We wanted them to all come back to
life," he said, "so we could kill them
again."

At the prison, inmates subsisted on
thin soup, bread and weak tea. Mr.
Amin said that when he was released,
he had lost 60 pounds. .

Prison Graffiti
The walls of the cells, many marked

with crudely drawn calendars, carry
the messages of those who tried to
leave some testament of their human-
ity, some record of their suffering.

"These were my friends, arrested
with me," Ahmed Mohammed wrote,
listing five names. "AII were execut-
ed."

Another prisoner had written a mes-
sage to his mother: "Oh, mother," in
this dark room my dreams trouble me
and 1 shake. Then comes the kicking
against my door and a voice telling me
to get up. It is time for my interroga.
tion. 1 awake to the unconscious."

Mr. Amin wound his way to the crude
.latrine, a hole in the cement, at the end
of a corridor of cells.

"I wanted to show you this," he said,
a small shaft of light streaming in from
a tiny, barred window 14 feet above
him. "Here is where we would come at
night so we could pull ourselves up the
\\Ialls to hl'ar the sound of the dogs
barkmg in Ihe distance, To hear the
dogs, this was everything for us."
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Opération « Kurdistan d'urgence»
Ir Mais quel crime avons-nous commis? » Au milieu des ruines de Barzan,près de dix fois détruite depuis 1920, /e chef du vi/-

lage semble implorer le ciel. Au cours de notre mission d'évaluation pour Solidarités, les exemples de l'acharnement meurtner de Sad-
dam Hussein ne manqueron( pas.

Guizé 1988. L'année irakienne
exécute tous les houimes et rase les
maisons. Aujourd'hui, les familles
de ce « villages de veuves » vivent
sous des tentes d'été. D n'y a plus
de ressources.

A Derek, l'église du vue siècle,
a été dynamitée comme tant de
mosquées classées pour effacer la
mémoire d'un peuple. Dn'y a plus
de passé.

Sur la route, les villages collec-
tifs se succèdent, entourés de bar-
belés arrachés. Le gouvernement y
entassait les familles aprés avoir
rasé leur village. Aujourd'hui, des
réfugiés s'installent dans des mai-
sons souvent sans porte ni fenêtre, '
parfois sans toit. Les enfants sont
là, pieds nus sous la pluie, laissés à
eux-mêmes. D n'y a plus d'école.

Dans la vallée de Hero, prés de
la frontière iranienne, chaque mw-
son reconstruite accueille trois à
quatre familles. Les autres dor-'
ment sous des tentes, dans la mon-
tagne. Toutes reviennent d'Iran où
elles s'étaient réfugiées comme des
milliers d'autres lors du soulève-
ment kurde contre Saddam Hus-
sein en mars 1991. Vmgt habitants
du village ont sauté sur des mines
en allant chercher du bois. D n'y a
plus d'agriculteurs aux champs .

A Dyaria, des familles campent
sur un vaste terrain vague, une an-
cienne caserne ou dans des carcasses
de camions pour avoir un abri en
« dur ». Beaucoup viennent de Kir-
kouk, la ville pétrolière kurde inter-
dite aux Kurdes. La population a été .
expulsée pour être arabisée par des .
gens qui ne l'ont pas non plus choisi.
D n'y a plus de foyer.

Qalah Diza : hier, 80.000 habi-
tants, aujourd'hui 30.000, en-
tièrement dynamitée. A l'aide de
masses, des hommes arrachent des
blocs de pierre aux ruines pour
consolider hâtivement un abri
avant l'hiver.

Partout la dévastation, la préca-
'rité, la peur. On pourrait multiplier
les exemples. Dix villes et
'4.500 villages ont été rasés, les
puits comblés, iln'y a plus d'infra-
structures publiques. Seules les
routes sont restées intactes pour
des raisons militaires. L'agricul-
ture, richesse au Kurdistan, a été
systématiquement sabotée; l'hi-
ver s'annonce redoutable. Les res-
sources des familles, déjà maigres,
's'épuisent.

D n'y a pas de travail. L'objectif '
esi lit survivrè ju~u' aÙprintemps.

l'O.N.ll., relayée par des ass0-
ciations humanitaires, a lancé un ,
programme de reconstruction de
petits abris (60.000 en tout).

Les familles vivent l'hiver dans
la promiscuité de ces abris (une
pièce de 25 m2 pour 6-8 per-
,sonnes) qui seront agrandis au
\printemps ou transformés en éta-
ble pour les bêtes. L'O.N.ll. dis-
.tribue également de la nourriture .
mais tout le monde n'est ~
touché par ces programmes. Les,
besoins vitaux ne sont que partiel-

'lement coUYerts.
Une part non négligeable de la

population vit encore sous des
tentes, parfois des bâches en plas-;
tique. nest difficile de l'évaluer car.
beaucoup de familles passent en-
core d'une vallée à l'autre, à la re- ..
cherche d'un lieu sûr, terrorisés à ;
l'idée d'une attaque.

La situation déjà très instable se .
'col3plique. Saddam Hussein me-
nace d'expulser l'O.N.V. fm
décembre. Et surtout, l'année ira-
kienne a mis en place un blocus :
la route de l'aide par Mossoul est
coupée, obligeant à emprunter les
pistes du nord. très difficiles en hi-
ver. Le pétrole n'arrive plus. '

En quelques semaines, le Kur-
distant peur mourir asphyxié.
Saddam Hussein veut aussi forcer
les Kurdes. à signer un accord à
leur désavantage. Le seul contre-
poids en (l:.hors des Peshmergas,
les combahants kurdes, c'est l'ac-
tion humanitaire.

Des chretiens du Kurdistan (il
existe une petite communauté)
nous ont dit : « Cette année, nous
passerons Noël sans Saddam Hus-
seiD »c:at certains Kurdes espèrent
encore. Unis, ils osent encore
espérer malgré la maison familiale
enfonçée à coup de bulldozer, le-.
.vi~ dynamité, malgré les bom-
bardements chimiques et l'entas-
sement dans les. blocs clôturés de
barbelés, après l'exode terrible sur
les routes bordées de mourants,
.après les nuits froides dans la mon-,
.ta&De.l'enfant mort au petit matin,
la femme tombée d'épuisement,
après la clameur des révoltes, le ai
des niassacres et la plainte étoufree
des peuples opprimés dont le cri-
me est d'exister, de vivre, de survi-
vre.

• Pour secourir les Kurdes :
Solldarttés, 19, rue DaneI, 75013
Paris. CCP. Parts 23.117.71 A,
téL 45.88.33.22.

......
0\
0\......
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Enfants kurdes en ff Equilibre JJ
l'association humanitaire« Equilibre» n'a pas oublié le peuple

. kurde, alors qu'il semble être passé au second ptan des
préoccupations internationales. Pourtant, près de
500 000 Kurdes restent sans abri en Irak et attendent "hiver
dans l'angoisse. Certains ont réinvesti .les ruines de villes
bombardées, d'autres vivent sous la tente ou dans des abris
précaires. Parmi eux, des enfants. Pour leur venir en aide,.
« Equilibre» lance une nouvelle campagne intitulée «SOS'
25 000 enfants Kurdes» . Elle a pour but de répondre aux
besoins essentiels de l'enfant: sa survie, son bien-être mini-
'mum et son éducation. Ainsi, du 15 décembre 91 au 30 juin
'92, l'association humanitaire va distribuer un repas chaud et
complet à ces enfants de 1 à 16 ans qui vivent dans ces villes.
« Equilibre» sera présent depuis l'acheminement de la mar-
chandise jusqu'à sa distribution. Parallèlement à la collecte
d'argent. indispensable à la bonne marche du programme,
« Equilibre» lance une collecte de vêtements chauds, et
chaussures pour les enfants de 2 à 6 ans. les dons individuels
seront les bienvenus. D'autre part. l'association va s'adresser
aux écoles françaises, afin que les enfants participent à~

, l'opération «un colis d'un enfant pour un autre enfant» . Il
s'agira, pour eux, de préparer un paquet contenant un cahier,
un crayon, un goOter non périssable, un vêtement et un dessin.
Ces colis seront distribués aux petits Kurdes dans les écoles.
(Pour les dons en argent ou en nature, vous pouvez vous
adresser à l'antenne locale de l'association « Equilibre », rue de
la Parerie)
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COURRIER PICARD Il décembre 1991

le premier ministre 'turc,
Suleyman Demirel, a lancé
hier une mise en garde au
président irakien SaddamHus-
sein contre toute pression sur
les Kurdesdu Nord irakien, en
annonçantque la .. Turquie ne
pourra pas. rester Indifférente à
une éventuel/e « sauvagerie "
en Irak du Nord, car les Kurdes
.de /'Irak sont les frères des.
.J<ürdes de notre pays ". Suley-
:man Demirel venait d'annon-
'cer, à Diyarbakir,dans le Su~.
'Est anatolien, un changement.
:radical de la politique offlclell~
à l'égard de la minorité kurde.

," La Turquie a reconnu la réa-'
.lité kurde et cette reconna/s- i
.sancene constitue pas un obs-
tacle pour maintenir l'union de

'Ia TurQuie ", a affirmé le nou-.
veau premier ministre. cé-:
,tournant dans l'attitude d'An-
kara vis-à-vis des Kurdes ex-.
pliquerait, selon le quotidien.
MI/I/yet, que M. -Demirel ait
daisséentendrequ'Ankara pro-
longerait l'autorisation de sé-
jour qui IIlent à expiration le
31 décembre sur le territoire.
turc de la force multinationale
de l'opération « provide
Confort 1/ ", destinée à proté-
ger les Kurdes d'Irak contre
toute attaque irakienne. Prés
d'un demi-million de Kurdes'
irakiens, redoutant de nouvel-
les attaques des troupes de
SaddamHussein,s'apprêtentà
passer un nouvel hiver dans
.Ies camps et les montagnes.
Selon le Haut Commissariat
des Nationsunies pour les ré-
..fugiés, 200000 Kurdes ont fui
Erbil et Suleimanyia ces der-

.niers jours à la suite de bom-

.bardements irakiens. « Nous
sommes extrêmement inquiets
de la situation. Nous redoutons

'que des centaines de milliers
äe persorfnes déplacées soient
obligées de vivre dans la
,.,eige. "

Inquiétudès
pourlesku~es

Les Etats-Unis ont
convoqué le chef de la
section d'intérêts irakieM
à Washington pour lui.
exprimer le,ur préoccupa-'
tion après la nouvelle
répression militaire et
économique exercée par
Bagdad contre les Kurdes
et d'autres minorités de ce
pays, a indiqué le dépar-
tement d'Etat.

Le sous-secrétaire
d'Etat adjoint, M. David
Mack, a exprimé à M. I<h~
led Chewayish les préoé=-
cupations de l'adrninjstra-

Suleyman Demirel a dé-
claré qu'il craignait que la ré-
pression de Bagdadcontre ies
Kurdes d'Irak ne connaisse
pas de fin. le gouvernement
Irakien a vivement critiqué, di-
manche, les résolutions prises
par le Parlementeuropéende- .
mandantà la CEEd'œuvrer en .
vue du maintien d'une pré~'
sence de l'ONU dans le nord'
de l'Irak, a rapporté l'agence
officielle INA, qui cite un com-
'munlqué du Conseil national.
Irakien. Ce texte qui invite l'Eu-'.
rope a éviter toute conduite
hostile à l'Irak et toute ingé-;.
rence dans ses affaires et l'ln-'
vite à œuvrer plutOtà la levée
de l'embargo Imposé à l'Irak.
depuis seize mois. " La situa-
tion est critique ", a reconnu
dimanche le ministre irakien
du Commerce, Mohamed Sa-
leh. Mals " nous résisterons'
tant qu'l/ le faudra ", a-t-Il'
ajouté. l'Irak a demandé le
dégel de ses avoirs bloqués
dans les banquesoccidentales
depuis son Invasiondu Koweit,
afin de compenser les destruc-
tl,ons de ses stocks de bien..
alimentaires pendant la guerr~
du Golfe. le Conseil de sécqi
rité des Nations unies deva.~
examiner hlér les condition,~
d'applications des sanction)
qui privent l'Irak de ses revv.
nus pétroliers et limitent draf:.'
tiquementsa capacité d'impor'-
tation.

les administrations, les en-
lreprlses d'Etat et les établis-.
sementsscolaires ont observé,
hier sur le territoire irakien, uri,
arrêt d'activité pour protester
contre le maintien dé l'em-
bargo.

tion américainEl ap.rès les
opérations militaires
conduites contre des cen-"
tres civils au sud du pays,
et le retard apporté à la
levée de restrictions éco-
nomiques au nord, a indi- .
qué le porte-parole du
département d'Etat, Mme
Margaret Tutwiler. Selon
elle, cette nouvelle vague
de répression a entraîné .
le déplacement de 100.000 .
à 200000 Kurdes.

« Les politiques de "
répression militaire et:
économique mises en'
œuvre au nord et au sud
(de l'Irak) par Bagdad vio-
lent' clairement la l.ésolu- '

Les super-canons
à la casse

l'Irak a achevé la destruc-
lion de son potentiel balistique,
a déclaré hier à Bagdadle chef
de la sixième mission balisti-
~ue envoyéepar l'ONUdans le
cadre de la résolution 687 du
3 avril, qui fait obligation à
l'Irak de déclarer et détruire
ses moyens nucléaires, chimi-
ques, biologiques et balisti-
ques de destruction de masse.
" Nous avons vérifié cette sa-
maine la destruction des élé-
ments du super-canon de 1 000
millimètres ", a affirmé le chef
de la mission, Palrice Palan-
~ue. L'Irak avait, au mois d'oc-
fobre, détruit un super-canon
fJéjà assemblé de 350 mm
:jans le camp militaire de Jabal
,:iamrayn,à 170km au nord de
:Ia capitale. le gouvernement
'de Saddam Hussein avait re-
connu en juillet l'existence
d'un programme de mise au
'polnt de surper-canons d'une
portée de 800 km, après avoir

'tenté de le dissimuler. Au
cours de cette mission, les ex-

;perts de l'ONU ont également
\vérifié la destruction de 32 si-
,les fixes de lancementde mis-
Siles dans l'ouest de l'Irak

•ainsi que 288 plate-formes de
~Iancement no" encore équi-
:pées de lanceurs.

Patrice Palanque, détaché:
'~u ministére français de la Dé-
fense,a fait état d'une" bonne
r:oopération avec les Ira-
}ciens ". Cet été, les 61missiles
'dé,:larés par l'Irak - en majo-
rité :les Scudsoviétiquesmodi-
fiés .. ont été détruits M. Pa-
lanql.le s'est refusé à lout
commentaire sur l'éventuelle
existence de missiles cachés
par nrak. Urle nouveUe- mis-
sion d'inspection balistique de-
vait toutefois arriver hier à
Bagdad, a-I-on appris auprès
de l'ONU. (AFP)

tion 688 des Nations
unies », a-t-eIJe estimé.
« Cette résolution fait obli-
gation à l'Irak de faciliter
l'accès de toutes les
régions du pays aux agen-
ces caritatives intematio-
'nales. »

« En outre, l'Irak n'a
jamais accepté de se plier
aux résolutions 706 et
712 qui établissent un
mécanisme pour la distri-
bution, sous contrôle des
Nations unies, de l'aide
humanitaire achetée avec
les fonds provenant de la.
vente du pétrole irakien ~),
a encore déclaré Mme
Tutwiler.
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.Zakho Journal

In the Kurdish Zone, It's the Time of the Vulture

In Zakho, a Kurdish city of 125,000 in northern Iraq, life revolves for
most men around weapons, which even young boys lug down the street.

~ ~ ~.:e: ~.'.

:;d~~;..:::':::':~:~t11
Thoma. Hartwelllor Th;;î ..e'; Y~rk'TI';' .. '

the Kurdistan Front, which acts as
the nominal government, although
many civil offices have ceased to
function. 'l'he groups all have offices
in Zakho, where members lounge.
away the day drinking tea, an array
of weapons stacked against the walls:

The two main groups have gone all
out, selling up competing visiting cen-.
ters for the press and dignitaries and
sending groups down to the Habur
bridge, the only link to Turkey, to
guide relief groups to their constitu-
encies and projects.

The bridge is awash in black ooze,
the overflow of the 200Turkish trucks
that come to buy the cheap fuel each
day. The trucks, which pay a tax to
the rebels, return to Turkey to sellthe
fuel at markups that can often mean
a profit of severalthousand dollars.

"No one likes Saddam," said Has-
san Haji, standing next to three bat-
reIs of diesel he was selling, "but his
fuel sells very well."
. But even more damaging than the

sale o( fuel is that o( donated (ood,
especially since many of the 3.5 mil"
lion Kurds are having trouble afford-
ing basic foods, which have increased
in price by 100 percent in the last few
weeks.

In one shop carefully stacked plies
of donated Uniled States Army (ood,
including tins of pork sausage in
brine, bread pudding with imitation
maple flavor and ham and sO!1lething

')n' , called "blueberry dessert" were all
,.",,0" for sale.

"Our best seller is chicken breasts
~ in gravy," said Saban Abdullah, the'

. ': 25-year-old owner. "But no one can.
,"'ffI'" "understand why you Americans

",p.t., ,','/" would put pieces o( ham in sweet
" bread and eat il."

A Deadly Game
Despite the carnival mooo. a dead-

ly game is being played out in the
back streets.

Nazar Barzinge stood next to a
gray Mazda, its windows blown out,
its panels riddled with bullet holes
and pools of blood covering the uphol-
stery. A corpse, covered with a blan-
ket, lay sprawled across the back

rebels pored through the undergar- seal.
ments. One Ii(ed up a stack of red Moments before unknown gunmen
synthetic bras to uncover two 9-mil1l- had opened fire on the car, which was.
meter Bereta pistols. Another bur- carrying Youssef Nazir, a former
rowed through a box of white nylon Iraqi secret police official, who had
slips to inspect rounds of am muni- defected to the Kurds. He was wound-
tion. ed and three of his four bodyguards~

But none of this bravado (ools any were killed.
of the rebelleaders. "It was either a revenge killing,"

"There are only about 30,000 real. Mr. Barzinge said, "or it was the
guerrillas," said Siamand Banaa, an Iraqi secret police. We know they are
official of the Kurdistan Democratic here."
Party, one of the two main rebel
groups. "If there was a fight most of
these new ones would run away."

But the only fight in Zakho seems to
be the ideological battles between the
rebels themselves.

There are eight groups that make,

': .. '
,'!<.

,.;~l'

In a muddy alley known as Reisi
market, Zakho's central gun market,
~res of men dressed In the rebels'
traditional baggy trousered\ suits,
cummerbunds and turbans eyèd each
others' pistols and Kalashnikov as-
sault rifles. Snub-nosed .357 Magnum
handguns sell for $300 ànd KAlashni-
kovs (or $150.

"Take a look at this," an "eldetly
man said, slowly (olding bpck bis
cummerbund to expose the hAndléo(
a silver-plated pistol. .

Discreet buyers retire to the shops,
manyof which now sell either United
States Army rations or weapons, al-
though the guns are usually not dis-
played.

In a women's clothing store, (our

ZAKHO, Iraq - In every conflict,
It seems, there comes a time when
the refuse of war is for sale, larceny
and intrigue are in the air and it is
good business to traffic in human

, misery.
. Northern Iraq, much of il largely
, devoid of Iraqltroops and ruled by a

collection of cantankerous Kurdish
, guerrilla groups, has seen the sleepy
, frontier town of'Zakho evolve Into a

smuggler's paradise. .
Automatic weapons are sold in

back alleys, piles of pilfered United
States Army rations are stacked In
the local market and thousands of
gallons of cheap Iraqi diesel fuel are
sold to Turkish truck drivers while
cars wait days outside gas stations
for a few gallons of gasoline.

The collapse of the local economy
has seen unemployment skyrocket.
Young men engage In the clandestine
trade or arm themselves to the teeth,
donning the garb of the traditional
guerrillas, although in Zakho being a
rebel seems to consist of riding
around town In hot-wired IraqI Army
jeeps, playing video games downtown
or examining each other's weapons, .
rather than batlllng Iraqi soldIers.

Against this backdrop move an ar-
ray of strange expatriates, Iraqi se-
cret polic.e agents and rival Kurdish
groups, some of whom are barelyon
speaking terms.

No Work BesIdes Smunllng
"Outside of smuggling there really

Isn't any work In Kurdistan," said
Asad Gozen, a leader In the Patriotic
Union of Kurdistan.

The northern part of Iraq, above
the 36th parallel, was designated a
security zone by.tfieallled forces-ln'
April, following the abortive Kurdish
uprising after the Persian Gulf war.

A small military observer mission.
is all that remains of the 15,000allied
troops who secured the area to con-
vince the 1.5 million Kurdish refugees
in Iran and Turkey that It was safe to
go home. Most Kurds have returned,
and the rebels even control areas
below the zone, including the city of
Suleimaniya. . .,

But the Iraqi Government has im-
posed a crippling economic embargo
on the Kurdish-held areas, blocking
the delivery of food and fuel to the
north. It has recaptured sevèral
small villages In clashes with Kurd-
ish rebels and failed to reach an au-
tonomy agreement with Kurdish
leaders.

The uncertainty has only added to
the frenzy that has gripped the city.

In Zakho, a city of 125,000, life re-
volves for most men around weapons,
which even young boys lug down the
streeI. About 15 people a month are
wounded in shooting accidents.

By CHRIS HEDGES
Speclallo The New York Times
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Le témoignage de Jikikan Kamuran Ouest-France 11 décembre 1991

Des cc oubliés de l'histoire» à l'hôtél de ville
Jikikan Kamuran, 33 ans,
est Kurde. Exilé politique
depuis onze ans, ce jeune
juriste, spécialiste des
droits de l'homme,
consacre ses temps livres
à la défense de son peuple
opprimé, massacré, en pé.
ril, au travers de l'Institut
kurde, te pour la ditense
d'une culture millénaire ••
Reçu à l'hôtel de ville, Il
témoigne.

"A l'Issue de la Première
Guerre mondiale, le traité de
Sèvres (1 Q'ß) a dlsp""'sé vlngt-
cinq millions d'entre nous en
Turquie, en Iran, en Irak, en
Syrule, en URSS. Où tous les
dominants nous Interdisent la
pratique de notre langue, mé-
connaissent notre culture, notre
littérature, notre science, à
l'aube de l'an 2000, Iraniens,
Irakiens, Syriens veulent elacer
au prix du sang, des larmes...

" Nul ne bouge, alors on luit,
momentanément, avec une es-
pérance au cœur, trouver, un
jour, un Kurdistan reconnu dans
le monde entier, un pays libre
au nom des droits de l'homme,
tout simplement...

Réfugié
Ainsi, Ali Abd Ulghafour,

peshmerga d'Irak, est-il arrivé
cet été, avec sa famille, grâce à
France-Liberté, à Danielle Miter-

rand, à la Croix-Rouge, à la mu-
nicipalité. Un peu plus Ploufra-
ganais, aujourd'hui, malgré
l'obstacle de la langue, il sou-
haiterait une intégration discrète
plus rapide.

Une Association de solidarité
aux réfugiés kurdes a fait les
premières démarches: un Co-
mité de soutien briochin au peu-
ple kurde, en contact avec l'Ins-
titut parisien s'active après des
«oubliés de l'histoire du

xx. siècle ... Mais là-bas, sur les
hauteurs, un million de réfugiés
survivent dans des conditions in-
humaines, dont quatre cent mille
dans les ruines de leurs villa-
ges.

• Contact: Comité de soutien
au peuple kurde, 34, rue de

Gouët, Saint-Brieuc, té!.
9633 39 34: ou Institut kurde,
106, rue La Fayette, 75010 Pa-
ris, té!. 16 1 482464 64

• Aujourd'hui

Elus: Claude Rimbault et Pa-
trick Le Hô, sur rendez-vous;.
Mme Tardivei, de 14 h à 16 h.
Centre culturel: de 10 h à
12h30 et de 14h à 18h.

Case départ: rue de Fréhel, de
9 h à 12 h et de 14 h à 16 h, té!.
96945566.

Bibliothèque municipale: dè
10 h à 12 h et de 14 h à 18 h.

A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. - A.F.P. -
FF~\027Ö 4 1" 02.;CJ FRt...'/I\FP-Nl>:75
\');-.JU--Ir ,-:;1 j,

[;'É'~~a.t"L~~eft ..:-lt'i.;;3i-=;t~ ell..: tlt)m des ci(l~l tt:t~mbt'es ~)~.:r'm:it~~~tts dt..l J.~:CC}t"t':5'::.~il ~je ':.;rf:t..t.tt'iJ:.t.~

r~d:;:IS, :î.3 d~,c (AFP} - La Franct:.~ a ~ffE.'cb.Ji:~ j€::'!.~di, alA tlOm d,,,,,.:::; C:üP-l mt~mbr't-:-'5
permanents d\.~ \.:ot:se:il de séo.u'ité de l'Oî-.iU, Wie détnat'che a!..~pr'è':.; de
l'~'1mbassad~l.~r d"Ir'ak pOl~r e:<prim~r J.~lH' "préoccL~p,,,.tic.;r1 ~~t~r 1..es mf-.~::.;IAn":.".:.:> rh-.:'s
;::t.t~t.c)t'it.:és :it'aki~:'fltP:?S q\.~i se tr'ctduisent t-'ar IHle dét.ét'ioh:-ltiQn d,:::,s cundiL.lc.HI'::; ds~
...":i(~ de':::!pop\.~latilJns civil.es,.au l'IOY'U CI_ltrUtle ::::.U '=>t~d l.it~ pa)/~:.", ,.i irldiqu,; vendrE~di
S F,:H.'is le pot.te-l-'arol.e-adjoit1t dl~ minist~f'e dt~5 Affa:i t.>:.:.,sétt';::i.ngèr't?S, t1.
M~urice G6urd~ult-Montagne.

"Cette dém.o:trcflt:>, a-t-il ajout.~, ViSdit é~aJ ..,=,!ttent à dema.tld\7-~r <:!l~;< a}.~t...)t'it:.é.,.j
i ra.~,i et Ir I€::'S tie Tac i I i ter I' ~ccès d._~ ter ri to i r~ i rëtk i I::.'r: ,-.tl~;~ agE.'n ces
.ird:et'tlat.ionall:'!s, confot'M~tl\etlt dU;~ accot.Js sigtl~'::i t.:"na....r.il dt?rtli>..:'r p<:H'le

,repr~'=>Fmt.ant spécial de J..'GNü SùJdrwJir: Mgha .,h::.ir1 et l'It.:;ik", a.-t-il :::ljuui ..é.
r;.es Jizaines d~ miJ_Iiet.s d,=, r\I..~t'tJ,=s •.:>nc Indttift:;:>st.é à ]_.'1 fir: de la setnair:,=~

d. t. l' •. '~-R-~H"" . . t d h.' J • l'. l~r'nlèr'e dev~t1 e utH.ea.....ou n\., \ :-:t\.~L-commlssar la es 1.~i:1.\ .. lon~." t.,t1l~S pCll..~r es
t'éfl.Ay.i.és} à SOl~leimclnich \flord de 1.'Irak} u.')nb ...".l~ bloCL~s dl..~ r\l..U'disL<:in
ir'ah.i.en impus~ p.::l.r 11:'::0 dutorité<.::. ir'al ...i~nnes, et contre l.t-:- mclnql..~~ .t.Ît~ sécl..~riLé,
,::>elLltl des SOt-ln:::e-3 humdnitaires à Getlèv~ ..

D~ notnbret~:<. r\\.~('des dépld.cés ddtl'::i le ti'.:>t.dJe l'!t',:;l1 ... vivent SLH~'::I Ja tet:te,
d;,.1tIS le sl~d-est. dt~ f\\.H'di'::lt.clrl, allJY's ql..~e le ft'oid et I_a t':t:~ige Ll.Immt:~ncent à
t~r'la-=.;~,et. \.ie-:. r.10JJlJJ..dt~it:>t\s d1:':'s vill.ayt=s ~>:"'OC~;t'?"::J dt~ Id ft"L)ttti~r'f: clV'E.':'C ~.L'Ir'arl.
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Internal Split Is Hobbling Kurdish Guerrillas

By CHRIS HEDGES
SpeclaIIO 11Ie New Vorl! Times

SULAIMANIYA, Iraq - Deepening
tensions between the two leading Kurd-
ish guerrilla oraanizations in northern
Iraq have made it impossible for the
Kurds to pretent a united front to the
outside world and develop a coonUnat ..
ed strategy in the face of increasing
pressure from Bqhdad.

The rancor has often parai,. the
Kurdistan Front, the collection of eiJht
X_ish lfOUPIl that acts as a nominal
g~rnment. And it has left interna-
tionaJ relief agencies confused about'
wboi'n they should deal with.

"rile two groups have allotted scarce,
resources aod energy to the internal
conOlct, each manning competing
newspapers along with television and
radio stations In northern Iraq.

"This is the worst time for them to
engage in this kind of dispute," said a
hip-ranking Turkish official in Anka-
ra who deals with the Kurdish leader-
ship, "It has crippled their movement
nia'" it difficult for those of us on thë
outside to help and almost impoSSible
for them to act."

The 3.5 million Kurds In northern
Iraq. who mounted an abortive upris-
ing in March after Iraq'8 defeat in the
Persian Gulf war, live In a security
zone set up by allied forces or just
south of the zone In a~as controlled by
Kurdish rebels.

The security zone, including all of
Iraq north of the ~6th parallel, was

created by the .allies in April to con-
vince the 1.5 million Kurds who had
ned into Turkey and Iran that it would
be safe to return home.

The split between the two princlp~
Kurdish leaders, Massoud Barzani and-
-Jalal Talabanl, ostensibly revolve.
around the faltering autonomy agree'
ment With Ba&hdad.

But several Kurdish leaders said th,
dispute, which began when Mr. Tala-
bani formed his rival Kurdish group I~
1974, is primarily personal. They ex'
pressed fears that President Saddam
.Hussein may be able to use the animos-
ity between the two Kurdish leaders to
his advantage. -

"There is no real difference between
them," said an official in the Patriotic
Union of Kurdistan led by Mr. Tala-
bani. "This is just a power struggle." .

Mr. Barzani, who heads the Kurdi-
stan Democratic Party, argues tha'
without an agreement with Baghdad"
the Kurds will never have security.

.since the 30,000 rebels are unable t(f
protect the Kurds against the Iraqi
Army.

"If there Is no political solution, ollr
problems will continue," he said in aq
interview in his headquarters outside
Shaqlawa.

Mr. Talabani says any agreementr
with Iraqi is useless, because Mr. Hu'~
sein cannot be trusted. .

"Iraq has never respected any
agreement," Mr. Tallbani said, In his
rival headquarters outside Sulaiman-
iya. "They only do what is necessary to

keep Saddam In power."
But underneath the bluster the two

men have similar positions.
They both demand that Iraqi securi-

ty forces be kept out of the north, that
the oit-rich area of Kirkuk be included
in any autonomous zone and that the
.Kul'(tish rebels be allowed to remain as
a s~nding military force.

Jaghdad bas shown little Interest in
complying with the Kurdish conditions,
despite new talks with Mr. Barzani in
B88hdad.

Iraqi troops have stepped up the
!lh~"ing of rebel-held villages in the
south and tightened the blockade of
fuel and food headed north, creating
severe shortages. The continuation of
ihe blockade defies a recent alrèement
the Iraqis made with theKurds to 11ft
the embargo.

Mr. Barzani and Mr. Talibani agreed
,this summer to sign an autononiy
agreement if Baghdad met their de-
mands, but both now seem to realize
that the Iiklihood of any deal is remote .

Mr. Barzani, quiet and unasaumiD&
has opted for a low-key approach to the
impasse, choaing his words carefully
and rarely lashing out at the Iraqi
Government.

Mr. Talabani, heavy-set and nam-
boyant, has the ease and style of a
good-old-boy politician. He Is full of
stories about secret Iraqi plans for an
assault on the Kurds, and he often
denounces Mr. Hussein in colorful
terms.

"For Saddam," he saki, "I am ene-
my No.""

,-------------- Le Pli 16décembre 1991 --------------,

Ankara recherche une entente avec les Kurdes modérés

72

Sous la pression de Washington, le gouverne-
ment turc parait décidé à réévaluer ses posi-
tions sur la question kurde, sachant que toute
avancée significative affaiblira un peu plus le
régime de Saddam Hussein. Les récentes décla-
rations de Suleyman Demirel recormaissant une
"réalité kurde" devraient donc très vite être suivies
par l'ouverture d'un débat avec tous les députés
d'origine kurde pour débattre de la question des
irrédentistes du PKK dans le Kurdistan turc. Le

. nouveau Premier ministre turc est aidé en cela par
, les deux partis kurdes irakiens, qui depuis quelques

mOIS font pression sur ce mouvement, et sur son
chef (A. Ocalan) dans l'espoir un peu utopique
d'une suspension de ses activités terroristes. La

marge de manœuvre des miiitaires d'Ankara hos-
tiles à toute politique d'ouverture s'en trouve réduite
d'autant, alors qu'en octobre, ils multipliaient
encore les opérations militaires contre les popula-
tions kurdes, envoyant même un émissaire à Bag-
dad ... Par ses déclarations, le chef du gouverne-
ment turc renforce la position du PDKI de Massoud
Barzani dans ses pourparlers sur le statut d'autono-
mie du Kurdistan irakien et favorise les projets
américains dans la région ... Peu à peu, le règle-
ment des antagonismes devient possible. Mals
l'aide occidentale et le maintien des forces de
la coalition sous les auspices de l'ONU restent
les conditions nécessaires à ces évolutions
positives au Kurdistan.
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] Une conférence témoignages
,~ sur le peuple kurde
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Un•• SHmbIM norna...- tt8it _ 6couterl'hiatoire tngIque du peuple k....

Samedi dernier, à l'hOtel de ville
avait lieu une conférence sur le
peuple kurde, en présence du
maire Jean Oerian et de Anne-Ma-
rie Caradec, adjoint aux affaires
sociales.

Jikikan Kamuran, membre de
l'Institut kurde de Paris, 33 ans,
en France depuis 11 ans, jeune ju-
riste. spécialiste des droits de
l'homme, consacre son temps li-
bre à la défense de son peuple op-
primé. Chaque jour il se bat « pour
la défense d'une culture millé-
naire t.

Ploufragan a accueilli une fe-
mille kurde depuis juillet dernier.
Ali Abo Ulgmagour et Hamoya son
épouse sont à Ploufragan avec
leurs enfants dont un bébé qui

vient de naltre il y a quelques jours
et qui se prénomme Alan. Les
frère et sœur Narin et Dejin so!'!t
scolarisés à Ploufragan. Aliabo
était un peshmerga, combattant
dans la montagne, il a dO s'exiler.

Un peuple
qui souffre toujowa

Jikikan Kamuran a commencé
par un exposé historique sur son
pays. Le peuple kurde est opprimé
depuis des siècles par l'Iran, l'Irak
et les Turcs. Personne ne voulant
reconnaftre officiellement son
identité. Plus de 25 millions de
Kurdes vivent dispersés sans
terre, réfugiés dans d'autres peys,
jamais reconnus. Beaucoup sont

encore dans des camps de réfu-
giés en Irak. La famine, la maladie
et la misère sont toujours là. Des
associations, tels le comité de
soutien aux Kurdes ou l'associa-
tion de solidarité pour le peuple
kurde agissent pour apporter une
aide humanitaire aux familles réfu-
giées en France. Elles ont besoin
d'être alphabétisées, de se loger
et surtout de s'intégrer dans un
lieu de vie, de trouver un travail.

Contacts: Comité de soutien
aux Kurdes, 34, rue du Gouê,
$aint-Brieuc, tél. 96.33.39.34;
Institut Kurde, 106, rue de
La Fayette, 75010 Paris, té!.
16.1.48.24.64.64; Association de
solidarité pour le peuple kurde, 3
escalier Alfred-de-Musset. Saint-'
Brieuc, tél. 96.61.65.57.

L'Humanité
16 décembre 1991 DES KURDES MEURENT DE FROID EN IRAK

L'organIsation Médecins sans
frontières (MSF) a fait état, vendredi,
des premiers décès dus au froid dans
le Kurdistan d'Irak, où plusieurs cen-
taines de milliers de réfugiés -
SOO.OOO selon les estimations de
l'ONU - 'vivent encore dans des
conditions précaires quand ils ne sont
päS tout simplement ~ans abri.

Le responsable bdge de MSF,
Jean-Pierre Luken, a indiqué, diman-
che, que le blocus instauré par le gou-
-vernement de Saddam Hussein contre
le nord de l'Irak le mois dernier s'est
encore renforcé. Selon lui, la situa-
tion se dégrade rapidement et de nou-
veaux réfugiés 'sont arrivés dans les
camps, notamment à Sayed Saddik,
ville de bâches et de tentes dont la

population est passée de 40.000 à
140.000 personnes. Plusieurs centai-
nes de Kurdes des villes du nord de
l'Irak sont d'ailleurs en grève de la
faim depuis une semaine pour protes-
ter contre le blocus économique de
l'Irak et la répression exercée par
Bagdad.

Pendant ce temps, dans la 'capitale
irakienne, Saddam Hussein fait de
l'humour. Au cours d'une cérémonie
télévisée de remise de médailles à des
officiers irakiens qui se sont distin-
gués pendant la guerre du Golfe, il a
suggéré, entre deux éclats de rire,
d'organiser lui-même un coup d'Etat
militaire contre son propre régime
« pour faire plaisir à l'Occident ».
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Le Quotidien de la Réunion 16 décembre 1991

IRAK

Les Kurdes ,commencent à retourner chez eux
Des miihers de Kurdes, qui '

avaient récemment trouvé refuge
dans des régions montagneuses
du nord de l'Irak, ont regagné
leurs foyers au cours 'de la se-
maine écoulée. Ce retour inter-
vient alors que se multiplient les
indices sur un éventuel accord
mettant fin à deux mois de ten-
sion entre combattants kurdes et
soldats irakiens.

"Normalement, il suffit qu'un
accord se faufile à l'horizon pour
déclencher, un mouvement de
population ", a déclaré le
directeur-adjoint de la mission du
HCR, Pierre-François Pirlol.
2.250 des quelque
70,000 Kurdes ayant fui vers la
vallée <lela région de Saïd Sadek
el' des autres villes environ-
nantes du nord de l'Irak, sont
retournés chez eux, à Kilar,
Chamchamal et à Halabja entre

le 5 décembre et jeudi dernier, a
ajouté M. Pirlol. '

Des officiels de l'ONU ont in-
diqué que près
70.000 personnes avaient été
hébergées dans des tentes,dans
la région de Said Sadek, où les
pluies avaient rendu .le terrain
boueux.

Aucun chiffre
exact

Selon différentes informations,
le mouvement de retour des,
Kurdes s'est poursuivi au cours
des derniers jours. Toutefois,
aucun chiffre exact n'était dispo-
nible. Près de 200.000 Kurdes
avaient fui récemment leurs
foyers en raison de la tension
survenue en .octobre entre pes-

hmerga (combattants kurdes) et
soldats gouvernementaux.
Nombre d'entre eux avaient été
abritès dans des camps de toile
ou des tentes dans les, régions
montagneuses.

Kilar, qui présentait l'image
d'une ville-fantôme il y a une
semaine, est retournée à la vie.
"C'était une ville morte. Elle est
ressuscitée ", a déclaré
M. Pirlot, 'qui s'était rendu dans
les régions kurdes. "Les maga-
sins sont ouverts. Vous pouvez
trouver des choses à acheter. Ce
n'était (las le cas il y aune se- ,
f1III?"!PI ~outé:,' ,

Mlllt :,1> 'Ct.'f'r{'$"' auttes Kurdes,
qui ava'ient fui en"direction des
montagnes enneigées de Pen-
jouin, région proche de la fron,
,tière avec l'Iran, se sont rendus
au cours de cette semaine des
camps de toile proches de Saïd

Sadek, où ils peuvent cultiver la
terre.

Le gouvernement irakien, qui a .
démenti avoir imposé un em-
bargo aux régions du Kurdistan
et affirmé qu'il y avait suffisam-
ment de nourriture, a indiqué,
qu'il empêchait seulement le
passage des camions vers le
nord pour assurer la protection.
des chauffeurs. Les respon.'
sables du HCR se sont refusés à
indiquer si cet embargo était ef-

, fec!if., " '

Le Quotidien du Médecin 17 décembre 1991

Kurdistan : '
premiers morts de froid
IlES conditions des personnes
" déplacées - quelque cinq
cent mille - dans le Nord irakien
s~aggravent avec l'hiver et le blocus
sur la nourriture et le combustible,
témoigne cc Médecins sans Frontiè-
res », et déjà on enregistre des décès
dus au froid,
Selon le Dr Jean-Pierre Luxen, res-
ponsable de la section belge de
« MSF », qui revient du Kurdistan
irakien et de la région de Basorah,
« les tensions politiques et militai-
res, le blocus du Kurdistan qui s'est
récemment renforcé ne laissent
malheureusement pas espérer
d'amélioration» et les mouvements
de population se poursuivent. Pour
faire face, l'organisation a décidé
de renforcer ses missions dans le
Nord irakien, en augmentant ses
équipes à Suleymanieh et Sayed
Saddiq (ville de bâches et de tentes,
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500 000 personnes déplacées. dont
les conditions de vie s'aggravent.

où le nombre de réfugiés est passé
de 40000 à 140000 en deux mois),
et en implantant de nouvelles équi-,
pes..à Ran~ah.

L'INDEPENDANT 18 décembre 1991

Habillons les petits Kurdes
, L;association humanitaire « Equilibre» n'a pas Qubli'éïe pe,ùple'
,kurde, alors qu'il semble être passé au second plan' des
,préoccupations internationales. Pourtant, près de'
500.000 Kurdes restent sans abri en Irak et attendent l'hivei
dans l'angoisse. Certains ont réinvesti les ruines de ville~

, bombardées, d'autres vivent sous la tente ou dans des abris
,précaires. Parmi eux, des enfants. Pour leur venir en aide;
. « Equilibre» lance une nouvelle campagne intitulée « SOS
25.000 enfants Kurdes» . Elle a pour' but de répondre aux
besoins essentiels de l'enfant: sa survie, son bien-être mini-
mym et son éducation. Ainsi, du 15 décembre 91 au 30 juin
92;rassociation humanitaire va distribuer un repas chaud' et
complet à ces enfants de 1 à 16 ans qui vivent dans ces villes.
« Equilibre» sera' présent depuis l'acheminemen,t de la mar-
chandise jusqu'à sa distribution. Parallèlement à la collecte
d'argent, indispensable à 1<'1 bonne marche du programme,
« 'Equilibre» lance une collecte de vêtements chauds et chaus-
sures pour les enfants de 2 à 6 ans. Les dons individuels seront
les bienvenus. D'autre part, l'association va s'adresser aux

.écoles françaises, afin ,que les enfants participent à l'opération
« un colis d'un enfant pour un autre enfant» . Il s'agira, pour

:eux, de préparer un paquet contenant un cahier, un crayon, un'
goûter non périssable, un vêtement et un dessin. Ces colis
seront distribués aux petits Ku~~esdal1s les écoles.

L'action d'Equilibre ne se limite pas au drame Kurct;;:({es
~oumains bénéficie~t au~si d.u soutien de l'associatjor'L~':~i,n~i'
I antenne. Nar~on~alse d EqUilibre vient de. reCeVO}f'dé.Jl.OrlJ
breux objets d artisanat roumain pour les fetes: D~' pluS;',poû(

: bien connaître l'action de l'association, uQe;.èasseù~vid~:o'dè:
ses, missions est disponible, ainsi qu:.un' 'Pin's -ven'QU','6;;'-
bénéfice des Kurdes et des Roumains: ' , , .
(Pour les dons en argent ou en nature, vous pouvez vous'

,adresser à l'antenne locale de l'association ccEquilibre», rue ue'
lap'ar~r.ie à Narbonne) "
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~Leblocus irakien fait passer
Aunrude hiver aux Kurdes
Q'\ l "- .

IJ!!\......",,4 (
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cc les nuits sont glecieles et nous n'evons pes de poiles il mezout ..

Les hivers dans les montagnes irakiennes
n'ont certes jamais été cléments pour les centai-
nes de milliers de Kurdes qui y vivent. Mais cette
année, la saison s'annonce plus rude encore en
raison des mesures de rétorsion économiques
prises par Saddam Hussein.

C'est grAce aux approvision-
nements des organisations dé-
pendant de l'ONU que les Kur-
des irakiens ont pu jusqu'à
présent surmonter la disette
alimentaire résultant des res-
trictions imposées à Bagdad
depuis le mois d'octobre.

Mais le manque de carbu-
rant - le prix de l'essence a
été multiplié par 30 depuis le
blocus et les stocks de kéro-
sène s'épuisent - entrave le
déroulement des opérations
de secours et rend la vie extrê-
mement dure pour les Kurdes
qui refusent d'abandonner
leurs maisons des montagnes
pour aller trouver refuge dans
les camps de la plaine. Beau-
coup n'ont pourtant déjà plus
le choix.

Ils ont é~é ainsi Quelque
500.000 encore à se. déplacer

depuis mars dernier. Avant
cette date, un million et demi
d'entre eux avaient fui en Tur-
quie et en Iran après la brutale
répression de leur soulève-
ment par les troupes du nu-
méro un irakien.

Les bombardements ira-
kiens sur les villages kurdes
intervenus à l'automne, en
même temps que la décision
du blocus économique, ont
ajouté à la liste 200.000 réfu-
giés, venus en priorité des en-
virons des deux villes tenues
par les rebelles kurdes, Sou lai-
maniyé et Irbil. C'est ce qu'a
d'ailleurs confirmé Colin Mit-
chell, chargé des opérations à
Sulaimaniyé pour le Haut
Commissariat aux réfugiés des
Nations unies.

.• La mise en œuvre des res-
t'nctions procède de la volonté

de Bagdad de faire céder sous
la pression les meneurs de la
rébellion kurde, qui réclament
les garanties d'une certaine
démocratie et le contrOle de
sites pétrolifères stratégiques,
notamment celui de Kirkouk
(est de l'Irak).

Un rapport commandé par
la commission des Affaires
étrangères du Sénat américain
a sonné l'alerte le mois der-
nier: à l'approche de l'hiver, la
population kurde est au bord
de la catastrophe. La neige, en
effet, risque d'empêcher les
livraisons d'approvisionne-
ments de secours. Parallèle-
ment, les stocks cette année
se trouvent réduits, beaucoup
de champs n'ayant pu être
normalement cultivés, parce
que souvent minés.

Pénurie
de carburant

Dans le petit village monta-
pneux de Gohlan, à la frontière
Iranienne, la pénurie de carbu-
raIY a piégé quelquQ
2.00C> Kurdes. te Hier, 30 ca-
miQns sont venus Il, chercher

(photo AFP)

des réfugiés pour les transpor-
ter dans des camps des Na-
tions unies. Il Aujourd'hui, il
n'yen avait que quatre. Je
veux partir d'ici, mais je ne
peux pas Il, se désole Joumma
Amine en regardant s'éloigner
le dernier véhicule.

te Les nuits sont glaciales et
nous n'svons pas de poêles à
mazout Il dans la tente que se
partage la famille, installée,
dans un champ, au bord d'une
route. Chauffées par ces petits
enQins, les tentes offrent une
résistance étonnante su froid;
mais la plupart des familles
n'en ont pas ...

Fahima Mejid, qui a déjà un
certain Age et souffre de rhu-
matismes, raconte qu'elle est
restée dans \a montagne parce
que son mari est malade. Sa
famille vit également sous une
tente, faute d'argent pour re-
construire leur maison.

L'ONU a mis en place un
programme de reconstruction;
employant ceux-là même dont
les maisons ont été détruites.
Fenêtres, encadrements de
~op~,et poutre~ sont à dispo-
Sition en quantités suffisantes
pour 25:000 familles.
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LE PELERIN 20 décembre 1991

AVEC PELERINMAGAZINE ET EQUIliBRE

le Noël des enfants kurdes
Alain Michel, directeur d'Equilibre, veut rendre le sourire aux

25000 enfants kurdes, réfugiés dans les montagnes
irakiennes pour fuir Saddam Hussein. Il nous dit comment.

OFFREZ
UNIOUE'I

Si, vous aussi, vous souhaitez
oHrir un jouet pour les enfants
kurdes, vous pouvez:
.l'envoyer par colis postal à
Equilibre, 14 bis; rue de l'Artille-
rie,69OO7 Lyon;
• ou le déposer à Paris: 7 bis,
rue Edouard-Vaillant, 92062 Pu-
teaux. Toulouse: 20, Grand-
Rue, Saint-Michel. Lyon: 14 bis,
rue dei l'Artillerie (7e). Mar-
seille: La Licorne,67, boulevard
Jeanne-d'Arc (11 e). Angers;
38, rue Mirabeau. Bordeaux:
19, rue Dantagnan, Saint-An-
dré-de-Cubzac. Nantés: 59, rue
de l'Echaudière.
• Renseignements complémen-
taires GU 72.73.04.14. '

25000 JOUETS
Et Pèlerin Magazine a décidé

de relayer l'appel d'Alain Mi-
chel. Il est vrai que nous connais-
sons bien Equilibre avec qui
nous nous sommes associés, en
1988, pour l'opération « Rem-
plissons les biberons polonais})
et, en 1990,pour secourir les en-
fants roumains. a:

« Un élan de solidarité est né- ci

cessaire et le pari d'acheminer
25000 jouets au Kurdistan est
parfaitement réalisable, affirme puisse, s'il le souhaite, y déposer
Alain Michel. En France, dans la un jouet neuf ou en parfait état
plupart des familles, les enfants (dans son emballage) destiné aux
ont trop de jouets. Il suffit, au petits réfugiés kurdes. Il y a par-
pied de chaque sapin, de placer tout des caisses de jouets prati-
une corbeille auprès des chaussu- quement neufs mais délaissés.
res afin que chaque enfant Un simple élan du cœur suffit en

cejour de Noël... })
Le directeur d'Equilibre pré-

cise encore que les jouets seront
distribués grâce aux 40 volontai-
res français installés dans lesqua-
tre centres Equilibre au Kurdis-
tan. « Faisons en sorte qu'aucun
de ces enfants ne soit oublié,
ajoute Alain Michel. Ces gosses
ont été sauvés de la sauvagerie des
armées de Saddam Hussein. Re-
donnons-leur le goût de vivre.
C'est possible. })

Il s'agit sans doute de ce que
Sœur Emmanuelle, venue der-a nièrement à Lyon remettre à

~ Alain Michel les insignes de che-
~ valier du Mérite, appelait « un
~ optimisme infatigable }). I

GÉRARD BARDY

Moins d'un an après la viede rire et dejouer. C'est pour-
guerre conduite contre quoi, même avec un peu de re-

, Saddam Hussein, le si- tard sur lecalendrier, nous allons
lence est retombé sur leur apporter desjouets et des ca-

l'Irak. Et avec le silence, l'oubli. deaux, grâce aux camions qui,
Pourtant, plusieurs centaines de via la Turquie, acheminent régu-
milliers de Kurde~;' chassés' de lièrement l'aide humanitaire au
leurs villes etvîllages par les sol- , Kurdistan.})
dats du dictateur de Bagdad; ont
entamé leur second hiver dans les
montagnes, aux confins de l'Iran
ou de la Turquie. Dans les villes
dynamitées, ou entassés dans des
tentes ou des abris de fortune,
ils ont appris à survivre, tributai-
res de l'aide humani taire interna-
tionale.

« Le temps use nos mémoi-,
res}), constate Alain Michel, le
combatif directeur de l'associa-
tion Equilibre, toujours prêt à in-
tervenir là où, par milliers, des
vies humaines sont à sauver des
griffes du destin. « Nous avons
entamé une formidable course
contre la montre pour apporter

'aux 25 OOOenfantskurdes un re-
pas chaud par jour et des soins

'médicaux. Mais il faut, ajoute-
t-il, redonner à ces enfants l'en-
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.------------Libération 21 décembre 1991--------...,

IRAK

Un chef kurde demande la tête
de Saddam Hussein

Le président de l'Union patriotique du Kurdistan, lalill Talabani, a
appelé publiquement à renverser le leader irakien. Un changement de

stratégie qui vise à prendre le leadership de l'opposition kurde.
'un des principaux dirigeants
kurdes repart en guerre contre
Bagdad. lalal Talabani, prési-
dent de l'Union patriotique du
Kurdistan (UPK), appelle pu-
bliquement à la chute de Sad-
dam Hussein. « Nous coopé-

rons ouvertement avec l'opposition ira-
kip/lne pour renverser l'actuel
gouvernement en Irak )), a-t-il déclaré
jeudi à l'agence Reuter. Le chef pesh-
merga agite même la menace d'une
reprise de la guérilla. « Peut-être, atta-
querons-nous ... Nous nous préparons
peut-être à une autre possibilité, un
coup d'Etat (... ) S'il ne réussit pas à
Bagdad. nous devons nous tenir prêts
ici. ))
Cet avertissement est lancé par celui-

là même qui avait scellé les retrouvail-
les entre la rébellion kurde et le régime
baassiste en avril dernier. lalal Tala-
bani -piégé, expliqua-il ultérieure-
ment dans nos colonnes, par les diri-
geants irakiens- avait même donné
l'accolade à Saddam Hussein devant
les caméras. Un geste qui avait sur-
pris, voire choqué, la population
kurde. Il parlait à l'époque « d'un
accord de principe» avec son ancien
~nnemi. Depuis, les négociations entre
les deux camps sont dans l'impasse,
sinon définitivement enterrées.
Mais jusqu'à présent, personne dans

l'opposition kurde ne semblait vou-
loir provoquer la rupture avec Bag-
dad et encore moins remettre en ques-
tion le cessez-le-feu conclu au prin-
temps, au lendemain de la guerre
civile. Sans pour autant nourrir d'illu-
sions sur l'issue des pourparlers, les
Peshmergas savent qu'une confronta-
tion militaire risquerait de se solder
par une nouvelle défaite.
lalal Talabanijustifie ce changement

d'attitude par la dégradation de ~a

situation dans la capitale irakienne.
«Jour après jour. Saddam s'affaiblit. J/
est détesté par l'armée ... La crise éco-
nomique à elle seule peut avoir raison
de lui.)) Il partage ainsi l'optimisme
des Américains qui jugent imminent
un putsch contre le président irakien.
Une attaque irakienne massive contre
le Kurdistan risquerait de provoquer
une réaction de l'Occident. La Tur-
quie a reconduit jeudi pour six mois la
présenq: sur son sol des forces alliées
chargées de la protection des popula-
tions civiles du nord de l'Irak.
L'arrivée de l'hiver oblige les chefs

kurdes à sortir de leur attentisme. Les
autorités irakiennes poursuivent le
blocus du nord du pays, empêchant
l'acheminement de la nourriture et du
combustible. Le nombre des réfugiés
s'est encore accru en octobre après des
raids de l'armée régulière contre des
villages. Selon l'ONU, quelque
700000 personnes seraient sans logis.
L'organisation Médecins sans fron-
tière (MSF) fait déjà état de premiers
décès dus à la famine et aux intempé-
ries. « Les gens meurent de froid. Nous
devons agir », explique un représen-
tant de l'UPK à Londres.
Ce haussement de ton traduit aussi

un changement de tactique. lalal Ta-
labani veut unifier l'opposition ira-
kienne, actuellement dispersée en
soixante groupes. Si les adversaires du
régime baassiste concertent leurs ac-
tions et si les Etats-Unis acceptent le
principe d'un Etat irakien dominé par
ses deux composantes kurde et chiite,
alors « Saddam peut être renversé en
moins d'un mois ( ...) Nous pouvons
susciter une révolte populaire avec l'ap-
pui de certaines de ses propres
divisions. ))

L'opposition doit à nouveau se réu-
nir en congrès. tout comme à Bey-,

routh en mars dernier. Mais ni la date,
ni le lieu n'ont encore été convenus.
L'UPK marque sa préférence pour un
terrain neutre, en Europe ou ailleurs,
la précédente rencontre dans la capi-

. tale libanaise ayant fait la part trop
belle aux mouvements islamistes pro-
iraniens. lalal Talabani souhaite que
ces discussions débouchent rapide-
ment sur la constitution d'un gouver-
nement qui s'installerait en Irak
même, quelque part au Kurdistan
« libèré». Certaines fractions chiites
pro-occidentales se prononcent pour
la ville de Taëf en Arabie Saoudite.
Selon l'opposition chiite, réfugiée à
Londres, des initiatives unitaires de-
vraient être prises rapidement. « Il est
possible que des contacts préliminaires.
aient lieu à Damas dans les prochains,
jours )), d'après l'imam Hussein al-
Sadr, du mouvement al-Dawa.
lalal Talabani semble également

vouloir forcer la main au reste de
l'opposition kurde. Le représentant à
Paris du principal mouvement rival, le
Parti démocratique kurde (PDK), la-
far Guli, parlait hier de «provoca-
tion ». Son chef Massoud Barzani mi-
lite pour la signature d'un accord,
même médiocre, avec les Irakiens,
compte tenu des rapports de force en
présence. Il se trouvait encore en no-
vembre dans la capitale irakienne
pour essayer de trouver un compro~
mis avec Saddam Hussein. Selon lalal
Talabani, le texte proposé marque la
capitulation des Peshmergas devant
Bagdad. Dimanche dernier, le Front
du Kurdistan, qui regroupe les huit
principales formations kurdes, avait
décidé de confier à une assemblée
démocratiquement élue le soin de
trancher. Mais aucune date pour la
tenue des élections n'avait été fixée.

Ch.B. (avec Reu(er)
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Le Quotidien de Paris 26 décembre 1991

Turquie:
les Kurdes frappent à Istanbul
Une cinqUantaine de personnes
ont attaqué bier à l'explosif et à la
'bouteille incendiaire un supennar-
ché d'un quartier populaire d'Is-
tanbul faisant onze morts et une
vingtaine de blessés ~Ion un pre-
,mier bilan, rapporte l'agence tur-
que Anatolie. Un attentat qui
porte la. signature des séparatistes
kurdes. Au moment de l'attaqut:,
150 personnes sè trouvaient dans
le supennarché de plusieurs étages

,qui appartient au frère du préfet
de Diyarbakir (sud-est), Necati
Cetinkaya, responsable des pro-
vinces sous état d'urgence du Sud-
Est anatolien à majorité kurde.
Les assaillants se sont introduits

au premier étage et ont lancé des
bombes et des bouteilles incen-
diaires. Un incendie s'est déclaré
dans le bâtiment dont les sorties
de secours, selon la police, étaient

, bloquées.

, Quinze des personnes ayant parti-
cipé à cette attaque ont été arrê-
tées, selon la prefecture d'Istan-
bul, citée par Anatolie.,

Cette attaque spectaculaire sur-
vient douze heures après celle
d'une compagnie de la gendanne-
rie turque par des re~lIes kurdes
près de Simak (sud-est) qui avait
fait, selon un bilan officiel, dix
morts panni les militaires.

MANIFESTATION KURDE
REPRIMÉE A PARIS
Une céntaine de Kurdes ont teiité

de pénétrer, jeudi après-midi, au,
consulat de Turquie à Paris, pour
protester contre la politique de ré-
pression menée par l'armée turql,le au
Kurdistan. Des vitres ont été brisées
et une vingtaine de personnes, qui
avaient réussi à franchir la porte du'
~onsulat, ont été arrêtées. La police,
¥ utilisé matraques et grenades lacry-
!n0gènes pour disperser les manifes-'
~ants, faisant au moins 4 blessés lé-
gers. , ' ,
\ Au même moment, une autre mani-
festation kurde se déroulait devant
l'ambassade de Turquie. Elle a égale-'

: ment été dispersée par la poliée. ~s .
;.femmes et des enfants kurdes se sont
tégalement rendus au siège de la
Croix-Rouge française à Paris pour

, protester contre le silence dont sont
,entourées les atteintes aux droits de
,l'homme au Kurdistan. Selon des in-
, formations données par le PKK (Parti
: des travailleurs du Kurdistan), qui,
'mène la guérilla contre Ankara"

. 30 personnes ont été tuées mardi à,
, Kulp et à Lice lors des funérailles de ;
'combattants tombés au cours des ac-

£crochages de la semaine dernière
avec l'armée turque. Des sources offi-
cielles ont fait état de i0 morts.
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TURQUIE: après l'attentat d'Istanbul qui a coûté la vie à onze personnes

L'espoir d'un dialogue avec les Kurdes s'éloigne
Une cinquantaine d'indépen-

dantistes kurdes armés de
cocktails Molotov ont mis le feu,
mercredi 25 décembre, • un
grand magasin situé • Bakirk6y,
dans la banlieued'Istanbul, cau-
sant la mort de onze personnes,
dont le fils du propriétaire, Il y a
eu une vingtaine de blessés. Le
magasin. un bitiment de sept
étages. appartenait au frère du
gouverneur du Sud-Est. une
région où les affrontements
entre Kurdes séparatistes et
forces armées turques ont fait
plus de 3 300 victimes depuis
1984. C'est le premier attentat
de cette ampleur dans l'ouest
du pays.

ISTANBUL

de notre correspondante
L'incendie causé par les bombes

incendiaires s'est déclaré au pre-
mier étage du magasin, puis s'est
rapidement propagé aux étagel
supérieurs, piégeant ainsi une foull
d'acheteurs terrorisés, devant des
issues de secours fermées. Selon la
télévision nationale, soixante-dix
personnes ont été arrêtées par la
police, qui a également saisi des
pancartes sur lesquelles on pouvait
lire : IlLe Kurdistan sera la tombe
du fascisme. »

Jusqu'à présent, la violence sépa-
ratiste était généralement restée
confinée aux provinces du Sud. Est
et n'affectait pas la vie quotidienne
de la population turque. Mais cet
attentat, le premier de cette enver-
gure contre une cible civile à

l'ouest du pays, indique que le
Parti des travailleurs du Kurdistan
(PKK) - qui, au cours des der.
nières années, semble avoir formé
une alliance tactique avec le redou-
table mouvement de guérilla
urbaine Dev-Sol - a décidé d'éten-
dre sa campagne armée aux
grandes villes, où vivent la moitié
des 12 millions de Kurdes de Tur-
quie.

Au cours de ces derniers jours,
plusieurs incidents meurtriers, dans
le sud-est du pays, avaient mis fin
aux espoirs soulevés par l'arrivée
récente au pouvoir du gouverne-
ment de coalition formé par
M. Suleyman Demirel, qui sem-
blait disposé à amorcer un sem-
blant de dialogue avec la minorité
kurde. Lors de plusieurs entrevues
accordées à des quotidiens turcs
après la formation du gouverne-
ment, le dirigeant du PKK,
M. Abdullah Ocalan, avait même
laissé entendre qu'un cessez-le-feu
était possible. Mais une source
proche du PKK en Allemagne a
déclaré mercredi: «II aurait pu y

avoir un cessez-le-feu, mais la nou-
velle politique du gouvernement est
truquée. Si la situation continue
ainsi, la Turquie sera transformée
en un lac de sang. »

Incursions
en territoire irakien

La mort, la semaine dernière, de'
cinq combattants du PKK a
relancé le cercle infernal de la vio-
lence et des représailles. Mardi
24 décembre, dix personnes au
moins, dont un soldat, ont trouvé
la mort dans les villes de Kulp et
de Lice (province de Diyarbakir)
lorsque l'armée a ouvert le feu sur
des manifestants (le Monde du
26 décembre). Le même soir, dix
soldats turcs ont été abattus par les
combattants du PKK lors d'un raid
contre un poste de garde isolé dans
la province de Sirnak, près de la
frontière irakienne.

A trois reprises depuis le mois'
d'aoOt, l'armée turque a effectué
des incursions sur le territoire ira-
kien, où sont situés certains camps
du PKK, pour venger la mort de

ses soldats. Dès lors, une réponse
musclée aux derniers attentats est
attendue dans les jours qui vien--
nent. Lors du débat parlementaire
sur la politique intérieure du gou.
vernement, qui a lieu jeudi,
M. Demirel devait avoir de la
peine à justifier une attitude conci.
liante à l'égard de la minorité
kurde - une politique défendue par
son partenaire de la coalition gou-
vernementale, le social-démocrate.
M. Erdal Inönü, mais à laquelle
M. Demirel lui-même ne croit qu'à
moitié - face aux nombreux dépu-
tés turcs qui estiment qu'une
répression brutale du séparatisme
est la seule façon de résoudre le
problème kurde. Il Nous avons
hérité d'un feu. nous essayons de
l'éteindre. Mais tant que nous
n'avons pas tous accepté la néces-
sité de casser les mains qui font
couler le sang, il sera difficile de
trouver une solution Il, a déclaré
M. Demirel après l'incendie de
mercredi.

NICOLE. PON

LE MONDE
27 décembre 1991

Le Parisien 28 décembre 1991

BEAUVAIS-COMPIEGNE

Kurdes : toujours la grève de la faim
N0U~ irons jusqu'au« bout, po.urobtenir

nos papiers et une
situation régulière en France »,
affinnent les vingt-deux Kur-
des et Turcs qui commencent
une grève de la faim dans le
hall de la maison des syndicats
à Beauvais. Cer1:SJ,illS.de ces

hommes séjournent en France
depuis 1986 et se présentent
régulièrement à la préfecture
pour régulariser leur situation
définitivement.
Après plusieurs heures d'at-
tente, ils repartent avec l'em-
preinte d'un cachet prolon-
geant leur séjour d'un mois.
Certains ont une collection de

huit cachets! Plusieurs diouve.
ments s'associent à l'action
comme la Ligue communiste
révolutionnaire et la Ligue des
Droits de l'homme en souhai.
tant que la devise de la Répu-
blique s'applique aussi aux
ressortissants qui vivent de-
puis plusieurs années sur le sol
bëinÇjii~_A Conipiègpe,.une di,

zaine de Kurdes continuent le
mouvement depuis le début de
la semaine dans les locaux
d'une association' baptiste.
Personne n'est venu les rencon-
trer pour discuter de leur situa-
tion, ni la municipalité, ni la
sous-préfecture qui reste
muette.

I. H.
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I t,
SUrsiS

Souvent manipulés,
mille fois trahis, voilà
plusieurs décennies que.
les Kurdes d'Irak se
battent pour le respect
de leur identité et leur
droit à l'autonomie. Bien
que le régime de
Saddam Hussein n'ait
pas attendu le printemps
1991 pour liquider
«ses» Kurdes, les
malheurs de ce peuple
n'ont pas souvent figuré
à la une de l'actualité.

TEXTE ET PHOTOS
GILBERTE FAVRE

- Après le tar.age médiatique
- dqnt il fut lobjet, le Kurdis-
tan d'Irak est désormais un pays
en sursis. Avec, au sud, la menace
permanente d'une attaque ira-
kienne. Et, venant du nord, celle
de l'armée turque. Sans compter
le froid et la famine.

Perdu entre ses hautes monta-
gnes et ses larges vallées (champs
et troupeaux vont Né anéantis), le
Kurcii<:tanci'frak ,;p ~pnt prf~sque
abandonné du monde, en dépit
des secours envoyés, au comp-
te-gouttes, par les organisations
humanitaires.

Ils sont actuellement entre
500000 et 800000 Kurdes à vivre,
démunis de tout, à la belle étoile ...
Conséquence immédiate- de la
guerre du printemp's 1991, bien
sûr, mais aussi de 1opération ira-
kienne intervenue ~ntre 1988 et

1989. Alors Saddam Hussein fai-
sait raser 4000 villes et villages
kurdes dont il ne reste plus, au-
jourd'hui, qu'une succession de
taches noires et d'amas de ruines.

De Zakho à Halabja, nous au-
rons vu, en plus des prisons et des
palais de Saddam, l'interminable
et lancinant chapelet des villes et
villages détruits. Sans oublier la
cohorte de réfugiés qui attendent
un toit, du pain, à défaut d'un ga-
gne-pain et d'un régime démocra-
tique à Bagdad.

Sept mois, deux ans, trois ans
après l'assaut, à la dynamite, sous
la mitrailleuse ou le poison venu
du ciel, ces amoncellements de
pierre qui furent des villes, des
villages respirent encore la mort.

Au beau milieu survivent vérita-
blement au jour le jour des en-
fants, des vieillards et des fem-
mes. Et des hommes qui, parfois
pour la troisième fois, au moyen
d'outils dérisoires, reconstruisent
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Halabja, la ville
martyre du
Kurdistan, porte
encore les stigmates
du cauchemar de
1988 qui décima
des familles
entières.
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Les Kurdes d'Irak savent que
leur avenir ne dépendra pas que.
des rigueurs implacables de l'hi-.
.ver. Celles avec lesquelles on ne
négocie pas ...

treuse, . tous les arbres s'étalent
:desséchés; De vert, ils étaient de-
venus grisâtres. Morts, eux aussi.

ftienà manger
: Un homme m'interpella: «Expli-
quez-moi. Des hommes sont mon-
tés jus~ue sur la lune. Et nous, ici,
J).ous n avons rien à manger. OÛ
est l'humanité? Pourquoi nous a-
t-elle abandonnés? Ne sommes-
nous pas des humains?»

- Comme s'il ne nous suffisait
pas de subir les attaques de Sad-
dam Hussein, nous devons encore'
périr sous les bombes turques,
poursuivit un voisin. Qu'avons~
nous fait au monde pour que l'on
s'acharne ainsi contre nous? ... No-"
tre seule faute ne serait-elle pas
simplement d'être Kurde?

Les officiels turcs auront beau
claironner: «Il n'y a aucune
preuve que des civils aient jamais
été touchés», je n'oublierai pas,
~pour ma part, les Kurdes brûlés au
'napalm, en Irak, par des bombes
turques. Et parmi eux, Newchan
Taieb, 6 ans, Newchan, que je ver-
rai à l'hôpital de Zakho. Son petit
corps brûlé est la dernière image,
le dernier visage que je garderai
/âu Kurdistan d'Irak.

Autour de nous, il n'y avait pas
que la terre à avoir changé de cou-
leur, avec les murs des maisons.
Recouverts d'une pellicule plâ-

Quelques Jours plus tard, les Il
et 12 octobre, au nord du Kurdis-
tan, c'était au tour de l'armée tur-
.que. Dix avions et trois hélicoptè-
res bombardaient la région de
Zakho, et notamment Cheladisè.
Un petit village situé à 30 kilomè-
tres de la frontière turque, et plus
précisément dans la zone dite «de
protection» des Nations Unies.
Les bombes au napalm et au phos-
phore firent 5 morts et 25 blessés,

,uniquement des civils. Parmi
ceux-ci, six enfants, de 6 mois à 6.
ans, et une jeune mère de 30 ans.
Nous avons assisté, devant sa mai-
son, au défilé de visiteurs venus
présenter leurs condoléances au
veuf et aux orphelins, tandis que.
le muezzin, du haut de son mina-'
ret, annonçait le chant des morts.

«Que font les alliés?»
«Nous n'aurons rien à manger

cet hiver. Nos réserves de nourri-
,ture ont brûlé avec la maison»,
nous confia un jeune père devant
les débris de son habitation totale-
ment calcinée ... «Que font les al-
liés? Ils ont fermé les yeux sur les
bombardements turcs, qui ont eu
lieu pendant deux jours. Puis ils
sont venus prendre des photos. Ils
ont vu nos morts et nos blessés. Ils
écriront des rapports ... Et après?
Qui nous rendra les nôtres et nos
maisons?»

Cauchemar pour cauchemar, au
Kurdistan d'Irak celui-ci ne se
conjugue pas seulement au passé.

En traversant la région contrô-
lée par les peshmergas - succes-
sion de cols et de routes bombar-
dées ou en terre battue - nous
croiserons souvent des soldats et
des blindés de l'armée de Bagdild.
Dans les campagnes, entre Dokan
et Suleimanieh, nous les verrons
même pulluler, alors qu'ils sont
absents de Suleimanieh... du'
moins sous leur uniforme. Certes,
ils se contentent de faire acte de
présence, et les barrages sont tous
tenus par des peshmergas (en
kurde: «celui qui va au-devant de
la mort»). Toujours est-il que les
soldats irakiens sont là, très nom-
breux, armés et prêts à l'offensive.
Ainsi bombardèrent-ils Suleima-
nieh, le 6 octobre, sans que les al-
liés ne s'en émeuvent. .. Une atta- '
que qui se solda par 700 blessés et

,110 morts.

«Demain, ils pourront recom-
mencer, les alliés laisseront faire»,
nous a lancé un Kurde qui ne croit ~~,~.. , . \""
,plus aux promesses d'un nouvel' N" , A • A • .' ... •

ordre mondial. ewchan Taleb, 6 ans, est à I hopltal de Zakho. Brule au napalm par une bombe turque le 11 octobre dernier
à 30 km de la frontière, dans la zone dite "libre".

Nous étions tout près d'Halabja.
Halabja-Ia-maudite, qui porte en-
core, sur ses murs et dans les yeux
de ses rescapés, les stigmates des
gaz chimiques. Et la construction,
à l'entrée de la ville, de la «neW
Halabja» n'y changera rien. Elle
pansera certaines plaies mais nè
ressuscitera pas les familles déci-
mées. Comme elle ne gommera
pas le cauchemar de 1988...

une maison qui sera peut-être
• aussi - si Saddam Hussein le

veut - une nouvelle fois détruite.

• Détresse
Du nord au sud du Kurdistan, ce

sont toujours les mêmes scènes de
détresse et d'abandon. «Encore
heureux que les chênes poussent
au Kurdistan, nous pouvons en
manger les fruits», nous a lancé
un Kurde dont la maison fut deux
fois détruite: la première f0is,
c'était en 1988, la seconde, au prin-
temps 1991. Lui-même a connu
trois exodes, dont le premier, en'
1975, peu après la signature de,
l'accord d'Alger, entre Saddam
Hussein et le chah d'Iran, lequel
priva les Kurdes d'Irak de la bIen-
veillance iranienne.

81



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAP~-RMSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi

AVENTURE AU XX SIECLE N° 55-56 Décembre 1991

AU C.OEUR DE LA.
DETRESSE KURDE

Pour porter secours aux civils du nord irakien en exode, Médecins Sans Frontières a engagé une véritable cour-
se contre la montre. En un mois, 75 avions, chargés de milliers de tonnes de matériel, et 245 personnes ont été

envoyés sur le terrain. Une opération d'une ampleur sans précédent pour l'organisation.

•

..

"I Is sont des dizaines ou des cen-
taines de millier~. c'est impossible
à dire. Nous les avons suivi

jusqu'à la frontière. Imaginez une foule
paniquée une cohorte sans fin qui erre.
pieds nus. en pygamas. à presque 3 000
mètres d'altitude. Ils vivent un véritable
calvaire. Ils n'ont pas de nourriture, pas
de couverture. Dehors il pleut et le froid
est intense. Il faut des secours. tout de
suite ...
Nous sommes début avril et Marcel
Roux, Médecins Sans Frontières, racon-
te. depuis un téléphone du fin fond de la
Turquie. aux sièges européens de l'orga-
nisation. la fuite dramatique des popula-
tions du nord irakien devant les troupe,;
de Saddam Hussein. Il est arrivé ,nec
Nicolas de Metz. Médecins Sans hon-
tières lui aussi. et un petit groupe de
journalistes, le 24 mars. pour une mis-
sion exploratoire dans le Nord de l'Irak.
Dix jours de voyage pendant lesquels la
région est passé de l'euphorie de la vic-
toire à une débandade dramatique. Ils
ont suivi la fuite éperdue d'un million et
demi de personnes et vu les camps surgir
en bordure de la Turquie et de l'Iran,
Côté turc, la population en exode se
concentre dans deux régions monta-
gneuses, sur la frontière orientale, autour
des petites villes d'Uludere et de Cukur-
ça. Mais la très grande majorité de cette
population est coincée en territoire ira-
kien, les autorités turques ayant fermé
leur frontière. Côté iranien, ils sont entre
800 000 et un miliion, dispersés sur plus
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de 500 kilomètres de frontières qui se
sont ouvertes au refuge.
Partout, les blessés sont très nombreux.
Les structures de santé sont incapables
de faire face à ces afflu~ de blessés et le
matériel médical, les médicaments, la
nourriture manquent cruellement. Par-
tout la pluie et la bo,:,e fragilisent la sur-
vie, l'altitude et l'éloignement rendent
très complexe l'acheminement des
secours.

C'est une urgence sans précédent, qui
s'annonce très difficile à apaiser. Il faut,
au plus vite, apporter des abris, des
vivres, des soins à des centaines de mil-
liers de personnes totalement démunies,
en pleine montagne. En concertation
entre toutes les sections, Médecins Sans
Frontières décide d'intervenir massive-

ment et immédiatement. Mais également
d'alerter les instances internationales et
l'opinion publique pour qu'elles se
mobilisent en faveur des Kurdes.
Devant les caméras du monde entier,'
devant les membres des Nations unies et
du Congrès américain, les deux Méde:
eins Sans Frontières témoignent de la
détresse des Kurdes. Il faut que tout SOil
mis en oeuvre pour que ces populations
soient secourues. S'appuyant sur la réso..:
lution 43/131 adoptée en décembre 1988
par les Nations unies, et qui prévoit "le
libre accès (NDLR: pour les organisa-
tions humanitaires) aux victimes des
catastrophes et des situations d'urgence
du même ordre", Médecins Sans Fron-
tières lance un appel à la Communauté'
i~ternationale et au.x gouvernements des
pays concernés pour obtenir la création
d'une zone neutre, protégée, le long des
frontières turques et iraniennes, la liberté
d'accès pour les équipes de secours
internationales et la mise à disposition
des équipes d 'hélicoptères gros porteurs
afin d'acheminer l'aide.
Car les équipes de Médecins Sans Fron-
tières, arrivées sur le terrain dès les pre-
miers échos du drame (le 29 mars en
Iran et le 2 avril en Turquie), se voient
empêchées d' accèder aux frontières dans
ces zones militaires étroitement contrô-
lées. L'appel porte ses fruits et les Méde-
cins Sans Frontières peuvent enfin com-
mencer leur mission. Une mission médi-
cale, pour soigner les blessés des mines
et de l'exode, et les malades, dans les.
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dispensaires sous tente installés dans les
camps, et les hôpitaux sous tente pour
les cas plus graves. Mais aussi une énor-
me mission de distributions d'abris, de
couvertures, de vivres et d'eau sans les-
quelles ces centaines de milliers de per-
sonnes mourront.

L'organisation se met en place
entre l'Europe et le terrain

Des délégations, en contact permanent
avec les autorités, sont mises sur pied à
Ankara et Téhéran. Les premières
équipes ont identifié trois villes, les plus
proches possible des frontières, dispo-
sant d'un petit aéroport, qui serviront de
base logistique et de coordination de ter-
rain durant toute l'opération: Diyarbakir
et Van, pour la Turquie, et Urumieh pour
l'Iran.
En Turquie, Médecins Sans Frontières
travaille alors dans les zones de Cukurça
(85 000 personnes), Derechik (6 000),
Uzümlü (30 (00), Isikveren (JOO(00) et
Yekmal (80 000) (voir la carte des
implantations Médecins Sans Fron-
tières).
C'est une intervention d'une ampleur
sans précédent, la plus importante opéra-
tion depuis la création de l'organisation,
que lance Médecins Sans Frontières.
Grâce au financement d'un montant
exceptionnel accordé par le Fonds
d'urgence de la Communauté écono-
mique européenne, Médecins Sans Fron-
tières organise un véritable pont aérien
pour apporter et distribuer des abris, des
couvertures, de la nourriture, des médi-
caments et du matériel médical. Au total,
75 avions partiront d'Europe en un mois
pour acheminer des milliers de tonnes de
matériel et 245 personnes sur les terrains
de l'urgence.
La section française de l'organisation
lance un appel par voie de presse à tous
les médecins et infmniers disponibles de
suite pour porter secours aux Kurdes.
Plus de 1 500 personnes y répondent et
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une centaine d'entre elles, pédiatres,
anesthésistes et infirmières, rejoindront
les équipes déjà présentes en Turquie et
en Iran.
Sur le seul camp de Cukurça, 17 kilo-
mètres de toile plastique pour la
construction d'abris et 1 76(J tentes ont
été distribués. Pour lutter contre le froid,
85 tonnes de couvertures ont été
envoyées.
Peu à peu, l'aide s'organise, notamment
autour des soldats américains, dans le
cadre de l'opération Provide comfort.
Les larguages de vivres par les soldats
américains suffisent bientôt à nourrir la
population des camps. Isikveren, véri-
table cauchemar boueux et glacial aux
premiers jours, change de visage. Les
conditions de vie s'améliorent.

La déshydratation,
cause principale de mortalité

Si les soldats "alliés" sont très présents
dans la zone d'U1udere, ils sont peu
nombreux dans les camps de Cukurça et
Semdinli. A Cukurça, Médecins Sans
Frontières restera longtemps la seule
agence opérationnelle à apporter des
secours. Les conditions de vie y sont
toujours dramatiques. Une évaluation
menée par un épidémiologiste de Méde-
cins Sans Frontières met en lumière les
taux inquiétants de mortalité, notamment
chez les enfants (voir encadré). L'eau
potable manque cruellement et les condi-
tions sanitaires déplorables favorisent
l'apparition d'une épidémie de choléra à
Cukurça et Uzümlü.
Dès le début des opérations, Médecins
Sans Frontières a envoyé sur le terrain
des spécialistes en eau, hygiène et assai-
nissement. Leur objectif prioritaire est
de capter des sources et d'assainir les
camps, grâce à la mise en plaee de sys-
tèmes de draînage et la construction de
latrines pour assurer des ~onditions
d 'hygiène minimum et de réduire les
risques d'épidémie. Avec l'aide de sol-

dats américains et des autorités turques,
10 kilomètres de canalisation sont
poséespQur alimenter en eau potable le
camp de Cukurça. Alors que la popula-
tion du camp ne disposait au départ que
de deux litres d'eau par personne et par
jour, l'adduction complétée par les
rampes de distribution et des systèmes.
de stockage permet de passer à 15 litres.
Dès la confirmation de cas de choléra
dans les camps d'Uzümlü et de Cukurça, .
un centre de traitement et d'isolement a
pu être monté pour soigner les malades
et endiguer la propagation de l'épidémie,
grâce au "kit choléra" (médicaments et
matériel spécialisé) parvenu d'Europe en
24 heures.

Iran : un gros travail médical

La situation est très différente en Iran : : '
malgré la présence extrêmement massive
des réfugiés (entre 800 000 et 1 million.
de personnes, selon les sources), les
organisations iraniennes de secours (le
Croissant rouge) assurent une prise en
charge et des conditions de vie correctes.
Les réfugiés pénètrent en territoire ira-
nien, puis sont transférés dans des camps
de dimension moyenne installés à distan-
ce de la frontière.
Les évaluati9ns menées par Médecins
Sans Frontières sur les camps de la
région de Sardasht et de Piranshar révè-
lent cependant des insuffisances dans
l'approvisionnement en nourriture, eau
et systèmes d'assainissement. Les délé-
gations présentes sur Urumieh et Téhé-
ran achètent en grande quantité des
stocks de nourriture puis les acheminent
sur les camps.
Au 18 avril, Médecins Sans Frontières
compte 35 personnes en Iran sur la
région de Sardasht (environ 200 000 per-
sonnes), dans la province d'Azerbaïdjan.
Outre les approvisionnement en vivres,
abris et couvertures et les apports en
médicaments et matériel médical, les.
Médecins Sans Frontières prennent en
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charge une assistance médicale et sani-
taire aux réfugiés. installent des dispen-
saires sous tente dans trois camps et ren-
forcent les structures hospitalières de
Sardàsht.

Le chemin du retour

Le 20 avril, un mois après le début de
l'urgence, les Américains décident de
créer au 36ème parallèle, en territoire
irakien. une zone de sécurité pour per-
mettre .aux populations de regagner leur
région d'origine. Des camps sont instal-
lés à Zakho et Al Amadiya pour les
accueillir. Les réfugiés d'Isikveren sont
évacués de force par l'armée turque et
réinstallés sur Yekmal. en Irak, où rien
n'est prévu pour leur accueil. Médecins
Sans Frontières lance un appel aux
Nations unies leur demandant d'assurer

la coordination des secours et de garantir
la protection des déplacés en Turquie et
dans les zones frontalières.
Médecins Sans Frontières envoie des
équipes qui interviennent dans le cadre
de cette opération et une mission explo-
ratoire est envoyée plus à l'est, en terri-
toire irakien. Le tableau que brosse
l'équipe de retour de mission est sinistre
: les villes visitées (Diyanah, Raniyah,
Choman, Zawita) sont en bonne partie
détruites, les hôpitaux et centres de santé
sont saturés et les stocks épuisés ou lais-
sés à l'abandon. Les circuits d'eau
n'existent plus et les vivres manquent.
Mais les réfugiés, rassurés par la présen-
ce alliée dans les "zones-tampon" et par
les négociations entamées à Bagdad
entre les insurgés et le gouvernement,
rentrent chez eux.
Les plus gros camps situés à la frontière

turque - Isikveren et Cukurça - se vident.
Dans les villes irakiennes où les réfugiés
tentent de reconstruire leur vie, Méde-
cins Sans Frontières assure une assistan-
ce médicale dans des centres de santé et
prend en charge les département pédia-
trie de certains hôpitaux dans des villes
et villages irakiens, ouvre des centres de
réhabilitation nutritionnelle pour les
enfants.
Aujourd'hui, une trentaine de Médecins
Sans Frontières sont présents sur le terri-
toire irakien. Ils y assurent un travail
vital dims une région brisée. Et une pré-
sence vigilante auprès d'une population
trop souvent abandonnée .•

Anne Fouchard

EPICENTREOEWRE POUR LEPROFESSIONNAUSME MEDICAL DE MEDECINS SANS FRONTIERES

••

Aux premiers jour~ de l'inter-
vention de Médecins Sans Fron-
tières auprès des Kurdes dépla-
cés près de la frontière turque,
Bernard Pécoul, épidémiologiste
d'Epicentre, est arrivé sur le ter-
rain pour procéder à une évalua-
tion de la situation sanitaire et
médicale sur le camp de Cukur-
ça.
Personne n'était à l'époque,
capable d'estimer la population
regroupée dans les montagnes de
Cukurça. Et, bien sOr,toutes les
données concernant la morbidité
et la mortalité sur le camp étaient
très approximatives.
Les premiers résultats de son
enquête menée avec une
approche scientifique ont permis
de montrer qu'au lieu des 120
000 personnes estimées, il y
avait en fait 70 000 déplacés en
territoire irakien, près de la ville
turque de Cukurça, et 15 000
réfugiés, toujours à Cukurça,
mais du côté turc de la frontière.
Ils ont mis en évidence les pro-

84

84

blèmes cruciaux posés par
l'absence d'eau potable sur le
camp. Les taux de mortalité
extrêment élevés (20 à 25
enfants sur 10 000 et 8 à 10 per-
sonnes sur 10000) étaient, majo-
ritairement, imputables à la
déshydratation. La malnutrition
touchait moins d'enfants que
l'on avait pu le croire dans les
premiers jours.
Les résultats n'étaient pas totale-
ment inattendus, même si la
population du camp avait été
surestimée, et ~ mortalité sous-
évaluée. Mais, délaissant les
impressions pour des informa-
tions sOres,Epicentre a permis à
la mission de dégager des priori-
tés plus claires. L'équipe de
Médecins Sans Frontières a donc
largement mis l'accent sur
l'amélioration, bien difficile, des
conditions sanitaires du camp.
C'est en 1986 que Médecins
Sans Frontières a décidé de se
doter de moyens humains sup-
plémentaires spécialisés en épi-

démiologie : l'assOCiation Epi- des phénomènes importants.
centre, groupe européen d'exper- Il fallait diffuser plus largement
tise en épidémiologie est ainsi ces compétences, les mettre au
né. Epicentre a deux fonctions: service des volontaires qui par-
la recherche opérationnelle et la tent sur le terrain. Non seulement
formation. dans le cadre d'une enquête ou
La surveillance épidémiologique d'une évaluation menées par des
permet à la fois d'évaluer un épidémiologistes, mais aussi en
programme de santé et de faire proposant des modules de forma-
des recommandations spéci- tion qui rendent les Médecins
fiques afm de l'optimiser. Que ce . Sans Frontières plus compétents.
soit une mission d~urgenceou un Chaque année, 32 semaines de
programme d'assistance tech- stages sont organisées par Epi-
nique, du type Programme Elargi centre, en collaboration avec
de Vaccination. Les enquêtes d'autres organ,isationsinternatio-
fournissent des informations nales (Haut CO!ßmissariat pour
chiffrées, mensuelles, sur l'esti- les Réfugiés, CICR, Oxfam), des
marion de l'atteinte de la popula- universités françaises ou améri-
tion cible, détermine les ten- caines (Tours, Bordeaux, Bichat,
dances, identifie les zones de Tulane) ou enrm, avec des orga-
faible activité et permet de cibler nismes spécialisés (CDC
l'intensification du programme. d'Atlanta, CRED, Orstom etc).
Et comme l'informatique est une De quoi mieux armer les Méde-
chose importante, chez Epi- eins Sans Frontières sur ce ter-
centre, l'ordinateur améliore rain relativement neuf qu'est la
également la qualité de la rétro- médecine internationale en
information, en fournissant des milieu précaire.
graphes et mettant en évidence
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Sulaymania, enfoyé spécial
Said Sadiq, ville rasée de l'est
du Kurdistan irakien où se
sont regroupés, après des
mois d'exode, près de cent
mille réfugiés, un gosse ap-
puyé sur des béquilles gros-
sièrement taillées clopine

dans la boue. Uniïambiste, il a sauté
sur l'une des miliions de mines qui
infestent les régions proches de l'Iran,
et progresse lentement, mâchoires
serrées.

La terre menace. Ou livre de maca-
bres secrets. Sur une colline au sud de
Sulaymania, l'énorme ,ille de six ou
sept cent mille habitants qui fait office

"de capitale kurde, un bulldozer fouille
la terre .argileuse de la caserne du
Am 'c-r. ~J sécurité militaire de Bag-
dad. ,ous le regard d'un groupe de
badJ" l, ~;iencieux. On exhume des
ossemenb, des tissus neuris rongés
par l'humidité et une seule chaussure
de femme. Ces reliques. à deux pas de
cinq poteaux d'exécution où etaient
fusilles de nuit les « partisans I). sont
alignées avec des gestes religieux. Les
ossuaires qui émergent aux quatre
coins .du Kurdistan irakien témoi-
gnent du cauchemar. A Kandasoura,
au sud de la ville, on a trouvé début
décembre dix-sept squelettes pèle-
mêle. Mais c'est surtout dans la pro-
vince de Kirkuk, notamment près de
Germiyan, qu'on ne cesse de décou-
vrir des fosses communes. Il y a près
de deux cent mille disparus, et la terre
fait peur. "

Chaque mois, les chirurgiens de l'hô-.
pital de la Croix-Rouge de Nawparez,
entre Said Sadiq et Penjwin, opèrent
une vingtaine de victimes des mines
« antipersonnelles». Quelques-unes
en meurent. Dans chaque cimetière où
les tombes colorées signalent les jeu-
nes « mart yrs », chaq ue village détruit,
chaqlle maison, on dialogue avec lès
morts, on les honore, on les affronte.
Ils sont omniprésents, envahissent
tous les récits qui s'étirent dans la
nuit: cet homme se suicide après avoir
vu mourir sa mère et sa femme sur la
route de l'Iran, ce frère disparu est

"rendu aux siens qui doivent payer
'(70dinars) les frais de son exécutioR,
ce nourrisson es t!" ;ouvert sain et
sauf dans les brels c'e ,"' ""!lèrequi a el!
la tête arrachée par Je roquette, et
pendant que cette emme accoucht
sur le bord d'un sentier, son mari .

..parti chercher du bois, saute sur une
"mine ...

Dans la plupart des maisons, sur les
murs de pièces épurées aux sols cou~
verts de tapis, des portraits d'hommes
jeunes, peshmergas, morts au combat
ou exécutés. Des morts encore dans le
labyrinthe de béton noirci du centre
de torture du Am'en à Sulaymania:
dans une salle insonorisée, les crochets
métalliques qui servaient aux pendai-
sons n'ont pas bougé; un bout de
corde au nœud serré est encore fixé à
l'un d'eux. Le dédal~ du quartier des

femmes, des cellules microscopIques,
des salles d'interrogatoire aux portes
~lindées dessine un lieu irréel, inima-
ginable. Quand la population de Su-

.laymania, en mars dernier,' a vu se
rendre les bourreaux du Am'en après

: trente-six heures d'assaut mené par les
lleshmergas. elle a disjoncté. Brutale-
ment. Trois cents représentants au

Imoins du régime baassiste ont été mis
. en pièces, abattus, parfois brûlés vifs
au pied de l'immeuble de crépi ocre
qui résumait toutes les terreurs.

Impossible de se défaire de la b9ue,
du sang. Le Kurdistan n'est qu'un
territoire en sursis qui porte enfin ses
deuils au grand jour, librement. et ce

. deuil-là a quelque chose de vital. Les
Kurdes victimes de Saddam Hussein
ne sont pas seulement ces 500000.
réfugiés, ou ce million de personnes
'qui survivent dans des abris précaires.
"Lesderniers bilans établis par le Front
"du Kurdistan vont bien au-delà de.
l'exode dramatique qui, au printemp~
dernier, a bouleversé les opinions oc-
cidentales. Quatre mille villages;
vingt-six villes --dont une de 120000
habitants, Qala Diza -, ont été rasés:
cent cinquante villages ont été gazés.
Partout, vers Halabja, Rania, Chem-
chemal, Germiyan, on longe les
mêmes décors de ruines, gravats, fer-:
railles tordues dans des sites d'une
sidérante beauté. Partout. des arbres
brûlés à l'acide nitrique, des sources
dynamitées ou comblées avec du bé-
ton. Dans la seule région de Goptapa,
où des paysans viennent d'exhumer
quatre-vingt-dix corps dans une seule
fosse commune, tous les villages, tous
les hameaux ont été détruits sur plus
de trente kilomètres. Il n'y a presque
plus de troupeaux d'ovins, des plaines
à céréales ou betteraves sont en friche
et le somptueux plateau fertile de
Charezoure. vers Halabja, ancien
royaume des nomades et du prince
emblématique Khane Ahmed Khan,
est retourné aux corbeaux et aux
rapaces.

TURQUIE

IYRIE

Les Irakiens ont mis en œuvre des
moyens ahurissants pour effacer le
territoire kurde, pierre par pierre.

'Combien de victimes depuis 1968.
;date à laquelle Saddam Hussein a pris
:le pouvoir? 500000, comme l'amr-
Iment certains ~ Personne ne sait. PeI:-
sonne aujourd'hui ne peut faire le
décompte exact des morts. Mais les
portraits de Saddam au visage cribl~
de balles ou nettement troué à coups
de pioche, qui jalonnent aujourd'hui
le Kurdistan irakien, résonnent
comme une iq"antation, un
exorcisme.
Le deuil el la survie, au présent.

Mal.c.-réla pénurie, notamment en ma-
tière de carburants ou de produits d~

"base comme l'huile, le sucre, le thé,
imposée par Bagdad, ou une innation
explosive ces derniers mois (I dinar,
qui valait 3 dollars avant la guerre du
Golfe, se négocie aujourd'hui à
10cents. soit 60 centimes environ). les

I Kurdes d'Irak vivent dans une sorte
de fièvre du jour le jour. Les pauvres
sont de plus en plus pauvres: les

, réfugiés, qui ne peuvent toujours pas
rejoindre les régions sous contn$le
irakien, résistent comme ils peuvent
grâce au soutien actif des ONG. clu
Haut Commissariat aux réfugiés d\!s "
Nations unies ou du Comité interna-
tional de la Cnix-Rouge; le Front du
Kurdistan et ~:es250000 peshmerga~
recensÇs gèrent tant bien que mal ce
territoire sans vrai statut. La vie, la vie.
au quotidien, malgré les drames, le
froid, le dénuement, a réapparu avec,
force. comme dopée par le reflux des
Irakiens. .

Les bazars de Zakho, Dohuk, Sulay-,
mania sont chaque jour pris d'assaut
par la foule, dans une bourrasque de-
bruits, de couleurs, d'odeurs, comme ..
si tout allait s'éteindre ce soir, comme
si demain, tout le passé allait resurgir
d'un coup. Dans les villages ou les',
petites villes, des familles entières soat:
revenues s'installer parmi les ruines e{:

ont rec:onstruit ~nt bien qu~ !Ilalleurs
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Toute cette province du sud du Kur- Nun Yunis .. 3J ans, chef d'une fa-
distan, territoire clé de la production mille de douze~, qui a perdu
pétrolière du pays, vit sous contrôle sa mère et sa sœur dans l'exode entre
militaire, et chaque jour grossissent les Kirkuk et Nawsud, squatte depuis un
rangs des réfugiés qui bivouaquent à mois un bureau des tortionnaires du
Said Sadiq, Sulaymania ou en divers Am'en à Sulaymania. Mains vers le
points dispersés aux confins de l'Iran. \ciel, il remercie l'Amérique, la France,
La « ligne de front», elle, ne bouge les médias d'Occident. Et puis sa voix

.pas. Mais il est clair pour tous les .blanchit: ~ MainteMllt. je me moquè:

. Kurdes d'Irak, qu'ils soient politi- ' de mourir mais je ne serai plus jamais
ques, peshmergas ou simples citoyens, f l'esclave de Saddam. et Sabah. mafillé
que sans la pression 'des alliés, le .de lOans.netomberajamaisentreleur~
régime baassiste n'hésitera pas une .mains,jamais. Vous ne devez pas noUS :.
seconde à effacer dans le sang cette abandonner.»
par~Dtb~ de liberté. J~cquesMAIGNt

A __ 'd S.lI'q..1!f ç@mp..de r(lfu.gl~s, ~~s mines font ç,haque Jour une vingtaine de v.lctlmes.

bre. Ils ont fait discrètement savoir
qu'ils seraient encore là fin janvier,
date prévue pour le repli du Haut
Commissariat aux réfugiés. Le Co-
mité international de la Croix-Rouge
a, lui, programmé une mission jus-
qu'au printemps. Au-delà? Le trou
noir.
Les Irakiens ont, depuis la mi-dé-

cembre, décrété l'état d'urgence à Kir-
kuk. Chaque jour, les quartiers kurdes
survolés par des hélicopt~res sont in-
vestis par des policiers et de~militaires
qui fouillent chaque maison, interpel-
lllot deSlsusl)eC~ qu'on ne reVo~tpas.

maisons avec une obstination calme.
Ils vivent avec trois fois rien, résistent
grâce aux rations distribuées par
l'UNCHR (24 kil~ de riz,
9,S kilogrammes de légumes, 4,S litres
d'huile par famille et par mois), ac-
cueillent avec des larmes de joie les
camions affrétés par France-Liberté;
la fondation de Danièle Mitterrand;
remercient avec effusion les toubibs
de MSF ou les jeunes volontaireS
d'Equi~bre, l'association lyonnaise

;qui efféctue ici un remarquable bou-
'lot. Ils ont surtout retrouvé leur soif
leur ~Iàge, leur maison et se moquem
des ruines qui les cement. ,
A Halabja, « petite sœur d'Hiroshi ..

ma», comme l'indique un panneau ~
l'entrée, 'le souvenir des 5000 morts
gazés en mars 1988 s'est dilué dans ce
bazar en trompe l'œil, que les habi-
tants, revenus ces derniers mois, ont
reconstitué comme si de rien n'était.
On pense à un décor de cinéma:
derrière les cafes, les boucheries, les
échoppes de tout et de rien, des mai-
sons éventrées, où des pans de mur
défient toutes les lois de l'équil~re;
rappellent pourtant les violences'dU
ciel. A l'entrée de la ville, la statue d'_
vieil homme, bras serrés sur UÎl enfa1'it
et dont la photo a fait le tour d~
monde, commémore le jour glacial.
Rien d'autre. Halabja revit,jour apti~
jour, compte déjà plusieurs mUliers
d'habitants, et c'est en soi miraculeux.
Revivre, à tout prix, malgré la pénu-

rie, la misère, le deuil, l'incertitude.
Les grévistes de la faim qui, UD, peu
partout, réclamaient une aide acCrue
des alliés, l'extension de la zone libre
du 36' au W parallèle ou la cllute de
Saddam, ont cessé leur mouvement le
16 décembre, après plusieurs manifes-
tations. Les alliés, qui maintiennent
une présence militaire très symbolique
à Zakho, devaient pllrtir le 28 décem-
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Le militant du PKK complète cha-
que fois le tableau politique: la pré-
tendue ouverture du récent gouverne-
ment de coalition de Suleyman
Demirel est de Il la poudre aux yeux ».
Il rappelle que, le 24 décembre, les
forces de l'ordre ont ouvert le feu sur
des manifestants des villes de Kulp et'
Lice qui défilaient à la mémoire de 13
peshmergas tués le week-end précé-
dent. Il justifie l'incendie du grand
magasin d'Istanbul, brûlé le 25 dé-
cembre par des coktails Molotov d'in-
dépendantistes kurdes: «livrer des
Kurdes à la police turque en ce moment
est inimaginable», plaide-t-il à l'inten-
tion des pouvoirs publics français.

Depuis plus d'une semaine, ces gré-
vistes de la faim embarrassent beau-
coup de monde. Les organisations
d'entraide humanitaire comme la Ci-
made ou le CRARDDA (Comité rho-
d~nien d'accueil des réfugiés et de
d,efense du droit d'asile) sont dérou-
tees. Le pasteur Costil. de la Cimade.
a pr~posé en vain sa médiation, Les
grev,lstes ont refusé. Ils préfèrent les
~ervlces d'avocats qu'ils n'ont tou-
JOurs pas trouvés. Olivier Brachet
re~p~ns,able du, CRARDDA, était
pret a s engager a ce qu'un responsa-
ble de rOFPRA les rencontre. Nou-
veau. refus des grévistes: Ilc'est une
position. suicidaire», juge Olivier Bra-
\Chet qUI se demande si le PKK n'en-
t~nd pas entrer dans Ilune stratégie du
pl:.~». 9~at~~ d~ grévistes auraient
d~J~ .béneficle d un réexamen de la
d~lslO.n de. l'OFPRA, deux
n a~ralent tou~ours pas eu de réponse
de I.~ffice.: «Je comprends mal pour-
quoI tis sont en grève» dit Olivier
Brachet.

~ préfecture est tout aussi gênée:
b.len que n'ayant pas de contact offi-
cIel ave<; les grév!st~s,. elle est prête,
comme a Nancy, a revIser les dossiers
~n par un pour d'éventuelles autorisa-
.tlons proyisoires <!~ séjour. Mais les
Ku~des reclament un réexamen col-
lectlf: «c.'est juritfituement impossi-
,ble!!.. I?lald~ rhilippe Boisadam, le
:~reta~re ~eneral de la préfecture. Il
;~lmer~lt. bIen que le problème puisse
etre, regle avant que le médecin de la
.DAS~, qui suit les 'grévistes, note les'
p~emlers. effets des carencés
alImentaIres.

Sur les quelque 50000 déboutés du
droit d'asile qui ont demandé
à bénéficier de la
régularisation ouverte par la circulaire
du 23 juillet dernier, 20500
demandeurs sont déjà fixés sur leur
sort: 7 000 ont obtenu un
statut régulier (carte de séjour d'un an
renouvelable et autorisation de
'travail); 13 500 ont reçu une réponse
négative et doivent quitter le
territoire français dans un délai d'un
mois, à l'issue duquel ils
peuvent faire l'objet d'un arrêté
préfectoral de reconduite à la frontièl ...
Toutefois, pour eux comme pour
ceux dont la demande reste à examiner
et qui recevraient la même
r~l1Onsenégative, reste encore la
possibilité de faire valoir
féVentueIs « risques sérieux» en cas de
retour dans leur pays d'origine. Enfin,
l'.iDtéressé peut, avec l'aide de
.'OffIee des migrations
iltternationales, recevoir une aide à la
réinsertion dans son pays d'origine.

'abbé Vignon est agacé. De-
puis une semaine il dit ses
messes dans une église occupée
par des grévistes de la faim.
Dimanche 22 décem bre, il les a
vus entrer dans la chapelle de
l'Hôtel Dieu pendant l'office

de midi: une trentaine de Kurdes,
dont six femmes, originaires de. Tur-
quie, qui n'entendent pas être débou-
tés du droit d'asile. Ils ont cessé de
s'alimenter pour demander une révi-
.sion collective de leurs dossiers.

C'est désormais rituel. A chaque
messe, les grévistes ferment les grilles'
des chapelles latérdles dans lesquelles
ils ont étendus matelas, draps et sacs
de couchage. Les fidèles prient sous le
regard silencieux des manifestants. De
temps à autre, les pleurs d'un bébé de .
'quatre mois ponctuent le sermon.
Certes, reconnaît l'abbé, Il les 'messes
se déroulent convenablement». Mais
Ilce n'est pas bien normal, ce n'est pas
,un endroit pour une occupation lon-
gue », ajoute le père qui dit tout igno-
rer des raisons de la grève. Il sait
'Simplement que l'archevêché a de-
mandé à ce que la chapelle ne soit pas
évacuée par la force.

, A la fin des cérémonies, les grilles
s'ouvrent, les hommes se rassemblent,
debout devant l'autel. Au pied d'une
table de marbre qui supporte les chan-

GREVE DE LA FAIM

Droit d'asile: 33 Kurdes en quête de révision
Depuis huit jours, une trentaine de Kurdes originaires de Turquie font une grève de la faim dans la

chapelle de l'Hôtel Dieu. Ils demandent un réexamen collectif de leur dossier de demandeurs
d'asile. Un mouvement qui déroute autant les pouvoirs publics que les organisations humanitaires.

deliers, l'eau est mise à bouillir sur un
petit réchaud ~Jeetrique: du thé en
sachets, du café oriental, avec beau-
coup de sucre. Ceux qui veulent fumer
se retrouvent hors de la salle, devant le'
petit évier qui sert d'unique point
d'eau. Les familles, les amis, viennent
rendre visite et tenir compagnie. Intri~
guée, un peu inquiète, une vieille dame
reste au fond de la chapelle pour une'
prière écourtée.

~ u~an Hassan, 26 ans, originaire;
dEIbIstan, est en France depuis trois
ans, Il travaillait aux abattoirs de
Corbas. Marié, père de deux enfants •
sa vie ici était à peu près normale'
Jusqu'à ce' que, il y a trois moi~
l'Office français pour la protectio~
des réfugiés et apatrides (OFPRA) lui
signifie qu'il ne peut lui accorder le
droit d'asile. Arrivé en France au
printemps 1989, il n'entre pas dans la
catégorie des bénéficiaire;:s de la circu-
laire d\l 23 juillet dernier concernant
les déboutés du droit d'asile entrés
avant le I er janvier 1989. Aucun des
33 grévistes de la faim réfugiés dans la
chapelle ne correspond aux critères
retenus. Mais aucun ne veut retourner
en Turquie.

~ous a~urent avec indignation
n etre pas la pour des « raisons écono.
miques». L'un dit pouvoir « tenir» ici
pendant des années grâce à l'argent
envoyé par son père, l'autre raconte
qu'il a laissé des troupeaux suffisant à
nourrir la famille. Un troisième dit
qu'il gagnerait mieux sa 'vie comme
architecte là-bas plutôt que comme
maç?n ici.... Diflic!l~, pou~ant, de
savolr.ce qUI a motIve leur depart de
1;"urqUle~!quel est le degré d'implicaJ
bon pohtlque dans les mouvements
kurdes: après quelques mots de Fran-,
çais, ils préfèrent laisser assurer la

: traduction par Mustapha, militant du
. P~K (Parti des travailleurs du Kur-
dIstan), venu« pour les soutenir ». Ah-

.met raconte ainsi qu'il a été arrêté en
1981 pour avoir hébergé des cousins
peshmergas. Ali, 24 ans, affirme qu'i!
est connu là-bas comme militant du
PKK, que ses sœurs ont obtenues le
sat,~t de r~fugiées politiques à Paris et

. qu 1.1 ne sa~t pas pourquoi lui n'y a pas
droit: «I OFPRA me demande des
documents et des preuves. Comment,
voule::-vous que je les fournisse sam

'mettre en danger d'autres Kurdes? ii
l!n autre raconte qu'il a quitté son

, Ylllage parc~ que l'armée multiplie les
',lnterrogatOires et les humiliations.
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TURQUIE: incidents au Parlement

Le problèmeku.rde crée des tensions
au sein de la -coalition gouvernementale
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Après la mort de plus de
trente personnesen deux jours.
tuées lors d'un attentat à Istan-
bul et lors de plusieurs affronte-
ments dans le Sud-Est, le débat
l'a 'ementaire du jeudi
26 l -,cembre sur la politique
intér;'!ure a donné lieu, pour la

_ilière fois, à des incidents
violents entre des députés élus
sur les listes du Parti de la juste
Voie et sur celles du Parti popu-
liste social-démocrate (SHPI.
tous deux membres de la coali-
tion gouvernementale. Ces inci-
dents ont montré que. malgré la-
reconnaissance officielle par le
gouvernement de M. Suleyman
Demirel de la (u(Jalit(J kurde», la
sensibilité turque demeure à
fleur de peau lorsque le sujet
est évoqué.

ISTANBUL

de notre correspondante

A l'origine des éclats de voix et
des empoignades, une phrase pro-
noncée par M. Mahmut Alinak,
député du parti pro-kurde HEP élu
sous les couleurs du SHP, à l'issue
d'un discours modéré qUI appelait

'au dialogue entre les communau-
tés: rappelant de récents affronte-
ments ayant fait des victimes d'une
même famille, dans les deux
camps, M. Alinak a déclaré « nous
'avons perdu deu:c frères, l'un était
soldat, l'autre était membre du
PKK lf.arti des travailleurs du Kur-
distan .» Plusieurs députés turcs
membres du parti de la Juste voie,
force dominante de la coalition, se
sont alors précipités en vociférant
pour le pousser hors de la tribune.

Un membre du SHP, M. Aydin
,GUven GUrkan, avait précisément
centré son discours sur cette inca-
pacité à débattre de la question
kurde: IlLe terrorisme a pour but
de jàire peur à l'Etal pour détruire
la démocratie» a-t-il déclaré.
«Pour assécher les racines du terro-
risme, nous devons discuter ouverte-
ment toutes les options.» Le présï:
dent de la République, M. TurgUt
Ozal" qui, il y a quelques mois
seulement, prônait une telle ouver-
ture, et allait ju'squ'à évoquer la
possibilité d'une solution fédérale,
a soudainement changé d'avis.

«Quiconque soutient les buts de
ces liandils n'a fas sa place au Par-
lement, » a-toi déclaré après les
récentes violences, blâmant les
députés kurdes, élus le 20 ()~tobre

dernier. « Nous ne serions pas au
Parlement si nous ne croyions pas à
la démocratie et à la solution des
problèmes par des méthodes démo-
cratiques, » a répliqué M. Ahmet
TUrk représentant kurde du HEP,
en déplorant l'usage de la violence.

La Syrie
«mère du terrorisme»?

Pour d'autres parlementaires,
notamment pour M. Mehmet
Gazioglu, le représentant du parti
de la Juste voie, le problème de la

-violence séparatiste est avant tout
lié à l'ingérence des pays voisins,
l'Irak l'Iran et surtout la Syrie,
qualifiée de «mère du terrorisme»,
« La Turquie doit_prendre des
mesures contre la Syrie, » a-t-il
déclaré. Ses vues sont partagées par
M. Mesut Yilmaz, dirigeant de
l'ANAP, le principal parti ,d'oppo-
sition. «Sans soutien de l'étranger,
un groupe tel que le PKK ne f.0ur-
rait pas survivre, » a-t-il déclar .

Le soutien financier et logistique
de l'étranger a effectivement joué
un rôle important dans le dévelop-
pement du PKK, mais, après des
années de répreSSIOn brutale par les
forces armées, une partie Impor-
tante de la population kurde, sans
autre possibilité d'exprimer son
identité culturelle, a choisi le camp
du PKK qui, jusqu'à l'arrivée du
HEP, était le seul exutoire à sa
frustration. Le problème a pris une
am~leur qui dépasse largement les
limites d'un mouvement de gué-
rilla. Signe de l'influence du PKK
sur la population locale, les maga-
sins sont restés fermés jeudi dans
les rues désertes de Diyarbakir, la
capitale du Sud-Est, pour protester
contre l'intervention armée des
troupes contre des manifestants
lors des funérailles de combattants
kurdes.

Malgré les pressions des nationa-
listes turcs! le gouvernement de
M. Demire demeure fermement
décidé à lutter contre la violence
séparatiste «en utilisant tous les
moyens nécessaires dans le cadre de
la loi», mais sans avoir recours à
la loi martiale. La volonté du gou-
vernement suffira-t-elle pour éviter
une guerre civile entre Kurdes et
Turcs? , .. , .. ,,_

Le cas de de M. Vedat Aydin,
membre du HEP, dont le coq~s
suppliciéj.a été retrouyé début JUI!-
let, est -I un d~s vmgt-neuf ~ssassl-
nats non' élUCIdés de ces SIX der-
niers mois, auxquels s'ajoutent
d'autres incidents - bombes,
menaces, disparitions - qui suggè-
rent la présence dans le Sud-Est
d'un ~roupe de contre-guérilla
similaire aux escadrons de la mort

,d'Am,~I:.i~~eJati_!l~,,~elon une hypo-

thèse envisagée par des diplomates
européens à Ankara.

M. Demirel aura-t-il une poigne
suffisante pour imposer le respect
des droits de ('homme aux forces
de sécurité, dans cette région où
elles font la loi depuis des années,
en vertu de l'état d'urgence? Lors
de la récente visite des dirigeants
de la coalition dans le Sud-Est, le
gouverneur de la ville de Mardin,
M. Bolat Bolatoglu, avait exprimé
ses doutes à M. Demirel. « Ce n'est
pas clair, qui, des militaires ou des-
civils. contrôle celle région, »
avait-il déclaré. Il aurait également
pu évoquer le PKK qui, de son
côté, établit des points de contrôle
volants sur les routes principales
durant la nuit.

La plupart des Turcs, qu'ils
soient ministres, députés ou sim-
ples citoyens, n'ont jamais visité le
Sud-Est et souffrent d'une mécon-
naissance totale des conditions de
vie de la population kurde. Cette
ignorance est compréhensible, puis-
que de nombreux Kurdes, comme
le ministre des Affaires étrangères,
M. Hikmet Cetin par exemple,
sont parfaitement assimilés.

Mais, à l'évidence, l'heure des
décisions importantes arrive: la
cohabitation pacifique, par le biais
d'une réelle libéralisation, ou la
guerre ouverte, prônée à la fois par
le dirigeant du parti nationaliste
turc, M. Alparslan Turkes, et les
extrémistes kurdes exigeant la créa-
tion d'un Etat indépendant.

NICOLE POPE

o Manifestations de militants
kurdes contre des établissements
turcs en Europe. - A Francfort,
Stuttgart, et Rotterdam, des mani-
festants kurdes ont attaqué des
consulats de Turquie à coups de
pierre. A Bruxelles, c'est une ban-
que turque qui a été attaquée à
coup de hache et de marteau. -
(Reuter.)

o A Marseille, d~s ~"rde& ,débou-
tés du droit d'asile ~vl1cué!) de
Notre-Dame-de-Ia-Garde. - Une
dizaine de Kurctés déboutés du
droit d'asile, qui s'étaient regrou-
pés pour faire une grève de la faim
dans la 'basilique de Notre-Dame-
de-la-Garde à Marseille, ont été
évacués par les forces de l'ordre,:
vendredi 27 décembre, sans inci-,
dent. Ils ont décidé de poursuivre
leur action sur le parvis.
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Un peuple en otage
"

Kurdistan : qui se. préoccupe encore du sort des
populations? La plupart des réfugiés sont retournés en Irak,
les hommes politiques et les envoyés spéciaux se sont tournés

vers d'autres causes.

c:
"ë-
.:

relayaient à l 'hôpital d' Azadi, dans le
nord de l'Irak, pour soigner, vaccine!.
mais aussi former des équipes locales
capables à terme d'assumer l'autonomie
de l'hôpital. Nous étions présents hien
avant la guerre du Golfe. Une des nos
équipes est restée sur place durant tout Il'
conflit... Aujourd'hui. nous sommes tou-
jours là, aux côtés des Kurdes. pour les
aider et pour continuer à témoigner des
injustices dont ils sont victimes.

Pun.IPPE (;RAN.J()~

Combien d'enfants sont morts, de froid, de déshydratation au bras de leur mère
impuissante?

AvrilllNl : en quelques
jours, plus de deux mil-
lion, de Knrnes vont fuir
les bomhardements et

les massacres de l'armée de Saddam
Hussein,
7 ani I : une première équipe médicale
s"installe en Iran pour porter secours aux
réfugiés qui aflluent dans la région de
Piranshahr. Deux avions l'hargés de
médicaments, tentes, cou\ertures, nour-
riture .. , atterrissent. reioinh par une
soixantaine de médecins et d"inlinniers.
I() avril : une autre équipe intervient en
Turquie, avec plusieurs tonn~s de médi-
caments et de matériel chirurgical, pour
porter secours aux deux cent mille réfu-
giés des camps de la région d'Uludere.
18 avril: une des premières organisa-
tions humanitaires à porter assistance
aux Kurdes au nord de l'Irak, et à aider
ceux qui rentrent, encouragés par la pré-
sence d'une force d'interposition inter-
nationale.
L'efficacité: quelques jours ont suffi
pour être présents sur tous les fronts,
pour mobiliser des centaines de volon-
taires, pour acheminer des dizaines de
tonnes de médicaments et de matériel de
survIe.
Le témoignage: «Soigner, témoigner».
Rarement, cette double vocation s'est
illustrée avec autant de justesse. Au-delà
du soutien médical, là-bas, la mobilisa-
tion s'est organisée dès le début de
I;exode pour dénoncer, ici, les massacres
dont les Kurdes étaient victimes, pour
demander l'application de ce «devoir
d'ingérence», enfin obtenu pour la pre-
mière fois.
La continuité: le travail était d'autant
plus réalisable sur ce front que notre
connaissance du problème kurde est
réelle. Depuis huit ans, nos équipes se

•

,
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U,S. ReviewsMilitary Options in Case 'Strains' in Iraq Bring Coup

/

;'
/

/ By Patrick E. Tyler
I New York Times Service

WÂSHINGTON - The Bush administra-
ti~n'has reèe!ved ~ecent intell!gence rep.orts of.
"serious straIns" m the Iraqi leadership and

/iVants to ensure that President George Bush is
/ not caught without a plan of action, according

/ ,0 administration officials.
/ ' The administration, in reviewing military op-

tions on how the United States would respond
,to a coup in Iraq, wants to avoid havinJ the
president caught unaware, as he was duong a
coup attempt in Panama in October 1989, a
move thiltpreceded the invasion by U.S. forces
tW9fm.01}thslater.

The military options, compiled by the Joint
,Chiefs of Staff over the last three weeks, would
,prepare the United States for a situation iti
which key Iraqi officers might request support,

:from Washington in an attempt to seize power
from President Saddam Hussein. '

The options are to be reviewed Thursday at a.
higll"level meeting of the so-called deputies
committee of key cabinet departments, headed
by Admiral Jonathan T. Howe, the deputy'
national security adviser.

The planning comes as Mr. Bush's re-election
bid is about to begin, and it seems likely to.
prompt critics to su~est that the president is;
contemplating a foreign venture to divert a!!~::.'
tion from his domestic political troubles, or to'
insulate his re-election campaign from charges '
that the otherwise successful U.s. military ef-
fort in the Gulf war last winter failed to dis-
lodge Mr. Saddam from power.

Some Democrats and Republi.cans have been

urging Mr. Bush to taki: stronger steps to re-
move Mr. Saddam and to avert a new humani •.
tarilll!- crisis in Iraq, where United Nations,
sanctions have led to widespread malnutrition
among the poor, a condition that Mr. Saddam ~
appears to be exploiting., ':

The m!litary options were provided by Gen-
eral Colin L. Powell, chairman of the Joint
Chiefs of Staff and the president's top militàry ,
adviser. They were reviewed by Defense sëëre-'
.tary' Dick Cheney before being sent to the
WhiteHouse late last week. '

" One potential dispute that emerged from the'
military review of coup "scenarios" centers on
the issue of whether U.S. ground forces would
be ~eeded to back a successful coup attempt
agaInst Baghdad's current leadership.

The White House wants a military solution
'based only on air forces and naval forces
officials said, while General Powell is said t~
believe strongly, that the removal of Mr. Sad-
dam ~uld 1?-0tbe guaran~eed under any coup
scenaqo Without committing U.S. ground
troops, a decision that would be risky for the
White House.
. A cla,ssific:<fdisc~sion paper from General
Powell IS SaId to pOint out the difficulties of
confronting the four Republican Guard divi.
sions that ring Baghdad.

While U.S. air forces might be sufficient to
assist an Iraqi military coup by destroying and
tying down loyalist forces, air power alone
could no~ deal.with every contingency or guar-
antee a fmal VIctOryover Mr. Saddam, as one
official described the military argument.

The military.review, did not. appear, to be

prompted by intelligence informa-
tion indicating that Mr. Saddam's
top officers were actually plotting,
against him.

An administration official said
there had been intelligence infor-:
mation very recently that indicated ;
some "serious strains" within Mr. '
Saddam's inner circle.

One intelligence report, received :
after Mr. Saddam changed defense'
ministers last month, described an
incident of "armed conflict" be.
tween rival security forces of the.'
new Iraqi defense minister, Ali
Hassan Majid, a cousin of Mr. Sad.
dam's, and the relative he replaced,
Hussein Kamel Hassan, who is Mr.
Saddam's son-in-law.

The "conflict" resulted in "inju-,
ries and some deaths and was caro;
ried out in a revenge fashion" by:
Mr. Hassan's forces, the official
said. He added that other intelli-
gence reporting indicated a general:
disaffection with Mr. Saddam;
among Iraq's traditional Sun,ni:
Muslim elite, who dominatê tln~;
merchant class;, the anny'-aßd the'
upper ranks of the ,ruling Arab:
Ba'ath Socilùist, Party: ' :

INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE, DECEMBER 27, 1991

Iraqi Opposition Gears Up for New Push to Overthrow Saddam

90

By Ihsan A. Hijazi
New Y<nk Tima Service

BEIRUT";'" Eight months after their revolt was crushed,
Iraqi opposition 'groups are gathering again in a new attempt to
topple the government of S8ddam Hussein. ' , ,
,'. They bave been invited to a meeting in the Syrian capital by a
:prominent Shiite Muslim cleric who says Iraq is now ripe for a
:new move to remove President Saddam.

The Iraqi cleric, Ayatollah Mohammed Baqer Hakim, an-
~9unced after holdirig talks with President Hafez Assad of S>ria
that he had invited leaders of the main opposition organizations
tO,meet in Damascus to draw up a strategy for seizing power in
Baghdad.

Ayatollah Hakim leads agroup called the Supreme A~~"'bly,
of the ISllUllicRevolution in Iraq, with headquarters in '1wan.
He arrived in Damascus a few days ago and was promptly
received by Mr. Assad. ' ' ','..' ,

"We have been assured of support by the preSident of Syria,"
the cleric said, according to the official Syrian press agency, '
SANA.' ,;

Al,thoug!1 he has not yet s~t a>date~ fOr the cOnfëren~ •. '

'Ayatollah Hakim said somè opposition representatives aIi-eady
had arrived in Damascus. '

, Those invited include Kurdish rebel chiCts, he added.
Jalal Talabani, leader of the Patriotic Union of Kurdistan,

called last week for the.overthrow of Mr. Saddam as the only
way of bringing peaèe to Iraq. ' " "
. ~is group is the second largest Kurdish rebel factionafter the
Kurdistan Democratic Party of Massoud Banani, who Iïij'
taken a more flexible stand, favoring a draft accord for a~oJ
my he recently negotiated with Mr. Saddam. '

.In April" following the Gulf war, Mr. Sad~'{ (orces
crushed revolts by Kurds in the north.and pro-Iranian Shiitè
rebels in the south. The uprisings were staged after. repreSenta~
ti.vesof 17 Iraqi opposition grO\lPSsaid they would mobilize alt
their energies to force out the Iraqi leader. ,

Ayatollah Hakim said later: "All elements are available in!;
Iraq for detonating a revolt. What is needed is the triggèr."

Iraqi opposition fiJUfes in Beirut say Ayatollah Hakim nowi
w~ts to ensure backing from three C?untnesbcrdering Iraq _ '
Syna, Iran and Turkey, all of which strongly oppose Mr.Saddam. ,.' . .
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iUllUndaki tutumumuzu deei~-
tirmemizi sajlayacaklanna ina-
Dlyorl.rsa yandlyorlar" dedi.

Son SIOlrOtesi harekâtIn ge-
ç.en hafta sonunda yaplldlgInI
hatulatan Barzani, Cumhur-
ba~kam Özal'In bir temsilcisi-
nin, 19 ekimde kendisine Irak
Kürdistam'na yOnelik saldmla-
nn durdurulacag.m sOyledi~ni,
ancak Türk ordusunun baAIm-
SIZhareket ettigini One sürdü.
Barzani, "SaYlDÖzat ve ekibi-
Din bu konuda Türk ordusu i1e
flkir birliii içinde olmadliml

. biliyorum. Anc.k Türkiye'de
yönetim De ordu araslDda bir
anlllfmazhk olsa bile bunun
masum kurbaoIan Iraldl Kürt •.
'er olmamah" dedi.

KDP'nin ba~hca rakibi olan
Kürdistan Yurtsever Birligi
(KYB) lideri Celai Talabaoi'yi
de Ankara'da yaptlAIgOrü~me-
1er nedeniyle sert bir dille ele~-
tiren Barzani, "Türklerin bu
son saldlnlanndan sonrB bir'
Kürt liderinin Türldye'ye gidip
bükümet yetldlDeriyle görü~-
mesi utanç vericidir" dedi.

kIrtmàya çah~I~Ol Onesürürek
Ankara'YI "ikill oynamakla"
suçladl.

Türkiye'nin kendi kOylerine
yOnelik saldmlarma kar~l sava-
caklanm sOyleyen Barzani
"H sai •. ava dlnlannl engeUeye-
meyiz. Ancak kandan girlfile-
cek ber türlü saldmya klllli sa-
vapnz ve kendimizi savunuruz
.TürkIer bßmeIiIer ki, Cier ister:
sek oolan klllli TÜrldye için-
de bradao bir çok ¥CYyapabi-
Iiriz. Biz Ink ordUSUIUI ve kim-
yasal saldlnlan bill savllftIk.
Türkiye'nin birbç savilf uça-
Il bizJ korkubnuyor" diye ko-
nU$tu.

KDP lideri, Kuzey Irak'ta
olu~turulacak Oi:erk Kürt bOl-
gesinin, Türkiye'de benzer bir
çOzüm dayatma konusunda
PKK'Y1 cesaretlendirmesinden
korkan Ankara'mn, Kürtlerle
Saddam Hüseyin yOnètirni ara-
SInda sürdürülen gOrU~meleri
sabote etmeye çah~tlAIOlOne
sürdü. Barzani, "Eier Türkler.
bu tür saldlnlarla özerkUk ko-

Kürt lider Barzani.

Türkiye ile
sav~abiliriz
KDP lideri Barzani, "Hava saldmlanm
engelleyemeyiz ancak karadan giri~îlecek her
türlü saldmya kar~l sava~mz" dedi. Barzani,
Cumhurba~kam Özal île ordu arasmda
görü~ aynhgl oldugunu ve Türk ordusunun
baglmslz hareket ettigini söyledi.

SELEHADDtN (Reuter) - Cumhurb8$kaîu 'furgut Özal
'Irak Kürt Demokratik Partisi ile TSK arasmda gOrü~aynhgl
(KDP) lideri Mesut Daruni.' bulundugunu ve Türk ordusu-
Türkiye'nin aynhkçl PKK ge- nun baAImslz davrandlAIOl id-
rillalanna kar~l giri~tigi SInU dia etti.
Otesi harekâtta Kuzey Irak'ta- Ihmb olarak tamnan KDP li-
ki Kürt kOylerini de bombala- deri Selehaddin kentindeki
mAIm One.~tu:düve Türk Silahh parti merkezinde Reuter'a On-
~u.vvetl~n Oln (TSK) karadan ceki gUn verdigi demeçte,
~~ ~dmlar~ k~lhk v~- Türkiye'nin Irakh Kürtleri
receklenOl S~yledl. Barzam,. Türkiye.'deki Kürtlet:ek~.k1~-
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Tür k Dl~i~leriI SözcûSii Filiz Difiçmen,
Libya liderinin, "PKK'nm eleba~lsnü
muhatap almasmm, kendisinin
terorizmle ili~kisi oldugu yolunda
;uluslararasl camiada mevcut çe~itli
iddialan bo~a çlkarma 'çabalanna ters
dü~tügünü" açlklad1. Libya'mn ~K~
eylemlerine arka çlkmasn:l1n tahnkkar
bir nitelik ta~ldlgl, PKK Ile Irak
Kürtlerini aym kefeye koymaslmn
.çarplk bir dü~ünce oldugU belirtildi.

Ankara'dan
Kaddafi'ye
sert tepki

ANKÀRA (Cumhuriyet Bürosu) - Ankara, Libya
lideri Muammer Kaddafi'nin TUrk Silahh Kuvvetleri~
nin (TSK) SInUötesi operasyonu konusundaki açtkla-'
malanm sert bir dille klnadl. Dt~i~leri Bakanhgl Söz-
cüsü BUyUkelçiFiliz Dinçmen, "Albay Kaddafi" ola-
rak söz ettigi Libya liderinin "PKK'nm eleba~lsml mu-
hatap almasmm, keodisinin terorizmle i1i~kisioldugu .
.yolunda uluslararast eamiada meveut çe~itli iddi~lan
bo~a çlkarma çabalanna ters d~tügünü" açtkladt. Lib-

:ya'mn Ankara Büyükelçisi de dUn Dt~isleriBakanhgt'na
'çagnlarak "protesto" edildL
. Dtsisleri Bakanhgt SözcUsü Filiz Dinçmen, haftahk
basin toplanttslnda yapttgt açtklamada, Libya lideri
Muammer Kaddafi'nin SInUötesi harekâtlna iliskin me,~
sajlanm klnadt. Dinçmen, Libya liderinin "Tür~iye.
aleyhine hakslz, yersiz ve kabul edUemez" unsurian tçe-
ren mesajlan nedeniyle Libya'n!~~nkar~ Büyük~lçlsi
Ahmed El Tmi'riin bakanhgadavet edilerek sözlu pro-
testoda bulunuldugull1t açlkladt. Kaddafi'nin PKK Ii-
derini muhatap alarak kendisine bir mesaj gönderme-
si üzerinde durularak, bu tür beyanlann devaml halinde
"i1i~kileri yeniden degerlendirmek du~umunda
kahnaeagmm" belirtildigini anlattt. . '.

Libya lideri Muammer Kaddafi, Türk Silahh Kuv- .
vetleri'nin Kuzey Irak'ta gerçeklestirdigi operasyon Sl-
raslnda "sivUlerin ve çoeuklarlO öldürüldügü"nü id-
dia etmis, bu konudaki bir mektubun da Cumhurba~-
kam Thrgut Özal'a gönderildigi bildirilmisti. .

Büyükelçi Dinçmen, "sözeü" stfatlyla yaptlgttlk haf-
tahk basin toplanuslnda Kaddafi'yi ele~tirirken "sert"

.bir üslup kullandt. Dinçmen ~öyle dedi:
"Albay Kaddafi'nhi, Türkiye'nin Güneydogu Anado-
lu'da ve Kuzey Irak'ta Türkiye SIDlflna kom~u böige-
lerde PKK mensu~u terörisd~re kalll ~!~tigi .askeri..~a-
rekât kOliu5uridäki inesâjlari~ ulkemiz alèyhiite bakslz,:
yersiz ve kabul edileIilez isnadlar içermekte ve tahrik-'
kâr bir nitelik t~lmaktadlr. Libya Iiderinin bu çerçe":
.vede,kanh terör örgütü PKK'mn eleb~islOl da muha-
'tap alarak kendisine bir mesaj gi)ndermesi ve caniya-
Jie PKK eyleoileiini klOamak yerine bu terör olaylarl-
na arka çlkmasl, sadece Türkiye'ye ka~1 birtutum t~-
kil.etmekle kalmamakta, aynl zamanda terorizmle i1i~-
'ldsi oldugu yolunda uluslararasl eamiada meveut çe-
~i"i iddialarl bo~a çlkarma çabalanna da ters dü~mek-
tedir;' Dinçmen Albay Kaddafi'nin PKK ile Irak
'Küitlerini aym kefeye koymastiu da ele~tirerek "Bu; ta-
raflmlzdan çarplk bir dü~ünee olarak nitelendirilmek-
tedir" diye konu~tu; .

Libya'mn Ankara Büyükelçisi dün Dtsisleri Bakan-
hgl'na çagnlarak kendisine "sözlü" bir protesto me-
sajt iletildi. .
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KDP lider~ Batl ülkelerini
Türkiyeyi klnamaya çaglrdl

Barzani'den
Türk ordusuna
'darbeci' suçlaßl8S1

ANKARA (Cumburiyet Bü- dürt~yor. Biz, topraklarlmlZlo
rosu) - Türk Silahh Kuvvetle- ve llCI çeken balknnlDft yeDiça-
ri'nin (TSK) Slmr ötesi operas- ~malann içine çeldImesine ve
yonunu protesto ederek Türki- yeDi aellar çekmesine izin ver-
ye ile "ipleri koparma" karan meyeceAiz.Ben, balkuna ba~
alan Kürdistan Demokrat Par- ve güvenIik saAJamak için gü-
tisi (KDP) lideri Mesut Barza- eümün yettigi ber ~eyiyapaca-.
ni, Türk ordusunu g.m;'
"darbecilikle" ve "Kuzey Irak'l Barzani'nin bu "ki~isel"
sivUyönetime k~l koz olarak açlklamasl, Londra, Bonn, Pa-
kullanmakla" suçlayan "sert" ris gibi b~kentlerdeki hükümet
bir açlklama yaptl. KDP'nin yetkililerine ula~ttrlrk~n ~D~
pazar gecesi Ankara'ya ula~an adma yaytmlanan bu ~tl~l-
ve Batt ba~kentlerinde de ri de Batth makamlara tlettl-
iletilen bildirisinde ise Batt'ya di. Ilk bölümü Barzani'nin An-
"Türkiye'yi kInama" çaAnsm- kara 1èmsilcisi Siamand Bana-
da bulunuldu. Bildiride, "Türk a'mn cumartesi gecesi DIsisleri

; ordusunun bazt birimieriDin Bakanhg.'na verdigi mesajla
Kürt balkma Iaull duydugu kör büyük benzerlikler ta~lyan bil-
nefret ve önyargl biçbir SIOIr diride, Türk uçaklanmn sivil
tammamaktadtr" ifadesi de yer yerle~im yerlerini bombaladtk-
aldl. larl öne sürüldü.

Kuzey lrak'taki muhalif Kürt Bildiri~in .ikinci bölümünde
Ö ütl .. büyü5ü b . ~öyle denildl:

rg enOln en !; ve. e~ "Biz, Türk bill'" tin sivU-
örgütün olusturduAu Kürdista- .. ume e
ni Cephe'nin fiili önderi duru- .Iereyooelik sa1dm1an durdur-
mundaki KDP'nin TSK'mn malan içiDdefalarca çaAn yap-

. l' Ok. Birletmit MUletier ve diAercuma günü bas attlg. operas- billt.. d .. tü k rut la
yon kar~ltl girisimleri dün yeni ume er ~s u Ut nn
bir boyut kazandl. Barzaoi, yetkillleri, Türk saldmlanmn
"teigra'" yoluyla Ankara'ya ile- kurbaDlanmn daba çok Slam-
tilen ve yetkili makamlara ak- maalar oldup dogru1tusunda-

d I did açlklamalanmm dotmlaya-
~dan aÇlklamasm a ~öy e e- bllir. Ancak Türk ordusu bu
dl: dütmanea sa1cbn1uuu sünlürii-

"Türk askeri yapllanmasl, yor ve buDlan Türklye'deld te-
ber on ydda bir yönetime el rörist eylemlere uygun bir kar-
koymaYl, demokrasiyi kesinti- ~1hk olarak gösteriyor. Biz,'
ye uaratma)'l ve kendisini billa Türk bükümetiyle kalllllkil
getirmeyi seviyor. Irak Kürdis- saygI, barIt ve ortak suurIarum-
tam'ndaki bakslz ve mantIkslz Zln güvenllli çerçevesinde, iyi
eylemleri de bizim yurdumuzu kOlDluluk IUtldlerikurmaya ça-
kendi illkelerindeki sivll \te de- bttIk. Ancak tümüyte suçsuz si-

. mokratik bükümete ka~1 bir viUerden intikam almays kal-
.pazarllg.n kozu olarak kuUan- lutmalanmn biçbir ho~görüle-
!!Iayaça~I~t1kla~lOlbize dü~ü~- cek tarafI yoktur~~,

•
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..
Se im sonuçlan tartl~lldl

Küçük kurulté\Y öncesi Bayk~ yanl.ll~nmn
istegi ile toplanan SHP PartI Mechsl nde
genel merkezciler 'pa.rt! içi b,ir.lik' çagn~I~1 .
yinelerken Baykal eklbl, degl~lm gerektlglOl
savundu.

Genel Ba~kan Inönü, "Parti ~çi me~elelere
dayanarak güven vermeyen blr parti ,
olmaktan kaçmmahYlz. Olkede koalisyonlar
dönemi ba~layacak. Bu a~an'1ada SHP'ye ne
görev dü~ecek belli degil" dedi.

'SHP'de hesapl~ma'

HEP kökenli milletvekilleriSHP'de kalma ko~ullanm bildirdiler

lnönü'ye d~klarasyon
HEP KÖKENLtLERiN KO~ULLARI ,7

~

J

I. KUrt kimligi anayasa ve yasalar dUzeyinde kabul
edilmeli. 2. Uluslararasl anlasmalara konulan
çekinceler geri ahnmah. 3. KUrtIer dilini özgUrce
kullanabilmeli, anadilde egitim saglanmah.,
4. OlaganUstU haI uygulamasl kaldmlmah. 5. 55
kararnamesi kaldmlmah. 6. KUrt ulusal sorunu ~e

: çözOmObOtOn boyutlanyla tartlSllmah. 7. Ozel tim
böIgeden çekilmeli. 8. Kontrgerilla dagltllmah.
9. Köy koruculugu kaldmlmah. 10. Anli-terör Yasasl
kaldmlmah. Il. Genel af ilan edilmeli. ..
12. Milletvekillerine cezaevlerindc denetleme yetklsl
verilmeli 13. Gözalll süresi 24 saale indirilmeli. , .
14. Faill meçhul cinayetler aydmlaliimah. 15. Adil bir seçim yasasl dUzenlenmeh.
16. Bosalllian köyler yeniden insa edilmeli. 17. Mera yasagl kaldmlmah. .
18. TOm çahsanlara grev-toplusözlesme hakkl saglanmah. 19. Genel grey, hak grevI
yasallasmah. 20.Genelkurmay, Milli 5avunma Bakanhgl'na baglanmah.

, ANKARA (ANKA) - 8HP listeIerinden se~
,çimlerde milletvekili seçilen HEP kökenli millet-
vekilleri, 8HP Genel B~kam Enlai tnönü'yü ma-
kammda z~aret ederek 8HP'de kalabilme sart-
lanm 20 maddelik "aeil talepier" adt a1tmda triö-
nü'ye sundular.

tstekler paketinde yer alan aeil talepIer ise
'söyle Slfalamyor:' ,
. "] - TÜrkiye'nin sosyolojik gerçegine uygun
oJarak Kürt ulusal kimlighiin anayasa ve yasalar
dÜzeyinde kabul edilmesi.
,• '2 - KUrt ulusal varhgJmn kabulu ternelinde

:,Türkiye'nin taraf olduAu bütün uluslararasl an-
Jasmalarakonulmus bulunan çekincefurin geri
aIinmasl.
,; ) - Kürt ulusunun cag~ anlamda ifade edil-
jDesllçin, dillni ve killtüfÜnü yazIll ve sÖzlü ola-
,m bayatlD ber alaDlnda özgürce kullanabilme-
Id!Anadilinde egitimbakkuun saglanmasi. Rad-
l,Yi' v.eTV'de Kürt d,iliyleyaYIDbakklDlD saglan-
'Qlas. ,
/!4 - Kürt ulusal sorùnu ve çözümün bUtUnbo-
lyUtlanyla özgürce tartIsdabileœgi demokratik bir
;ortamm sa~lanmasl. \ '
f \ 5 - Olaganüstü bal uyguiamaslDlD bütün ku-
\tumlanyla blrlikte kaldirtlmasl.
!;.!- 88 kararnameleti,hin yUrUrlükten ,J(aldl-
.-n1luasl. '
, 7 - Öièl, Tim'in böigeden çekilmesi.

8 - Komgeriila örgütUnun açlga çlkarilmasl
ve dagltllmasl.

9 - Köy koruculu~u sisteminin kaldlrtlmasi.
10 - Anti-terör Yasasl'n,~n,yürürlükten kaldl-

.nlmasl. , .."
11 - 12 Eylill'ün sonuçlaniu ortadan kaldl-

'raeak ko~ulsuz bir genel affin ilaD edilmesi.
12 - Cezaevlerinin insan hak ve onuruna ya-

i~1f bir duruma getirilmesi. Milletvekillerine cc-
zaevi ve tutukevlerinde denètleme yetkisi veril-
mesi.
, I3 - Gözaltt süresinin 24 saate indirilmesi ve
~özaltma allnan kimsenin avukatt gözetiminde
sorgusunun yaptlmasl.
,'. 14" Faili meçhul einayetlerin aydmlatllmasl
ve 'sorumlulann cezalandmlmasl. .

15 - Adil bir seçim yasaslOln düzenlenmesi.
16 - Bosaltdan, yakIlan, Ylkllan köylerin ye-

niden insasl ve sahiplerinin ugradlklan zararla-
nn tazmini.

17 - Yok edllmek'istenen yerle~i~üretim i1i~-
kilerinin yenidencanlandmlmasl. YaylBk,(otlak)
mera yasaglDlD kaldlnlmasl.

18 - TUrn çahsanlara grevli-toplu sözlesmeli
sendikal haklanll saglanmasl

19 - Genel grey, bak grevi ve dayanasma gre-
vinin yasallqtutlmaslyla 10kavtlDkaldutlmasl.
: 20 - Anayasa'nm demokratiklestirilmesiyle

.MGK'1)IDkaldmlmasl ve Genelkurmay B~kan-
'l!gl'niä Milli 8avunma B~kanhg.'na baglanmasl.

•
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l
19.yasama dönem~ milletvekillerinin yemin töreni ile açlltyor

TBMM bugün açmyor
•

ANKARA (Cumhuriyet Bü-
rosu) - TBMM'nin 19.yasarna
dönemi, bugtin milletvekilleri-
nin yemin töreniyle b~lIyor. Tö-
ren öncesinde bir açlklama ya-
pan HEP kökenli Dogulu 22
milletvekili, ''ça~dqll'' olarak ni-
teledikleri yemin metnini ''ana-
yasal zorunluluktan dolaYI
okuyacakl&nm" duyurdular. Ye-
niden seçilen 135 milletvekilin-
den aralannda Süleymau Demi-
rel ve Erdal Inönü'nOn de bu-
lundugu toplam 20 milletvekili,
geçen dönem aldlklan Oç aybk
ma~1 ikinci kez almaYI reddet-
ti. Cumhurba~kam Turgut
ÖzaI'lß yemin törenine katllma-
masl bekleniyor.

TBMM'nin yasama dönemi-
nin ilk birle~imi bugOn en y~b
milIetvekili slfatlyla "geçlci
batkaa" olan ElllZlgMilletvekili
All Raza Septiollu b~kanbgm-
da toplanacak. -CbOr ya~b Oye-
1er DYP'li Münlf tslamo~lu i1e
RP'den Alpaslan Türkq ba~-
kanvekilligini yürUtecekler. Ba~-
kanbk Divam'nda da en genç
Uyeler "Zübeylr Aydar (SHP-
Siirt) ve Sedat VurttRf (SHP-
Diyarbakir) bulunacak.

Törende milletvekilleri tek tek
kUrsUyegelerek anayasamn 81.
maddesinde yanlI ~uyemin met-
nini okuyacaklar:

"Devletin ~rll~ ve batonslZ-
1JAnu, vatamnve mßletin bölön-
mez bütüntüpnü, milletin ka-
yJtsaz ve prtsrz egemenJllbd kG-
raY1lCllllma;hakukun ÖItÜIlIö-
löne, demokratik ve laik cam-
huriyete ve Atatürk like ve iaIu-
laplarma bath b~"m.; top-
lumun huzur ve refaln, milli
dayaDlfma ve adalet ulllyJfl
içinde herIœsin insan haldann-
dao ve temel hörrt,etlerden 18-
rarllUUII811 ölkösünden ve ana-
yasaya sadakatten aynlmayaca-
tama büyük Türk milieU önön-
de namu.um ve ..,refim üzerine
aut lçerim:'
Kürt halk1m inkAr

SHP Diyarbakir MilIetvekili
Fehmi It!klar, dOn TBMM'de
HEP kökenli 21 milletvekili i1e
birlikte b~m tppJantlsl .dUzen:

leyerek yemin metninin "arkçt ve Nlzamettln Toluç (Batman),
,oven dö,öncelerle Leyla Zana (Diyarbakir). Ab-
hszlriandlllDl" söyledi. I~lklar, dülkerim ZUan (Batman), Mab-
"Bu yemin metninde Kürt bal- mut Abnak (~Imak), Hemzi
klmn Inkin ~nIIr. Bu meUn, Kartai (Vau), SIlTISakIk (Mu,),
demokraslye, Insan baldanoa, Mahmut Uyanlk (Diyarbakir),
banp, Türk ve Kürt haikIanmn Sallb Sümer (Diyarbakir), Ha-
kardqlillne aykmdlr" dedi. tip Diele (Diyarbakir), Mehmet
I~lklar, içeri~ne katllmadlklan Sinear (Mardin), Ali Vitit (Mar-
yemin metnini ''anayasal zoran- din), Selim Saddak (~lI1lak),
luluktan dolaYI törende Muzafler Demir (Mut), Orban
oku18caklanm" kaydetti. Dopa (~lI1lak), Mabmut Kdmç

I,lklar, bir soru üzerine ye~ ~~~18man) ve Naif Günet (SI-
metni konusunda SHP yOnetl-
mi ile gOrO,mediklerini sOyledi OZaiSIZ tören
ve "MllletvekUlerinln yüzde lèlevizyondan naklen yaYtm-
----------- lanacak olan tören saat 15.00'te
f'ehmi I~lklar ve HEP b~layacak. Törene Cumhur~-
kökenli 21 milletvekili kam Thrgut Czal'm katllmasl
yemin metnini beklenmiyor.
"ça~dl(:l" diye Tören öncesinde DYP,

5 'f ANAP ve RP gruplan toplana-
niteleyerek "anayasal cak. Genel kurulda da milletve-
zorunluluktan dolaYI killeri, partilerinin sandalye sa-
okuyacaklanm" yilanna gOre soldan sala DYP,
açlkladtlar. ANAP, SHP, RP, DSP mala-

maslyla oturacaklar.Yeniden seçilen 135
milletvekilinden, Seçim Oncesinde 18. dönem
aralannda Demirel ve milletvekilleri, ekim, kaslm ve

arahk 1991aylarmm m~larml
tnönü'nün de toplam 48.6 milyon lira olarak
bulundugu 2ü'si aym alml,lardl. Yasadaki bo,luk ne-
maa~1 ikinci kez deniyle yeniden seçilen 135 18.
I dd' TRI dOnem millet\'ekiline aym m~a maYI re ettI. 'ikinci kez ödenecek. BugOnede~

TBMM açlh~lm ~n toplarn 20 milletvekili, Mec-
naklen yaYlmlayacak. lis BqkanhAI'na b.. vnrarak bu---________ m.... ikinci kez aImayacaldanm
80-90'1 bu meme kabbmyor ya bildirdiIer. Bu milletvekillerinin
da ettill yemlne uygun isimleri de ,Oyle:
davnumuyor" dedi. Metnin ne-
den çaAdt,1 oldulu sorusunu "Süleyman Demirel, Erdal

tnöaü, Adnan Kahvecl, Itm Çe-
l'lklar, "Bütün azmhIdar inklr lebl, AVIli Akyol, Nafiz Kurt,
edlliyor. Rum, Çerkez, GÜJ'eü Alaattin Kurt, Cemal AJ4aa,
yurUatiarmuzm da önüode Je- .... I G rd " 11min ediIiyor. Ama sadeœ Türk IDrah m ü al, Iapr opçu,
hallunm önÜDde deniIiyor" di- Nurbao 1èkinel, Cavit Çallar,

Ömer Baratçu, Ibrablm Tez,ye yarutladl. Yemin metnine ka-
tllmadlklanm ve "kerben" ye- H..... EIdnd, Ali Eser, Mebmet
min edeceklerini vurgulayan Gazi~u, Latif Saklcl, Vela Ta-

DIr, tImit Canu18r:'milletvekilleri ,unlar:
Odà ve lojman sorunu"Fehmi It!klar (Diyarbakir),

Zübeyir Aydar (SUrt), Adnan Yasarna döneminin ba,larna-
Ekmen (Batman), M. Emin Se- SInedeniyle TBMM'de yapllan
ver (Mu,), Ahmet Türk (Mar- onarlm ve yeniden dOzenleme
diW~,~t.~I1taYJ~), çahJmalan- da tamamlandl.

------------------------09~7-
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Bursa birYilAvrupa b~lœnti o/du

Törende Kürt krizi

Diele ve Zana'ya
DGM so~tunnaSl.

ANKARA (UBA) - Mee- savclhgl, soru~turmasml ta-
. lis'te öneeki gün yapllan yemin mamladlktan soma SHP Di-
töreni srrasmda yakalanna Kürt yarbaklf Milletvekili Diele ve,
bayra!tml temsil eden klfmlzl, Zana'mn dokunutmazhklarmm
san, ye~ilmendil takarak Mee- kaldmlmasl istemiyle Adalet

.lis kürsüsünde Kürtçe ifadeler Bakanh!tl'na ba~vuracak.
k~l1anan . H~P k~kenl~ SHP Sosyalist Parti'ye

..m1l1etvek1l1enHatlp Diele ve .. ..
.•.Leyla Zana hakkmda "Devie- soru~turma suruyor
. ~ ~e mill~tinbölünmez bütün- YargJtayCurnhUriyet Bassav-

lugu aleyblDe p.ropaganda yap- elhg. ile Ankara DGM B~sav-
ttklan gerekçeslyle" DGM B~- clhAl'mn Sosyalist Parti hak-
savCJhg.tarafmdan soru~turma kmda ayn ayn b~lattJklan so-
ba~latJldJ. ru~tI1rmamn sürdügü bildirildi.

Adalet Bakanhg. Müste~arl Adalet Bakanhgl Müste~an
Arif Yüksel, konuya i1i~kinso- Arif Yüksel~ SP genel.B~ka-
ruyu yamtlarken, "MecUs'te ce- m Dogu Pennçek 10 seçun ~am
reyan eden olayla ilgili olarak panyalan veradyo-TV'dekl se-
Ankara DGM B~savcdlgl ge- çim konu~malan SIrasmda bö-
rekli ineelemeye ~1~tJr. In- !üeüIük propagandasl yapJldl-
celeme sürüyor" dedi. . g. görü~ünden hareket eden

Edinilen bilgiye göre bölücü- DOM B~savcWg.'mn soru~tur-
lük propagandasl yaplldl!tl sa- mil sonucunu YargltayCumhu-

I vmdan hareket eden DOM B~- ri}'èt B~savCJh!tl'na iletti.

-

BURSA (Cumburiyet Büro-
su) - Bursa'ya Avrupa ~ehri
ödülünün verildi!ti törende ko-
nu~an Almanya'mn Darmstad
Belediye Ba~kanJ Günther
Metzger'in '~itlik, özgürlük ve
insan haklanndan Kürtler de
yararlanmahdu" ~eklindeki
sözleri gerginlik yaratt!. Tören-
de bulunan DYP Bursa Millet-

. vekili Turan Tayan, Meizger'in
sözlerini "Belediye b~kaDi ya
Türkiye'yi bilmiyor ya da kötü
niyetli" diye e1estirdi.

Avrupa Konseyi Parlamen-
ter 1erAsamblesi, Çevre BöIge-
sei Planlama, Yerel Yönetimler
Komitesi tarafmdan 1991 Ylh
'Avrùpa ~hri' seçilen Bursa'ya
ödülü önceki ak~am Çelik Pa-
las Oteli'nde düzenlenen tören-
de verildi. Bursa Büyük~ehir Be-
lediye Ba~kam Teoman Özalp
ödü1ü Verel Yönetimler Komi-
tesi B~kam tspanyol Parlamen-
ter Liberal Cuatrecasas'm elin-
den aId!. Cuatrecasas, törende
"Y~asln Avrupa, y~aslD balk-
lar araslDdaki karde~lik, Ya~a-
SID Bursa" dedi. Törende Bur-
sa'mn karde~ ~ehirleri de may-
la söz aldllar. Darmstad Beledi-
ye Ba~kam Günther Meizger
konu~masmm ilk bölümünü
Türkçe yaptl ve "Bursa, kendi-
ni demokrasi, insan baklarma
adaml~ 45 ~ehir araslDa girdigi
için çok mutluyuz" dedi. Metz-
ger, daha soma Almanea sür-
dürdü!tü konusmasmda ~unlan
söyledi:

"~itlik, özgürlük ve insan

98

baklarl Kürt azmhgl için de ge-
çerli olmahdlr. AZlDhklar ber
yerde var. Ben onlarlD da bak-
lanm savunuyorum."

Bu sözlerin Türkçe çevirisi
yaplldlktan sonra Metzger'e ilk
tepki DYP Bursa Milletvekili
Turan Tayan'dan geldi. Tayan,
Metzger'in ya Türkiye'yi bilme-
digini ya da kölü niyetli oldugu-
nu söyleyerek ~ugörü~ü dile ge-
tirdi:

"Bugün TC Cumburba~kam
Kürt oldugunu söylüyor. Kürt
bakanlar vardlr. Bunu görme-
yip de Avrupa konseyi çerçeve-
sinde tertip edilen bir ödül tö-

reninde Kürt sorununu buraya
getirmesi üzücüdür. Bunu kar-
de~lik i1e bagd~ttramadlm.'

Törenden soma gazetecilerin
sorunlanm yamtlayan Darm-
stad Belediye B~kam da ~unlarl
kaydetti: :

"Sav~ istemiyorsak aynhk
istemiyorsak eger Avrupa'dà.
ba~ ve buzur istiyorsak &zIn..'
Itklan önemsememiz gereklyor ••
Türldye'de Kürtler azmhktadtr,'
Ben de Yabudi aZlDltkla birlik.
teyim. Onlann da baklanm sa-
vunuyorum. Çekoslovakya'da,
trtanda'da, Polonya'da ve Ana-
dolu' da da 8ZlDhklar var."

Curnhuriyet
9 KASIM 1991

BROKSEL
Talahani ve
Barzani'ye
davet

BRÜKSEL (AA) - Kuzey
Irakh Kürt liderlerden Mesut

. Barzani ile Celai TaiablUÜ, Av~
rupa Parlamentosu'nun (AP) 18.
kaslmda yapllacak genel kuru-
luna davet edildi.

Karar, AP Siyasi Komisyo-
nu'nun dUn yapllan toplannsm-
da milletvekilierinin genel iste-
gi üzerine almdl.

TUrkiye RaportörU Belçikab
. Parlamenter Raymond Dury,

"Kürt Uderleri Avrupa Paria-
mentosu'na davet ederek Türk
bükümetine ve Saddam Hüse-

. yin'e Kürt meselesine atfettili-
mlz önem konusunda açtk bir
mesaj vermeUyiz" dedi.

Talabani ve Barzani 'ye davet
önerisinin iletildW, ancak lider-

. lerin Kuzey Irak'taki durumun
karl~lkh!t1 nedeniyle Strasbo-
urg'da yapllacak genel kurula
katllamayabileeeklerini bildir-
dikleri ögrenildi.

Dury, liderlerin bir somaki
toplantlya veya siyasi komisyo-
nun bundan somaki toplanbSl-
na katllabileceklerini söyledi ..
Dury, Kürtler konusunda Irak
ye Türkiye'nin siyasi bir oyun
oynadlg.m öne sürerek "Irak
PO'YI, Türkiye de Talabani'-
yi destekliyor" diye konustu.

Irak'm PKK'yJ desteklemesi-
nin Kürt halkJmn yaranna 01-"
mawg.rn belirten Dury, "Bu ne-

. denle Türklye, bölgedeld aske-
d öniemleri daba da sertlettiri-
yor. Ancttk Türkiye'nin TaJaba-
ni'yi desteklemesi de Kürtlere
yarar sagla~~lIy~r" dedi.

..
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• nyp lideri Demirel'in
yakm çevresine
"Kürtçe yemin eden 2
milletvekilinin SHP iIe
iIgiIerini derhal
koparmalan lazIm.
Bunu tnönü'den
isteyeceAim" dediAi
öAreniIdi.

ANKARA (Cumhuriyet Bö-
rosul - Cumhurbqkam Tur-
lut Öal'm hOkOmeti kurmak-
la görevlendirdili DVP lideri
Süleyman Demirel, koalisyon
turlanna yarm ba~layacak.
SHP'nin dOn toplanan kOçOk-
kurultaytm yakm incelemeye
alan Demirel, TBMM'de Kürt-
çe yemin eden HEP köken1imil-
letvekillerinin aynlmalanm ko-
alisyonun ön ko~ulu olarak
SHP lideri Erdal tnönO 'ye gO-
türecek. Demirel hükümet ara-
y!~lhaftasma girerken çok say!-
da DYP ve SHP milletvekili de
bakanhk koltuAu için bekleyqe
girdi.

DYP lideri Süleyman Demi-
rel, yakm çevresine SHP île ko-
alisyon olaslhltm deAerlendirir-
ken yurt çapmda ve parti te~ki-
latlannda HEP kökenli SHP
mil1etvekilleril!~ te'p'kinin _8!to-
pa dikkati çekti.. Demirel,
"Problem çakarma 011lllbjJ en
ua Indirllmlt blr SHP" île ko-
aîisyona girilmesi için çaba gös-
tereœJini irade etti. Demirel'in,
yakm çab~ma arkadq1anna,
"BIIkahm kiiçök kurultay Dud
bIr tabIo ortaya koy1KÙT Saym
8aykaI'm b8Iap neT EnbI Bey'-
.In delerlendlrmeleri neT B........
hep kuraltayda onaya ÇIkacak.
HEP meseleslnl Dud ballede-
celderT" delerlendirmesini y,ap-

oll ölrenildi. Edinilen bîlgiye
,Ore Demirel, SlIP-HEP proto-
'kolOnO delerlendirirken de ~u
gOr1lflerl ortaya koydu:

"1IEP'1IIerIe ~ önœsi ya-
p.... fula tel...
dÜfm ve aeretlnden fada
mllletveldUlll vermltler. HEP
kelldl b8pna leÇimè glneydl ba-
rap apmayabUlrdl. Biz Diyar-
bakir 1. bilaede yözde 25'iD
Ö7.eriDde oy aId1k. SHP bu ka-
dar tam vermeseydl Dlyarba-
Iur'dan da mII1etveldll çakarabl-
1IrdI."

Demirel, HEP kökenli iki.
milletvekilinin TBMM'de Ki1rt-
çe yemin etmelerinin asia tasvip
edilemeyecek bir davram~ oldu-
Aunu da anlatarak "Bu mesele-
.ye SHP yönedmiDin kesln çö-
mm letlrmesl lereklr" dedi.
Demirel'in yakm arkadqlanna
,"ßEP'UIeriD böyök bölömö Id-
daIB. Ama biz tesplt ettlk. S'I
J(öl'tçö. Bunlardan .Körtçe ye-
llliD edenlerbt SlIP Ile ßaÏJerInI
'derhal kopanulan Iazun. Saym
inönö'den bunu Isteyecetlm"
deAerlendirmesini yapolt Olre-
nildi.

Demirel, SHP kOçük kurulta-,
y!mn detaylanyla incelenmesi
konusunda da DYP yöneticile-
rine ta1imat verdi. DVP kUf-
maylan, Deniz Baykal ve arka-
dqlannm gelecete ~kin kuruI-
tayda ortaya koyduklart gOr1lf-
leri, kurultaya kaUlan SUP îl
b~kanlart ve belediye ~kan-
Iannm Kürt sorunu ve HEP ko.-
kenlilere ili~kin tutumlanm in-
celemeye alarak Demirel'e îlet.,
tiler.

Bakanhk beklentileri
Bu arada Demirel koalisyon

rorlannda masaya getireceti gO-
rO$ ve önerikr üzeriJld~!dça4s-

malanm sOrdOrdO.Demirel gO-
rO~Ai liderlere DoAu ve GO-
neydoAu sorunu, ekonomik du.'
rum ve çözOm yollan, d1~poli-
tikaya ~ konulannm yam Sl~
ra, bakan1ar kurulunun yaplSm- .
da deA4iklik paket1erini gOtOre-
cek.

Demirel'in, SHP'nin 'lleride
hükömette IIkmtl yaratabDecek'
sorunlan çözmesi halinde koa~
lisyon hOkümetinin 14 kasun ta~
rihinde kuru1abîleceAinisöyledi-
Iide ölrenildi.

Demirel'in, yakm çevresine,
'Iusa sünde hükÜlllet karmayJ'
hedeflediAini aÇ1klamasl, çok
saytda nvp ve SHP mil1etveki~
Hni bakanhk bekleyi~ine soktu:
DYP'den kendisini bakanhp'
hazrrlayanlar ~unlar:

"HÜIllIIlettin Ondorak, Er-
sin Faralyab, TUlu ÇUler, Ca-
vit Çajlar, Mehmet Gölllan,
Ekrem Ceyhun, Nalût Men .. ,
bmet SezgiD, .Köksal Toptu,
Sümer Oral, Gökberk Eqeue.
kon, ismall .KÖIe, Ref .. ddiD
~, Veysel Atasoy, Tunç BU-
le't, bmet AtlUa, Yddmm Ak ..
tuna, Tmaz ßtIz, BedrettiD Da-'
lu."

SHP'den de Onur .Kumbara-
ab ... , HIkmet ÇetIn, F1krI SaI-
lar, Mümtaz Soysal, Abdölka-
dir Atet,bakanhp yakm isim-
1er olarak deAerlendiriliyorlar.

Demirel, koalisyon turlan'
arasmda TBMM ba$kanltlt için
dO~OndOAüismi de net1~tire-
cek. tsmet Sezgin; Köksal Top-
tan, tlyas Akta,'m adlan,
TBMM bqklUll11t için de kulis-
lerde konu~uluyor.

Demirel'in bakanlIk koltukla-
rul1koalisyon oltalr ohfcak paf-
ti île ÖDemliicraCl bakanhklar.
da sorum1uluAupaylqma terne-
linde doldurmay! dO~OndOtü
1\5r...,iMi -
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7 KASIM 1991

rTALAB4N1
BöIgenin
haritasl
d~ez
Kürt lideri, Irak'tan
aynlmak istedikieri
yolundaki iddialan
reddederek böIge
haritasmm
degi~meyeceginin
bilincinde olduklarml
bildirdi.

KAHtRE (AA) - Irak'ta-
leiKürdistan cephesi liderlerin-
den CelaI Tal.banI, Kürt azm-
hAm yqadlAI Türkiye, Irak,
tran, Suriye ve Sovyetler Bir-
liAi'nin smlflarmda deAi~iklik
yapùamayacaAIm bildirdi.

Talabani, Ml51r'da yaymùa-
nan FJ Abram gazetesine ver-
diAi demeçte, Kürt liderlerin,
bOlgenin haritaslmn deAiitiri-
lemeycceAigerçellnin blJincin.
de olduklanm belirtti.

Irak'tan aynlmak istedikleri
yolundaki iddialan reddeden
Celal Talabani, bunun, Kürt-
lere kar~1hasmane tutumunu
bakh gOstermeye çab~ Irak:
yOnetimi tarafmdan ortaya'
atùdtAIm sOyledi.

Talabani, Irak hükometiy-
le Kuzey Irak'm ozerkliAi ko-
nusunda sürdürdOkleri gOrOf-
meierin de, Devlet Bqkam.
Saddam Hoseyin'in diktatOr-'
10k rejimini korumak isteme-
si yüzünden Ç1kmazagir'diAini
kaydetti. .

Kürdistan YurtseVer BirliAi
lideri Talabani, Türleiye'de fa-
aliyet gOsteren PKK orgütO li-
derlerine de silahlan ~
ban~Ç1 yOntemleri ~

çalnsmda bulundu. Talabani,
Türleiye'de Kürt sorunu tonu-
sunda bir uzlqma $BIIAnmA-
SI durumunda Ortadolu'daki
olaylann ak1f yöoünün deIiIe-
ceIini ve Türleiye'nin bOlaede-
leibütün Kürtler için bir koru-
yucu rolO oynayabilecelini
soyiedi.

fRAI<
Saddam
saldmyor

Olt Haberler Semsl- Ku-
zey Irak'ta, Devlet Bqkam
Sadd ... Höseyin'e halb bir-
liklerle Kürt pqmergeler ara-
smda çatl~malar olduAu bildi-
rildi. Tahran radyosu, ordu
birliklerinin GOney Irak'taki
kentlere kar~1saldm bqlattl-
Aim One sürdO.

Irak-Türkiye slmn yakmla-
nndaki Zaho kasabasmdaki
Kürt kaynaklanna gOre Erbil
civarmda son günlerde meyda-
na gelen çatl~malarda, ordu
birlikleri helikopterle napalm
bombasi attùar. Kürt kaynak-
lan, bununla birlikte, çatlpna-
larda Olen olup olmadtAI ko-
nusunda bilgi vermediler.

Kuzey Irak'ta, son olarak
SOleymaniye kenti civannda 1.
ay Once meydana gelen çatl~-
malarda 60 ~i OIm~tO.

Bu arada, Tahran radyosu-
nun tran'm Ahvaz kentindelei
Irakh bir slAInmaClya atfen
verdiAi haberde, top atqine
tutulan ve savq uçaklan tara-
fmdan bombalanan kentlerde
yqayan binlerce k~inin ~t-
tül-Arab su yolu boyundaki
batakl1klara dolru kaçùAIOne
sOrOldO.

Tahran radyosunun haberl,
henOzbqka kaynaklarca doA-
rulanmadt. tran basmmda
geçmi~te ver alan benzer bilzi
haberlerin doiru olmadtAI or-
taya çlkml~tl.

9 KASIM 1991
SAHtN ALPAY

Parlamentoda Deprem
Geçen gün televizyondan TBMM'deki yemin tOrenini gOz-

ueuyla izliyordum. Bu arada Leyla lana olaYlnl hemen tü-
müyle izleclim. Bana parlamentoda bir deprem ~nryor gibi
geldi. Sanki eskimi~ yapllar çatlrdlyor, ~ni alan uç veriyor

I gibiydi.
Sanryorum parlamentoda ya~anan, "Ne Mutlu Türküm

Diyene" sloganlyla itade eclilen politikanrn geÇIrdiOi deprem .
TiJr~,iye Cumhuriyeti bugüne deOin bu slogan i1eçoOul etnik
"':'pISlnl bir potada eritme politikasl izlecli. Rumeli'den, Kat-
~ 'lsya'dan, b~ka yerlerden gelen ve Anadolu'da mevcut irili
ufakh etnik gruplann büyük çoOunluOunu bu potada eritme-
yi de büyük Olçüde ba~ardl. Etnik kimli{Jinde Israr etmecli{Ji
sürece herhangi bir etnik gruba haklar alanlnda aleyhte ve-
ya lehte aynm, prensipte uygulanmadl. Tek parti dOnemin-
de ve demokrasiye geçildikten sonra ana etnik gruplar mec-
liste temsil edildiler. TC parlamentosu ve siyasi partileri hiç-
bir etnik grubu dl~lnda blrakmadl. "Ne Mutlu Türküm Diyene"
diven herkese masada ver verildi.

$imdi, bu 'masa'da yeni bir talep var. SaYlea en kalabahk
alan ve ba~ka neclenlerle de potada erimeye en büyük di-
renei gOsteren etnik grup, yani Kürtler yeni talebi ilk kez bu
denli açlk ve güçlü bir ~ekitde dite getiriyor. TC parlamento-
sunda etnik kimliklerini özgüree dite getirerek ver almak is-
tiyor.

Siyasi Iiderlerimiz ve parlamenta bu talebe, bir klslm ba-
sin gibi 'rezalet', 'kepazelik', 'hainler' bakl~lyla yakl~mayl sür-
dürürse gerçek bölüeülük bu olaeak. "Türk v.e Kürt karde~li-
{Jini' savunuyorum" diyerek parlamentoya gelenlerin etnik
kimliklerini dile getirmeleri bastlnhrsa onlar da siyasi siste-
min dl~lna; haikin birli{Jine dü!?man alan ~oven Kürt milliyet-
çilerinin kollanna ititeeek. Parlamenta halkl temsil etme ye-
teneOini Onemli Olçüde yitirecek. Oysa Türk ve Kürt karde~-
li{Jini savunanlar ezici çoOunlukta. Bunlan ~oven milliyetçi-
lerle kan~lrmak 'cinayet' olacak.

Siyasetçilerimizin ve kalem erbablnln artlk !?unu gOrmele-
ri gerekiyor:

1990'larda dünya ve Türkiye, 1960'lar ve 1970'lerin dünya-
slna ve Türkiyesi'ne hiç benzemiyor: 2OQO'Ierde çok daha
az benzeyecek. 19. yüzYlhn gerek sosyalist gerekse liberal
dü~ünürleri milli (ve dini) duygulann 20. YÜZYllda ortadan kal-
kaea{Jlna inanlyorlardl. BOyle olmad!. Milli (ve dini) duygular
canhh{JlnI koruyor. Dünyada son Ylllarda ya~anan deprem ni-
teli{Jindeki deOi!?ikliklerin ortaya koydu{Ju bir gerçek de bu.
Bu gerçekle ~mayl ö{Jrenmèliyiz. Bunlann demokratik yol-
dan itade edilebilmeleri, istikrann ônemli bir ~artl.

Sanlyorum, Kürt sorununda da bir yol aynmlna geldik. Bun-
dan sonra Türkiye Cumhuriyeti ya Ozgürlükçü ve çoOulcu dü-
zenin doOal bir gereOi olarak Kürtlere etnik kimliklerini sert-
bestçe ifade etme Ozgürlü{Jünü tanlyarak Kürt sorununu de-
mokrasi içinde çözecek ya da çözemeyeeek. GeleeeOi s8Q'-
mek elimizde.

Bugün dünyada ve toplumumuzda yaygln bir demokras~
Ozgürlük ve ban~ talebi var. Sorunlanmlzl demokrasi içindè
çözmek için koliJullar her zamandan daha elveri~i. Bütün top..

.tumlar ~endilerini yeni ~ullara uydurma; yenileme u{Jra~1
içinde. Ulkemizde haikIn çoOunlu{Ju kimliklerin, tikirlerin bas-
tlrllmasl; tarkhh{Ja tahammülsüzlük bitsin istiyor. Parlamen~
ta bu talebe cevap vermek zorunda. Böylelikle Ylpranml~ olan
sayglnh{JlnI onarma olanaOln1 da bulaeak. Burada en büyük
gOrev parlamentoya ve topluma yol gOsteren siyasi Iiderlere
dü~üyo~ J

Siyasi lider ve partilerimiz bu görevi yüklenmeye hazlr ml~
o ba~ka bir soru.
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MEcLiS TUTANAKLARlNDAN

Kavgah yemin ve 'bilinmeyen bir dil'
ANKARA (ANKA)

SHP'li Leyla Zana'mn yemini-
ni ettikten sonra söyledi~i Kürt-
çe sözIer, Meelis tutanaklarmda
'bBinmeyen bir dB' olarak nite-
lendirildi.

SHP'li Leyla Zana ve Hatip
Diele'nin yemin töreni suasm-
da yol açtlklarl tartl~malar ,
Meclis'in tutanaklarma ~öyle
yansldl:

Hatip Diele: Ben ve arkada~-
larlm bu metni anayasamn ba-_
klSIaltmda okuyoruz (DYP ve
ANAP S1falanndan sUrekli sua
kapaklanna vurmalar, gU-
rültüler).

Ülkü Gökalp Güney: ln or .. -
dan a~ag.. Saym Ba~kan, onu
~agl indir. Yemin sayllmaz.
Yemin yapmadl.

Eyüp ~lk: Böyle yemin olur
mu...

B~kan: Saym Diele, IUtfen
gelip yemin eder misin?

Baki Tug: Anayasaya uygun
olarak yemin etsin.

B~kan: Saym Diele, Saym
Diele.

Ercüment Konukman: Özür
dilesin.

B~kan: Bir dakika. Lütfen
anayasaya göre okuyun.

Hatip Diele: Saym B~kan si-
zi dinliyorum (DYP, ANAP ve
RP S1falanndan gUrUltUler.
DYP S1falanndan 'SözUnU geri
a1sm' sesleri).

B~kan: Anayasaya göre ye-
minini yapacak.

Hatip Diele: Evet anayasamn
SI'inei maddesine göre okuyo-
rum.

Eyüp AJlk: SözUnü geri a1sm
önce.

Sadan Tuzcu: Tutanaklara

geçti. SözUnU geri alsm.
~atip Diele yemini okudu.
Ulkü Gökalp Güney: Saym

B~kan, evvela özür dileyerek.
Saym B~kan, ~A1 indir.

Vela TaDlr: YUce Meelis'ten'
evvela özür dileyecek Saym b~-
kan. Ne ~kilde yemin ederse et-
sin, 0 sözlerin zabltlardan Ç1ka-
nlmasll3Z1m. Yoksa yemini ka-
bul de~ildir.

Bqkan: SözUmU geri ahyo-
rum de. Geri ahyorum de. Sö-
zUmü geri a11yorum de. Oku.

Hatip Diele: Anayasadaki ye-
mini okuyorum.

Hasan Ekinci: 0 sözIerin za-
bltlardan çlkanlmasl lazlm.

Hatip Diele: Kararl siz verin.
Bu metni okuyup inecegim.

8qkan: SözümU geri ahyo-
rum de.

Hatip Diele: Anayasa Mah-
kemesi karar verir.

Bqkan: A,"'ayasa geregi de-
gil, anayasada öyle hüküm yok.
Sözümü geri thyorum de ve ye-
mininizi yapm.

Nabi Poyraz: Meelis'in karar
almasllazlm.

Hatip Diele: Saym ~kanIm,
bu ancak genel kurul kararl ile
olur, daha hepimiz yeniyiz. Ye-
min içmeden milletvekili olama-
YIZ.

B~kan: Anayasanm geregi
bu. Anayasanm dl~mda bir ye-
min olamaz. Bir teklif de oraya
giremez. Onun için rica ediyo-
rum. Sözümü geri aldlm de, ye-
minini yap.

Hatip Diele: Saym B~kamm,
ben bu yemini burada okuyaca-
~lm. Karar verecek olan sizler-,
siniz.

Batkan: Yasaya uymaya
mecbursun. Bu yasa benim se-

nin için yapllmarru~.
Hatip Diele: Anayasamn

SI'inci maddesi gere~ince ...
Bqkan: Olmaz, 0 zaman,

~kan olue (Isparta Milletvekili
Ertekin Durutürk ve Afyon'
Milletvekili Etbem Kelekçi kUr-
sUye çlktllar).

Etbem Kelekçi: Yakasmdaki
bayrak önemli.

Bqkan: LUtfen siz çlkm.
Lütfen, IUtfen.

Etbem Kelekçi: Bu mendil de-
iiI.

Ertekin Durutürk: Burasl
tUrkiye Cumhuriyeti'nin parla-
mentosu. Sözünü geri almadan
yemin edemezsin (Bir grup SHP
milletvekili kürsüye çlktllar ve
'müdahale edemezsiniz' sesleri)..

Ertekin Durutürk: Müdahele
ederim. Do~u dürüst yemin
edecek. -

8qkan: Oturuma ara veriyo-
rum.
Ley's Zsns'mn yemini

Leyla Zana: Devletin varhgl
ve baglmslzIlglm, vatanm ve
milletini bölünmez bütünlügü-
nü, (DYP S1falannda 'bayra~1
indir' sesleri, DYP ve ANAP Sl-
ralanndan sICakapaklanna vur-
malar, gürültüler.)

Mabmut Öztürk: Burasl
TUrkiye Cumhuriyeti.

...... : Bir dakika bakar ml-
sm?

Mabmut Öztürk: Burasl
TUrkiye Cumhuriyeti.

Salib Sümer: Mahmut, aYlp
aYlp.

Adnan Keskin: Otur yerine.
Bqkan: Saym milletvekilleri,

.müsaade buyurur musunuz?
TUrkiye Curnhuriyeti bir kanun

devletidir. And içme de kanu-
mm gösterdigi ~ekilde yaplhr,
bunun dl~mda yapdan bir yemin
de yemin saYIlmazve üye de üye
olmaz. Devletler yasalarla kuru-
lur ve yasalarla idare edilirler.
Herkesin akhm esti~i yerde, yo-
ruldugu yerde han yapllmaz.
Bundan evvel de Anavatan hü-
kümetinin getirdigi bir kanun
vard .. Kürtçe konu~mak yasak-
h, kanunu getirdiler. Bizim gru-
bumuz da genel b~kammlz de-
mirle olmak üzere.

Kamer Genç: Ba~kan pro pa:
ganda yapma.

Ba,kan: Ben propaganda
yapmam, olam konu,urum,
.ona göre hareket edin.

Levla Zana ikinci kez kürsU. ,
ye géldi ve metni okudu.

Leyla Zana: (Hatip tarafm-
:dan bilinmeyen bir dille birta.
klm kelimeier ifade edildi.)
, ÜIkü Güney: Son cUmlesinin
zabulardan çlkanlmasl gerekir.
Yemini tekrarlasm, efendim.

Nabi Poyraz: Saym Ba,kan,
ne dedi belli de~il ki.

Yüeel Seçkiner: Bize küfür et-
ti.

B~kan: Efendim, yemin i,le-
mi devam etsin. Biz zaptl iste-
yip bakacaglz, zata göre hare-
ket edecegiz.

trian Demiralp: Yeminin ge-
çerli olmadlgml lütfen zabltla-
ra geçirin.

B~k"an: Efendim, zapta ba-
klldlktan soma karar verece~.

Ereüment Konukman: Ste-
nograflar Kürtçe bilmiyurlarsa
bunu nasll zaptedebilirler.

Vefa Tanu: Beni bagl~laym
desin. Yeminini keenleQ1yekün
sildi gitti efendiw.

Dieleihraç edilirsem arkadOJIariabirlikte hareket ederiz. I~Iklar SHP'den aynimaYI d~ünmüyoruz.

Yemin HEP'te kriz yarattl
tç Politika Servisi - Töivuv. de önceki gün
ant içme slrasmda Ç1kanolaylar, SHP'nin
HEP kökenli milletvekiUeri arasmda kw.e yol
açtl. Anayasal zorunluluk nedeniyle yemin
ettigini belirterek olaylann çlkmasma neden
olan Diyarbaku Milletvekili Hadp Dide,
SHP'den ihraç edilmesi halinde HEP kökenli
milletvekilleriyle birlikte hareket edeceklerini
belirtirken, HEP kökenli milletvekillerinin
lideri Febmi Iflklar, SHP'den
aynlmayacaklarml söyledi. I~lklar, Hatip
Diele'nin, yemin suasmdaki tavnyla ilgili
olarak, 'arkadqlar tarafmdan
görevlendirDdim' $eklindeki açlklamasml da
yalanlad:.

SHP listel~inden aday olan HEP kökenli
milletvekiUeri, dün sabah erken saatlerde
SHP grup yönetim kurulu salonunda bir
araya gelerek son olaylarla ilgili bir
de~erlendirme yaptllar. AA'ya göre, SHP
Diyarbaku Milletvekili ve HEP eski Genel
B3$kam Febmi Iflklar, yakl~lk birbuçuk
saat sUren toplantldan soma Genel B~kan
Enlai tnönü'nUn çah~ma odasma giderek,
toplantl hakkmda bilgi verdi. Gazetecilerin
sorulanm cevaplanduan I$lklar,
arkad~lanyla birlikte SHP'de politik
çah~malanm sürdurecelderini belirterek, ,öyle
konu$tu:
"Zaten amae~ buydu. Katluda
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,bulunaeàAlz., lid arkadqlnut'isdf.alan'Y.liUgdÏ~
olarak, kendi lç dünywar),rida bir' ,
deAeriendirme yapaeaklat, kendi kararlâriDa,
varaeaklar. Ve samyorum, genel bqkaQjn'
istediAi istikamette bir davranqta
,bulunurlar. "
HEP kökenlßerin aralannda ildye bölünlliiAü
,yolunda Izlenim bulunduAunun habriatil.,.8SI •
'Ülerine, I1lk1ar, "~lmdiUk öyle blr durupf.
'yok" dedi. ' ,
Diyarbakir Milletvekili Fehmi I$lklar, ant
içme töreni slrasmda meydana gelen olaylar
kar$ISmda parlamentoda gereAindenfàZJa'
tepki gösterildi~ni ileri sürdü.
-I$lklar sözlerini $öyle sürdürdü: ,
':"Blz ber hal ve ,arUa hem bu ya~ ve
',abarbll algdamalan ortadan kaldtrmaya
:~acapz hem de lç barap ve demokrasly~
daha çok katkl saAlayaeaAiz. SRP'yl 0

Sakmbda birakaeak bir ~y yapmamak
gerekiyor. "
;l$lklar, Diyarbakrr Milletvekili Ratlp .
Dicle'nin yemin srrasmdaki tavn konusunda,
"Arkad8$lan tarafmdan kendislnin ,

.g~reviendirildiAI" $eklindeki sözleriyle ilPli '
olarak da, böyle bir görevlendirmenin söz
konusu olmadl~m bildirdi., '
1l1BA'nlli habeifnê'göre de Diyarbakir
milletvekili Ratlp Dlcle, TBMM'de yaptlAt

.davranl$m hO$görüyle, kar$Ilanmayacak

.boyutlarda olmadtAtm belirterek, bunun
ardmdan tnönü'nün istifasml istemesini de

,ele$tirdi. Diele, "SHP,'ye zanr verditimlz
yorumlanna katilmtyôrum, inamyorum ki,'
Türk balb" bizl anlayaeaktU''' dedi. Hatip ,
Diele, HEP'in SHP ile bir seçim ittifakt
yaptlAtm ve büttin kampanya döneminde

•bölgede bunl.lri vurgulandtAtm öne sürerken
,de, SHP'yi bu ittifakl 'blrl~me' diye
sunarak, olay! çarpltmakla suçladt. Diele,
"Zaten SUP'nln ßke ve programlanm apn'

,d~Ü8celere sahlblz. Eve dönmeyl
d~ünüyorduk" dedi.

,"SRP lçinde ya da bapslZ olarak
d~ündülderlmlzi söylememize büyük engel
çtkanhrsa, mUletvekUUAindenistlfa eder,
,halklmlZlD arasma dönerlz" diyen Hatip
Diele, Cumhurbqkanl Özal'm önemli ,
adtmlar attlAtm ve Kürt sorunu konusunda
tabu olarak kabul edilen çözüm önerilerini
dile getirdi~ni de hatrrlattl.

Erdal tnönü'nün istifalarlm istedi~ Hatip
Diele ve Leyla Zana'mn SHP grup ,

,toplantdarma ka~ll~y.,~caklarl öArenildi.
, ,

'San krrmm
y~il'Meclis'te
ANKARA (Cumburiyet Bürosu) - 19.
dönem çah$malanna dün ba$layan
TBMM'deki, ant içme töreni oldukça
renkli geçti. Daha önce Kürtçe yemin
edecekleri öne sürülen HEP kökenli SHP
milletvekillerinden baitlan •'san-brmtZl-
y~n" renkli yaka mendilleriyle genel
kurul salonuna girdiler. SHP Diyarbakrr
Milletvekili Leyla Zana aym' renkleri
içeren bir saç bantl ile Meelise geldi.
TBMM'ye ilk kez adlm atan yeniler
kadar, teerübeli parlamenterler de
kendilerini yemin heyecamna kapttrdl.
Ba$bakan ve ANAP Genel Ba$kam
Mésut Ytlmaz, Meelise girdikten soora
beraberindekilere "Biz ,lmdl nereye
gidlyoruz" diye sordu. Eski Ba$bakan
Yddlnm Akbulut Ise eski ah$kanhkla
önce iktidar kulisine ardmdan
muhalefete aynlan kulise yöneldi.
TBMM'de iktidar kulisi sakin göründü,
buna kar$m muhalefet kulisini SHP
ANAP, Refah ve DSP paylqtt ve '
neredeyse milletvekillerine oturacak yer
kalmadl, bu arada SHP'nin HEP
kökenli milletvekilleri birbirlerinden hiç
aynlmadtlar ve ant içme sIralanmn
gelmesini birlikte beklediler. Her iki
kuliste de yeni milletvekillerinin son
derece tedirgin oturduklan gözlendi.
Bu arada izleyici localarl da ant içen
milletvekillerinin yakmlan ile doldu. Çok
saYlda izleyici oturacak yer kalmadlAt
için içeri ahnamadl.

; 12 Eylül öncesinin liderleri Bülent
, Eeevit, A1paslan Türke$ ve Necmettin

Erbakan, TBMM Genel Kurul kürsüsüne
çlkarak yeniden ant içtiler.
Ecevit, beraberinde DSP milletvekilleriyle

I saat 11.30 sIralarmda TBMM'ye girdi.
i' Ecevit, gazeteciler ve Meelis personeliyle'

bir süre sohbet ettikten soora genel kurul
salonunda partisine aynlan bölümde,
foto muhabirlerine paz verdi.
Saat IS.OO'te en ya$h üye EIazIA
MiIletvekili Ali Rlza SeptioAlu'nun
ba$kanhg.nda toplanan TBMM Genel
Kurulu'na, RP lideri Erbakan ve Türke$;'
saygl duru$u ve istiklal mar$l
okunduktan soora kulis kaplsmdan
girditer.

.\
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Medis'te Atatürk için yapllan
saygl duru~unda .~pKaraman
Milletvekili Zeki Unal ayaga
kalkmadl. Ünal, trafik kazasl
geçirdigi için ani ayaga
kalkamadlgml söyledi.

ANKARA (AA) - TBMM'de 19. dönem
çah$malarma milletvekillerinin ant içme tö-
reniyle b~landl. Ba$bakan Mesut Ydmaz ve
DI$i$leri Bakam Safa Glray, ttalya'da düzen-
lenen NATO zirvesine katllacaklan için slra-
larmdan önce ant içtiler. Ant içme töreni Sl-
rasmda, HEP kökenli SHP Diyarbaku Mil-
letvekili Hatip Dide'nin, "\émln metniDi ana-
yan basklsl albnda okuyorum" demesi sert
tartl$malara yol açtl. Diyarbakir Milletvekili

. Leyla Zana, b~mda ve boynunda san-kumlZl
ve ye$il renklerden olu$an bantlarla geldiAi
Medis kürsüsUnde itirazlar Uzenne iki kez ant .
içti. Zana, ant içtikten sonra Kürtçe slogan-
lar aUI.

Genel kurul salonuna ilk olarak DSP Ge-
nel B~kanl HWent Ecevit, partili alti millet-
vekiliyle gelerek, kendilerine aynlan malara
oturdular.

Daha sonra SHP Genel ~kam Enlai tnö-
'nü, Hatay Milletvekili Dnur Kumbaraclba$1
ile birlikte salona geldi. Hemen arkasmdan da
DYP Genel ~kam Süleyman Demirel salo-
na girdi. DYP'liler Demirel'i ayakta alkl$la-
dllar.

B~bakan ve ANAP Genel Ba$kam Mesut
Yllmaz ile TBMM'nin geçici b~kanhk diva-
m da aym anda salona girdiler. Bu slrada di-
yam alkl$layan DYP'liler ile Yllmaz'l alkl$la-
yan ANAP'hlann alkl$larl birbirine kan$tl.

TBMM Geçici B~kam Ali Raza Septiollu
Ise saat IS.OO'tebirle$imi açtl. Divanda kâtip
üye olarak SHP Siirt Milletvekili Zübeyir Ay-
dar ve DYP $anhurfa Milletvekili Sedat Edip
Bucak yer aldl.

Bandonun çald1A1tstiklal MaT$I'mndiolen-
mesinden sonra SeptioAlu, "Yüce parlamen-
tonun göreviDi ya,acall iunclyla aziz Türk
milletiDi selambyorum" diyerek toplantlY1aç-
tl.

tlk yemini SeptioAlu yaptl. SeptioAlu, ye-
minin son bölümünde, "Namusum ve ~refl-
min üzerine" sözlerini atlamasl nedeniyle ye-
mininin bu bölümünü tekrarlamak durumun-
da kaIdI.

YIlmaz ve Giray'm yemini
SeptioAlu, daha sonra &$bakan ve ANAP

Gene! Ba$kanl Mesut Yllmaz ile DI$i$leriBa.
kam Safa Giray'm ttalya'da yapllacak NATO
zirvesine katllacaklarml, bu yUzden öncelik-
le yemin talebinde bulunduklanm beiirtti.
Kürsüye davet edilen Yllmaz ve Giray, millet-
vekili andInI içtiler.

Daha sonra da Adana'dan b~layarak alfa-
betik ma ile ant içmeye geçildi.

Diyarbakir milletvekillerinin ant içmesi Sl-
rasmda olay çlktl. HEP kökenli SHP MilIet-
vekili Hatip Dicle, kürsüye geldiginde yemin
metnini "AnayasanlD basklsl altlDda
okuyorum" demesiyle genel kurul salonu ka-
n$tl. MilIetvekillerinin tepkisi üzerine Medis
Geçici Ba$kanl Ali Rlza Septioglu, Dicle'yi,
"dolru okumaya" davet etti. DYP'li Vefa Ta-
mr, "Anayasaya göre oku" diye baAlrdl. Bu
arada DYP ve RP sualanndan, "Hul'llSlTürki-
ye Cumburiyeti'nin Medis'I sözünü geri al"
$eklinde baAn$malar yükseldi. Ba~kan Sep-
tioAlu, bunun üzerine Hatip Dide'ye yemin
.metnini yeniden okuttu. Ancak milletvekilleri
Dide'nin sözünü geri almasl için tepki göster-
meye devam ettiler ve slra kapaklanm vurma- .
ya b~ladllar. Thrtl~malann uzamasl üzerine
~kan. SeptioAlu, oturuma IS dakika ara ver-
di.

Ba$bakan Yllmaz, salondan aynhrken yan
yana oturan Erbakan ve Türke$'in ellerini slk-
tl.

Milletvekilleri anayasa uyarmca $Uandl iç-
tiler:

"Devletin varlili ve ballmslZIJIIDI, vatanlO
ve milletin bölünmez bütünlülünü, miUetin
kayJtslZve ~artslz egemenliliDi koruyacaglma,
bukukun üstünlülüne, demokratik ve laik
cumburiyete ve Atatürk ilke ve inkdaplanna
balb kalacaglma, toplumun huzur ve refah.,
milli dayan~ma ve adalet anlam' içinde her-
kesin insan baklanndan ve temel hürriyetler-

.den yararlanmasl ülküsünden veanayasaya sa-
dakattan aynlmayacaAtma, büyük Türk mil-
leti önünde namusum ve $erefim üzerine ant
içerim:'

TBMM'de Ankara milletvekillerinin ant iç-
.mesinden sonra büyük önder Mustafa Kemal
Atatürk için saygl duru~unda bulunuldu.

Gene! kuruldaki saY81d~~u slrasmda, RP
:Karaman Milletvekili Zeld Unal ile RP Ço-
rum Milletvekili Mubarrem ~emsek'in ayaga
kalkmadlklan görüldü. $emsek, sakathgl ne-
deniyle ya~amml tekerlekli sandalyede sürdü-
rüyor.

Zeki Onal da gene! kuruldan çlkarken, ga-
zetecilerin "Neden ayala kalkmadlOlz" soru-
suna, "1hIfik kazui geçirdim, 0 nedenle
kalkamadlm" ka~lhA1m verdi.

Atatürk için yapllan saygl duru~undan son-
ra yemin törenini izleyen Genelkurmay Ba~-
kam Drgeneral Dogan Gürq ve beraberinde-
Id kuvvet komutanlan TBMM'den aynldllar.

Yemin törenini, Türkiye'deki yabanci mis-
yon ~efleri, yüksek yargl organlannm temsil-
cileri, YÖK Ba~kam Prof. Dr. thsan Dogra-
macl ve çok saYI~.a~av~tli i~ledi..SHP ..Genel
Ba~kam Erd!tllnonu'nün ~I SevlOÇtnonü de
töreni yabancl konuklar locaslndan takip et-
ti.

SHP Antalya Milletvekili Deniz Haykal'm,
yeminini ettikten sonra genel kurul salonun-
dan aynhrken DSP Genel B~kam Bülent
Ecevit ile tokala~tlgl _görüldü.

--------------------------:;-;:;lO~
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Talabani 'nin P!(!( pIanI

Kürdistan Yurtsever Birliai Iideri Celallillabani DYP Iideri Süleyman Deniirel'i Güniz Sokak'ta-
ki evinde ziyaret ederek görü~tü. Görü~mede PKK'YI Kuzey Irak'tan çlkarma plam üzerinde du- '
rulduau bildirildi. (Fotoaraf: AA)

~1 Slmrdaki tampon
böIge kaldlnlarak yeni
yerle~im birimleri
kurulaeak.

,2 PKK'mn girmesine
.,izin verilmeyeeek
pe~merge ,
denetimindeki köylerle
Türkiye arasmda Slmr

, ticareti geli~tirileeek.
3 Slmrda bir tür
'serbest tieari böIge'
kurulaeak.
4 Gerekli önlemlerden
soma TSK'nm Slmr
ötesi operasyonlanna
son verileeek.

YASEMtN ÇONGAR
ANKARA - Kuzey Irak'ta-

ki Kürt örgütlerinin'ay b~mda
aldlgl "PU iIe mücadele
karan" çerçevesindeki Türkiye-
Irak simnnm yeniden 'meskun

, mabal'e dönü~türülmesi plam,
son geli~meler nedeniyle
'~imdilik' ertelendi. Türk Silahh
KuvvetIeri'nin (TSK) cuma gü-
nü b~lattl~ Slmr ötesi operas- '
yon ve bu operasyona Kürt ör-
gütIerinin gösterdigi 'sert' tep-,
ki sonrasmda 'uygulamaya ko.

, nulmasl olasdlal azalan' plan,
slmrda pe~merge denctiminde
Kürt köyleri kurulmaslm, Tür-
kiye'nin de bu giri~imi maddi ve
siyasi aÇ1dandesteklemesini içe-
riyor. Kürdistan Demokrat Par-
tisi'nin (KDP) Ankara Temsil-
cisi Siamand Banaa, söz konu-
su plamn 'PKK'yt böigeden te-
mizlemenin tek yolu' oldugunu
savunarak "Türkiye, karannl
bemen vermelidir" dedi .
.. Cumhurba~kam Turgut
Ozal'm Kürdistan Yurtsever
Birligi (KYB) Iideri Celai Tala.
bani ve KDP'nin ikinci adaml
Neçirvan Barzani ile eylül aYI
ortasmda yaptl~ görü~melerde
,gündeme gelen planm, Ankara~
da yapllacak görü~melerde yeni- meyi' kararl~tlfdllar. TSK ope;-

"den eie abornasl kararl~tmlffil~- rasyonu nedeniyle gündemin
tl. EdinHen bHgiye göre erken büyük ölçude degi~mesine kar-
genel seçim sonuçlannm ~mKYB lideri Talabani'nin Sü-
ANAP'I iktidardan dü~ürmesi leyman Demirel'Ie görü~erek
ve Cumhi.1rb~kan1 ÖzaI'm 'ana- ba~ladlgl temaslarmda da ele
yasa çizgisine çekHmesini kaçl- almdlgl ögrenHen 'plan' ~öyle
mlmazkllmasl' sonrasmda Kürt öZ,etIenebilir: '
yetkHHer, b~kentte yapacakla- "-Kürdistani Cephe'nin 7
fi görü~meleri 'siyasi parti lider- ekimdeki 'PKK He mücadele

, lei-inin de katlllmlyla geni~let- karan' sonrasmda KDP'nin 300

pe~mergeyle PKK'nm Hark-
kurk kamplm ku~atmasl ve 8
erin serbest blrakllmasml sagla-
maSI, benzeri eylemlerle
PKK'mn ylldmlmasl (ancak
KDP, 7 ekim karanm, TSK'nm
son operasyonu nedeniyle iptal
etti)"

- Türkiye He Irak arasmda-
ki 300 kHometreyi a~km smmn
tam bir askeri denetiminin her

iki taraftan da olanakslzbgl ne-
deniyle 'dogal' denetim yolu
olan yeni yerle~im düzenine ge-
çHmesi,

-Bu çerçevede, Slmrln güney
bölgesinde 'tampon böigenin'
fiilen kaldmlarak arazinin izin '
verdigi her alanda yeni köyler
kurulmasl,

-Pe~mergelerin denetIeyece-
gi ve PKK'mn girmesin~ iziny.~-

•
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DYF-SHP hükümet protoko/ü bugün imzalanlYOr.

fusan Haldan
Bakanhgt
kuruluyor•

rilniey~èek bu köylerde, tanm,
hayvanedlk etkinIikleri ve ~ü~-
kiye ile smICtiearetinin geh$tl-
rilmesi,

-SmIC bölgesinde bir tür
'serbest tieari böige' yaratdma-
SI,

-SmIC köylerinin kurnlma-
smda bölgeye giderek ineeleme, I)yapaeak Türk uzman anfiln
göstereceAÏyerlerin e~asahnma-
SI,

-Bu köylerin kurulu$u için
Türkiye'nin maddi ve siyasi des-
tek sal1amasl, Uluslararasl Kur-
tarma Komitesi (lRC) ve Global
Partners kurulu$unun köylerin
in$asmda görevlendirilmesi,

- Türkiye'nin smIClarliçinde
kalan bölgede, eski önlemlerin
yogun biçimde devaml, aneak
TSK'nm Slfilr ötesi operasyon-
lanna son verilmesi. "
KDP temsilcisi:
'Karanmzl hemen
verin'

KDP'nin Ankara Temsilcisi.
Banat\j KDP lideri Mesut Bar-.
iani'nin 'TSK'YI protestosu'
çerçevesinde Ankara' dan aynl-.
maya hazIClamrken söz konusu
plan konusunda Cumhuriyet'e
açlklamalarda bulundu.

Banaa, 1988'e kadar Türkiye-
lrak slfilrmm köylerle dolu 01-
dugunu ve bu dönemde, 1985ve
1987'deki 'münferit' olaylar dl-
$mda SIIDrdenetiminin pe$mer-
gelerce 'aksamadan' sal1and1~-
IDsöyledi. Banaa, "PU')'J Ku-
zey Irak'ta banndlrmamanln
yolu askeri yöntemJerden geç-
miyor. tyi donaDlm" Türk or-
dusu bUe kendi topraklannda
bunu bllfaramadlktan sonra bi-
zim Kalllf1ÜkoDu partizan pup-
lanmlZln PU'yla tümüyle bllf
etmesi mümkÜD oIamaz. Bonon
için sman meskun mabal yapa-
hm dedik. PU')'J temizlemenin
tek yolu budur. Türkiye, kara-
nm hemen vermeUdir" diye ko-
nU$tu.

Banaa, aynca kendi ellerinde
helikopter ve radar bulunma-
masmm da 'askeri denetimi'
güçle$tirdigine i$aret ederek
"SIDIrda yeni köyler kuruIsun.
Uluslararasa yardlm kurulllJla-
n hem lapat hem sajbk bizmet-
leri için bölgede dursun. Hay-
vancI..k bllflasln. Balun 0 zao.
man PU buralara girmeye ce-
saret edemeyecektir. Bizim in-
sanianmaz PU'ya tepkUidir.
Köylerine PU')'J sokmayacak-
tir" dedi.

ANKARA (Cumburiyet Bi-
.rolU) - DYJlSHP koa1isyon
hOkümetinin çatlSI bugün olu$-
turulacak. tnsan Hulan ve Ka-
dm Sorunlan bakanhklanmn
Yeni kabinede yer almasI kesin-
lqti. DYP tarafmdan seçimler-
den önce öngörülen Denizcilik,
.Gençlik ve Spor, BaymdIChk ve
tmar bakanhklarlDlD olu$turul-
masl ve devlet bakanhklarl sa-
yJslmn ne kadar indirileœgi ise,
iki partinin liderleri tarafmdan

.bugUn tartl$dacak. Liderler, hü-
. kümette hangi bakanhklann
~olacaJl ve bu bakanhklann iki
:parti &raSlDdaki da~bmlDlD
Î hangi oranda gerçeklqecegi ko-
t nusunda gÖrO$birliline vardlk-
tan sonra .Pakanlar Kurulu lis~
tesini olu$'uracaklar.

Koa!isy6n protokolü dOn
DYP'den Genel !dare Kurulu
Oyeleri ~fa Milletvekili
Necmettia Cevheri ve Bartln
Milletvekili- K6kJa1 Toptan,
SHP'den Genel Sekreter Yar~

.dlmelsl Ertalral Ginay v~
MYK Oyesi Kom G6ymen'den'
olUI8Dbir komis)'On taraflDdân
hamlandt. TBMM Bllfkanhk
seçiminden soma bir araya ge~
len DYP Genel B8$kam SüIey...
maa Demirel ve SHP Genel
Bllfkant ErdaI.lnöni, komisyo"
nun hamlad1Jt protokol metni-
ni gözden geçirdiler. tki !iderin
koa1isyon protokolOnO bugOn.

;imzalamalan bek1eniyor.
tki partinin de kurulmasmr

seçimden önce öngördOkleri tn-
san Haklarl ve KadlD SorunIan:
bakanhklarlmn yeni kabinede.
yer aImasI, liderlerin hOkümetin.
çatlSlDIolu$turmu için bugOn:
yapacaklarl gör~meden önce
kesinlqti. SHP, bu iki bakanh-.
JIn görevlerinin ne olacaJt yo.

nUnde yaptJ~ kapsarnh çah$ma-
yJ bir metin haline getirerek
DYP'ye sundu. SHP her iki ba-
kanh~n da t~kilath bir bakan-
hk olmasmdan çok, diger ba-
kanhklar &raSlDdabu konular-
da koordinasyonu saglayaeak
~klaromaslmöngöru~L
Buna göre kadm sorunlarma ve
insan haklanna, tüm Bakanlar
Kurulu sahip çlkaeak.

SHP'nin öngördügü biçimde,
tnsan Haklan Bakanhgl, ulus-
lararasl kurulu$lar ile baglantl-
h ve onIann dogruItulannda ça_
h~cak. Bakanhklar araslDda,
insan haklan konusunda koor-
dinasyon sal1ayaeak. TBMM
tnsan Haklan Komisyonu'nun
UzantlSI olarak olu$turulmasl
dO$Onülen tnsan Haklarl Ba-
kanh~ ile komisyon da i$lcvsel
hale gelecek.

SHP Genel B8$kaDJ tnönü~
nOn kabinede yer ahp almaya-
caIt, aImasl durumunda B8$ba-
kan Yaf(hmCJh~'DJndl$mda bir
bakanb~ da üstlenip üstlenme-
y~('~Ai dün de açlkhk ka-
z' r.madl. tnönO, partisinir. d,;n
IJplanan Mecus grubunda. 0'.11-
let-,.ekillerinekoalisyon haztrhK-
lanyla ilgili ge!i$meleri anlaut.

HalklD beklentileri dogrultu-
sunda yeni bir dönemin b8$la-
dtJlm vurgulayan tnönO, "ba-
kanhldann nud paylllJllacalJ
konusuna heniz detinilmedili-
ni" kaydetti. Demokratiklqme,
GOneydolu ve ekonomi proto-
kollerini anlatan tnönü, önü-
mOzdeki döneme "demokratik-
letmeaIa d....... nl vuracajuu"
sOyledi. tnönü, "Bu noktaya ko-
lay geIbaditi ZlIlIIIediImesi Pm-
diye detin mubalefette yapdaD-
Jar, lDsaaIarm œaevlerinde çek_
tikleri nDutulmasm" dedi.
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Renkleri Vasaklayabilmek ...
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Renkler de yasaklanabilir mi?.
Herhangi bir uygar ülkede bÖyle bir soru-

ya herhalde rastlanmaz; insana deli diVe ba-
karlar. Ama bu ülke Türkiye olunea, ne ya-
zlk ki böylesi sorular sorulabiliyor. .

Çünkü bu ülkede yalmz dü~üneeler deOiI,
sözeükler degil, renkler de yasaklanabiliyor
bazen.

Evet öyle.
Biri benim de bal?lmdan geçmil?ti

12 E',lul dönemi:
1982 Vlllmn ekim ayl. Askeri yönetimin

anayasasi içln h~lkovlamaslmn hazlrllklan
sürüyor. FarklOda degilim, ama oy pusula-.
lanmn renkleri de belirlenmil?: Kabul Dylan
beyaz, ret Dylan mavi.

Bu arada askeri yönetim, haYlr'ln degil
propagandasIm, .telkin'ini bile yasaklamll?
durumda. SIklyönetimden telefon üs\üne te-
lefon ahyoruz "Vasaga uymazsamz, gaze-
teyi kapatlflz" diVe.

I~te 0 günlerde karikatüreü arkadal?lan-
mlzda bir 'mavi al?kl' uç vermi~ti. Durmak-
SIZln mavi rengin erdemini, güzelligini çizi-
yorlardl.

'HaYIr' yasaklanml~tl, ama renge de ya-
sak geleeek degildi ya ...

Ama yamldllar.
21 Ekim 1982 tarihinde ö{Jleden sonra te-

lefonum çaldl. Selimiye santrahndaki astsu-
bay her zamanki gibi adlml sorduktan son-
ra "Komutanlml irtibathyorum" dedi.

Ve kurmay ba~kam, 0 bildik boguk sesiy-
le konu~tu:

"Ozellikle Cumhuriyet'i uzun zamandlr iz-
Iiyoruz. Anayasa konùsunda artlk en küçük
bir ima, telkin, telmih yoluyla dahi olsa en
ufak bir ~ey istemiyoruz. Voksa derhai ka-
patacaOlz.' ,

Bir an durdu:
"Bir de mavi konusu var" diVe devam et.

ti; "Sizde kimdi 0, birileri var, hep mavi ma.
vi diVe çiziyor. Bundan sonra mavi de olma-
yacak, anla~lld. ml? .."

Böylece 12 Eylül, yasaklan araslna bir ren-
gi de katabilmi~ ender askeri yönetimlerden
biri olarak tarihE;l ad'nI yazdlrml~ oluyordu.

Villar sonra, Isviçre'deki uluslararasl bir
toplantlda bu olaYI anlattlglm zaman yabanel
msslektal?lanmln ban a nasll aelyarak ve san-
ki' uzaydan gelmil? biriymil?im gibi baktlkla-
nnl hiç unutamadlm ...

*12 Eylül geçmil?te kaldl, ama renkleri bile
yasaklayan 0 totaliter zihniyet deOil?ebildi mi
ülkemizde?

Vazlk ki haYIr.
Bugün hâlA kimi renkler yasak kapsamIn-

da.
Dün gazetemizin dördüneü sayfaslnda yel

alan bir haberde l?unlar yaz.hydl:
"San, klrmlzl ve ye~il renklerden olul?an

formaYI giydikleri gerekçesiyle Hakkâri Be-
lediyesporlu futboleularla antrenörleri hak-
klnda soru~turma açlldl. Bu renkler Kürtle-.
rin simgesi saYlhyor. Sahada gOrevli güvenlik
mensuplan, futboleulann 'yasak renkier'ie
maça Çlktlklanm bir tutanakla saptadllar.
Cumhuriyet savelhgl yetkilileri, 'Soru~turma-
nln seyrine göre karar verileeek; dosya
DGM'ye de gönderilebilir' dediler."

Maviden sonra ...
San, klrmlzl, ye~i1...
Hiç olaeak ~ey mi?
Bu kafayla nereye gidilebilir ki? ..
Bu kafa, yalnlz yasalan degi$tirmekle deo,

gi~ebilir mi?
. Sanmlyoruz.

*Gelecek hafta 10.arahkta, be~ Ylldlr yap-
tlQlmlz gibi yeni bir Insan Haklan Haftas"nI
daha kutlayaeaglz.
. Bu vesileyle, Insan Haklan DerneOi Genel

.Ba~kanl Nevzat Helvacl, Ankara Büromuz-
dan Turan Vllmaz'In sorularlnl yanltlarken
~unlarl söylemi~:

"Birle~mi~ Milletler'in bu YII içinde yaptl-
:{JI bir deOerlendirmeye göre Türkiye, insan
haklarl yönünden 40 puan üstünden aneak
'7 puan toplayabilmi~. Buna göre 88 ülke ara-
sind a aneak 66. slrada Ver alabildi. Ulusla-
rarasl insan haklarl örgütleri de Türkiye'yi in-
san haklarl açlslndan 'sicili bozuk' ülkeier
araslnda saYlyorlar. insanlarlmlz buna laYlk
deQildir."

Çok hakh SaYln Hetvael.
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iHD Ba$kam He/vace insan hak/an açlSmdan 88 ülke arosmda 66. dummdaY1Z

insan haklarma büyük kutlama

'Paris Sartl'nda insan haklan

•

'Insan Haklan
Dernegi'nce
düzenlenen 'tnsan
Haklan Haftasl'
10-16arahk tarihleri -:
arasmda bir dizi
etkinlikle
kutlamyor. Franslz
hükümeti, tHD .
Genel Ba~kam .~!,:
Nevzat Helvacl 'ya<
'ulusalliyakat ni~am', Türkiye tnsan
Haklan Vakfl Genel Ba~kam Yavuz
Önen~e'~övalyeni~am' yerecek.
TURAN YILMAZ

ANIARA- tnsan Haklan Derneli'nce düzen-
Ienen " ..... HùIan Haftaa". 10-16 arahk
tarihJeri arasmda gerçeklqtirilecek bir dizi et-
kinlik ile kutlanacak. Insan Haklan Evrensel
Bildirgesi'nin BM Genel Kurulu'nca kabul edil-
dili ve dünyada " ...... Haklan GiDi" olarak
kutlanan 10 arabk günü bqlayan hafta süresin-
ce. insan haklan kQnulu söylqi. panel. tiyatro
gösterimi ve sergiler düzcnlenecek. Hafta)'l dü-
zenleyen Insan Haklan Derneli (IHD) Gene!
Sqkam avukat Nevzat HelvaC1. BM'nin bu )'II
içinde yaptJl1 dejerlendirmelere göre Türkiye'-
nin insan haklan aÇlsmdan 40 puan üzcrinden
ancak 7 puan alarak. 88 ülke arasmda 66. slrada
yer aldI=lirterek. "Biz, bau süntünne dun-
....... ......anDlaz boa "yak detildir"
dedi.

Bu )'II 5.'si kutlanacak olan "Insu Raklan
Haftaa" içinde. FranslZ hükümetinin Türkiye'-
deki insan haklan savunuculanna verdiai ödülIe-
rin dal1tJm törenleri de yapdacak. Franslz
hükümetinin vermeyi kararl~tlrdll1 "U1 ... 1Li-
yakat N ..... ". hafta)'l düzcnleyen IHD Genel
Sqkam avukat Nevzat HelvaC1'ya. "l>ö,alye Ni-
pa."m da Türkiye Insan Haklan Vakfl Genel
~kanJ Yavuz öDen'e II arabk çaqamba günü,
dÜ2eJllenecek bir törenie verilecek.

"t .... Haitian HafUsI". 10 arabk günü. dü-
zenlenecek bir törenle bqlayacak. Yunus Emre
Kü1tür Merkezi'nde saat II.OO'de düzenlenecek
törende. aÇl~ konu~maslm tHO Genel Ba~kam
HelvaC1 yapacak. Törende. tnsan Haklanndan
sorumlu Devlet Bakam Mehmet Kahraman da
bir konUfDUl yapacak. HelvaC1, törene Ba~bakan
Süleyman Demirel'in yam SIra Ba~bakan Yar-
dlmC1SJ Erdal Inönü ile diaer siyasi parti genel
ba$kanlannm da davet edildiklerini belirterek
katdan liderlere de konu~ma olanaal saglanaca.
~m bildirdi. HelvaC1. bu yd kabul edili~inin 43.
yd dön~ü kutlanacak olan Insan Haklan Ev.
rensei Bildirgesi'ni benimseyen ülkeierin Tür.
kiye'de!ci temsilcilerinin de törene davet edildik.
lerini söyledi.

Aym gün saat 16.00'da, Dr. Erdal Atabek'in
katJlacal1, "Çoc:uldann ,e Gençlerin Toplumsaf "
Haklan" konulu bir söyle~i yapdacak. Yi ne a)'m
gün saat 18.00'de de IHD tarafmdan düzenlenen'
resim, ~iir, yaZJ. fotografve karikatür yan~mala-.

.nnda dereceye girenlerin ödül da~tlm töreni
yapIlacak. Yan~mada dereceye giren eserler de
sergilenecek. 18.30'da da haftamn ba~lamasl ne-
deniyle bir resepsiyon verilecek.

12 arahk per~embe günü, saat 18.00'de "Hu~
kukun Demokratiklqtirilmesi" konulu panel'
düzenlenecek. Anayasa ve diaer yasalardaki an-
tidemokratik hükütnlerin degi~tirilerek yerlerine
demokratik hukuk devleti ilkesine uygun hü-
kümlerin konulmasJ yönünde yapdabilecek ça-
h~malann di le getirileceli paneli IHD Ge~e!
Sekreteri avukat Yusuf Alata~ yönetecek. Paneie
konu~macl olarak, anayasa hukukçusu Prof.Dr.
Cern Erogul, Prof.Dr. Cahit Talas, Türkiye Ba-
rolar Birligi Ba~kam avukat Önder Say ile gaze-
teci-yazar 1lhan Se!çuk katIlacak.

13 arahk cuma günü saat 18.00'de, "Vqama'
Hakkl" konulu panel yapllacak. SHP Siirt Mil-
Ietvckili Zübeyr Aydar'm yönetecegi paneIe
konu~macl olarak, TBMM'déki olayh 'yemin tö-
reni nedeniyle haHmda Ankara DGM Savcl-
hgl'nca idam istemiyle soru~turma yürütülen
SHP DiyarbakIr milIetvekl'i Hatip Diele, Türk
Tabipler BirliAi Merkez Konseyi Ba~kam Dr. Se-
lim OIçer, Çagda~ Hukukçular Derneli Genel
Ba~kam avukat ~nal Sanhan ile SBP eski Mil-
letvekili avukat Kâmil AtC$ogullan katdacak.

Hafta etkinlikleri, 14 arahk cumartesi günü.
Altmdag Belediyesi'nce yaplml tamamlanan
"Insan Haklan Parkl"mn açlh~1 ile sürecek. AI-
tmdag semtinde yapIlan parkm aç,lt~ töreni saat
13,30'da olacak.Aym gün saat I S.OO'te "Güncel
Insan Haklan Sorunlan ve Çözüm Önerileri" ko-
nulu panel düzenlenecek. rHO Gene! Ba~kam
Nevzat HelvaCl'mn yönetecegi paneie konu~ma-
CI olarak katIlmalan kesinle~enler arasmda,
Insan Haklanndan sorumlu Devlet Bakam
Mehmet Kahraman ile yazar Aziz Nesin bulunu-
yor. Helvacl, paneIe kaulmalan için tüm siyasi
partilere davetiye gönderildigini belirterek, par-
tilerin belirleyecegi iSlmlerin de konusmacl

"Uluslanmlzm yegâne yönetim sistemi ola-
rak demokrasiyi in~a etmeyi, tahkim etmeyi ve
kuvvc:tlendirme)j taahhüt ediyoruz. Bu çaba-
mJroa llillgtdakl hususlara riayet edeceliz.

Insan haklan ve terne! özgürlüklere her insan
dogdugu anda sahip olur, bunlardan fera~at
edilemez ve hukukun güvencesi altmdadlr. Yö-
netimin ilk sorumlulugu, bunlan gelebilecek
zararlardan korumak ve geli~tirmektir. Bunla-
ra saygt, a$In güçlü bir <Ievlcte kar$1 asli bir
teQJi.oaulr.

Demokrasi, temsili ve çogulcu karakteri ile
seçmene hesap verilmesini, Kamu makamlan-
mn hukuka riayet etmek yecibesini ve adaletin
yanslZ bir ~kil<Ie daptdmasml da zaruri kIlar.
Kimse hukukun üstunde olamaz.

Her ferdin dü~ünce, vicdan ve din ya da
inanç özgürlüjiine; ifade özgürlügüne; demek
kurma ve sükunu bozmayan bir ~lilde toplan-
ma özgürlügüne; yer deli~tirme öz~ürluaüne
haHJ oldugunu ve hiç kimsenin keyti bir ~kil-
de tutulamayacaAtm ya da tutuklanamayacaAt-

olarak panele- katIlacaklanm bildirdi. Pâne!e,
RP adma, TBMM Ba~kanhk J)ivam üyesi avu-'
kat Yasin Hatipoalu'nun da katllmasl bekleni-
yor. __ _ _ _ _.. ~_

HaftaYI düzenleyen tHD'nin Genel Ba~kam
avukat Nevzat Helvacl, Cumhuriyet'in konuya
ili~kin sorulanm yamtlarken, Türkiye'nin insan
haklan yönünden Arupada ve dünyada kötü bir
~öhretinin oldugunu vurguladl. "Insan haklan
açlSlDdan Türkiye'nin dünyadaki durumu pek
paklak degil" diyen Helvacl, ~öyle konu~tu:

"BM'nin bu YIl içinde yaptlgl bir deterlendi ....
I meye göre Türkiye, insan haklarl yönünden 40
puan üzerinden Ilncak 7 puan alàbilmÏf. Buna göre
de 88 ülke arasmda ancak 66. sllada yer alabildi.
Uluslararasl insan haklarl örgiitleri de Tärkiye'yi
insan haklarl açlSlndan 'sic:i1i bozuk' ülkeIer ara-
smda saYJyorlar. Oysa biz bu durumu süntünnek
durumunda detiliz. Insanll\rlmlZ da bona layak de-
lildir. Veni hükümetin açddanan beIgelerinde,
gerek koalisyon protokolünde, gerekse hükümet
programlnda DlDut ,erici taahütler' yer a"yor.
Bunlarm bir an önc:e gerçeklqtirilmesi gereki-
yor."

Helvacl, Türkiye'nin önünde çözüm bekleyen
günce! insan haklan sorunlanna ili~kin de ~unla-
n söyledi:

"Vaygm bir biçimde bir sorgulama yöntemi oIa-
rak süntürülen i~kencenin yqamlmazdan çakanl-
masl zorunludur. Cezae,lerinin zindancl .. k
anlaYI~ma göre yönetilmesine son ,erilmelidir,
D~ünc:e suçu aYlbmdlin tümüyle kurtulma"yaz.
Bqta anayasa olmak üzere bütün antidemokratik
yasalar temizlenmeli, hukukumuz debaokratikl~
tirilmelidh. Insan onuruna saY21en yüksek düzey-
de 2erçek Iqtirilnielidir. "

01; i~kence ya da zalimane, insana-yara~mayan
ya da insam alçaltan bir muamele ya da ceza-
landlrmaya tabi tutulamayacaAtm, keza herke-
sin haklanm bilmeye ve haklanna dayanarak
hareket etmeye; hür ve adil seçimlere i~tirak et-
meye; bir suçla itham edildiAi zaman adil ve
aleni bir ~kilde yar&,lanmaya; tek ba~ma ya da
ortakla~a mal ve mulk sahibi olmaya ve birey-
seI giri~lmlerde bulunmaya; iktisadl, toplumsal
ve kültürel haklardan yararlanmaya haHI 01-
dugunu hiçbir aynm yapmakslzm teyid ederiz.

Bir ulus içindeki azmhklann soy, kültür, dil
ve din yönünden sahip olduklan klmligin koru-
nacaAtm ve azmhklara mensul? ki~ilenn hiçbir
aynm yapIlmakslzm kanun onünde tam bir
e~itlik içinde i~bu kimligi serbestçe ifade etmek,
korumak ve geli~tirmel hakkma sahip olduk-
lanm teyid ederiz.

Haklannm herhangi bir ~kilde ihlali kar~l-
smda herkesin ulusal ya da uluslararasl her
türlü etkin çarelere ba~vurabilmesini saglaya-
CaAIZ.
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Demirel, "TÜfkiyènin birligini, farkh käkenlerden gelenlere e~itdavranarak koruyabiliriz" dedi

'Kürt realitesini tamyoruz~
Kürt kimngi Buradél ki insan yani Kürtçe konu~an 'Kürt asill.~Ylm:.dlye~. .
insana da 'Kürt kimligi' diyoruz. Artlk buna ka!SI çlkm.ak da..mum~un deglldlr.
Yani Kürt realitesini Türkiye tammlstlr ve son blr senenm en onemh olaYldlr.
Kuze Irak Eger Türkiye'deki insanlar~ k~rdesin~.iz diyor.~ak.' onlar da, .

, btinfar~ kardesi. .. ÖyIeyse hizim de kardeS1ffilz. 0 yuzden Turklye bundan som,l
Kuzey Jrak'ta meydana gelecek vahsete seyirci kalamaz, k~lmamah~Ir.,
Bat. ile iI~ki Kilzey lrak'ta yeniden vah~et ?lursa BaU YI,A~~~].ka .YI .
yamffilza almak lazlIT1.Bence ?U olay Amenka mo, Sovyetler BHhgl olaymdd
bizimle beraberolmasl k~dar, onel11h.

DiYARBAKIR (cimthurlyet'
Rörosu) - ~baka.l S..;,,~fil" ...'

Demirel, Türkiye'nin 'Kürt re-
aUtesi'ni tarndlAtm belirterek,
bunun Türkiye'nin birli~e en-'
gel olinadl~lrn söyledi.
,,Demirel Ttirkiye'nin Kuzey

Ira"'ta nieydan gelebilecek b}r
'"a.t'e seyirci ka1amayaca~l-.
;ll if~,:~eederken, 'seyirci lu,Il!lU,'
sa, iç dengeyi koruyamaYlz' di..
ye konu~tu. Bu durumun Tür-

'kiye'nin yeni poiitikasi oldu~-
na dikkat çeken Demirel,
','Ink'a 'arkad~ vah~ete gider-'
sen. bizi kar~mda bulursun' de:-
meye mec:buruz" dedi. .

R~babUl Demirel, Gür-,cy::.
.Au sorununun çözümlenememe-'
.si durumunda tilkenin 'içinden
'çtkdamayacak' slkmhlara sti-
rüklenece~ini de kaydederek,
"Kürt kökeninden geldiei lçin

. bakslzbk yapdmasIDa keslnUk-
le izin venneyeceklerini" vurgu-
ladl. .

Devlet Bakam ve B~bakan
Yardtmclsl Enlai tnönü ile çlk-
hAt Güneydo~ gezisini sürdü-
ren B~bakan Süleyman Demi-
rel, önceki ak~am bllZlbasm ku-
ru1~lanmn yazar ve yöneticile-
riyle yaphAt söyle~ide, Güney-
do~ sorunu ve çözüm yollarl-

,na ill~kin açJldamalarda bulun- ;
du.

, B~bakan Demirel, "Güney-
dolu'dakl olaylar, daha çok
Kuzey Ink'taId yönetim bOllo-
tond an ml kaynaklaDlyor?
Uloslararasl gücün söresl ozata- '
lacak ml?" sorusu Uzerine ~un-
Ian söyledi:

"Bo gücün devaml blr sdun-
ta. 0 güç ,imdl yok artlk. Süre-
si ayn da, sadece tncirlik Bava
MeydaDl'nda blr miktar uçak-
kal~. FIUiolarak yer blrlikle-
'ri gltti. Sadece bava gücü var,
Amerika'Dln bava göcü var. 0
da tncirllk'te. DOlayaslyla bo
olay kendUijllnden çözülm~
oloyor."

Demirel, olaya deAÏ$ikbir aÇ1-
dan bakmak gerektiAini, asd so-
runun, (Irak yönetiminin, TUrk-
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men; koit ve Arap asdh insan-
larm üzerine giderek, yeniden
'göçe zorlamasl) olaca~ml vur-
guladl. ,
, Demirel ~öyle devain etti: .

"~imdl, Irak bunlann üzeri-
ne yeniden gelmeye kalkarsa,
:rürldye ne yapacak? Bunlar,
yeniden Türklye'nin budutlan-
na dayamrsa, Türkiye ne yapa-
Caktar?
; Olaya ,öyle bakmak lazam-
.....:PU olaya blr ayn olaydlr,
firldye'de bu bölgelerde Kürt-
p, ,konu,an Insanlar blr ayn
oblydtr, Ink 'ta Körtçe konaqan.
ldsilniar blr ayn olaydlr. Amabu ~kil, bir yerde birl~iyor.'
~k'ta, Kuzey lrak'ta Kürtçe
konupn insanlara kalll, biz
azonca süre biç BgI göstenne.
dik. Blzim qlmiz detildi bu,
devletin qi deeDdi boo Ama 0
lnsanIann mesela Balepçe kat~
,1Ianu 0100, 'U oldu, bu oldu. Ki-
:tHen katlettßer ve eJitli mezali-
i.e mlllJz tuttular. Türklye
Cumborlyeti devleti olarak biz,
,.(hudotlannuz ~IDdaki olaylar';
la lIaßi detillz) dedik. Ama Bm-
prlstaÎl' da veya Bata Trakya'-
;da ,Türkçe konaqan insanlara
'kaIll blr ~y yapddlel vaklt de
ay. kalktlk. Ink'taId Kürtle-
Te geldilimiz vaklt, eter Türkl-
ye'deld insanIara kardefimiz dI-
yorsak ki,böyledlr. Onlar da
bonlann kard~idIr. Öyleyse,
,onlat da blzim klU'd~lmizdir.' ,

.Kürt realitesi
Türkiye'nin bundan sonta,

Kuzey Irak'ta meydana gelebi-
lecek V"'fe' seyirci kalamaya-

,Ca#Jm kaydeden,Demirel, 'seyir"i
d kahrsa kendi lç dengesinl '
tutamaz' dedi. Demirel, ~öyle
l:onu,tu:

"Bo devled TUrk arkIDdange-
,len lnsanIlU'kurm~tur, diterteri
Udncl slDIf. vatand~ delildir.
Reraber kormaquz, kader blrll-
lbnIzi oza Be konnu,oz. (Biz-
siz) diye blr ~ yok, bepimiz va-
oz. Beplmiz varsak, boradakl
Insan, yani, Kürtçe kO!l~'an,

(Kurt iSdbyam) diyeti insana da:
(Kürt kimlijli) diyoruz. Artlk,
bona klll11Çlkmak da mümkün,
detildir. (BaYlr arklld~, sen:
Orta Asya'dan geidhi; blz',de'
oradan geldik, ama yolda-gèlir-.
ken dillerlmiz d~ti) diyeme-
yIz. Yani Kürt rea1lteslnlTürki.
ye tamyacaksa ki, tamm~tlr ve
bana göre, son blr..senenin en,
önemli olaya odur. OyIeyse ,im-
dl, Kürt realitesini taDlmak as-:
boda Türkiye birHjlInimobafa-
zaya mani deeDdir. Türklye üni-
ter devlettlr, ama içindeki aba-
IIsl farkll menseBerden geliyor ~
Mademkl TürÏdye'nin blrlijllni'
korumaya bep beraber brarll-
yaz, (ben Kürt as.... yam) diyen,
insanlarla baJka ü1kelerdekl
Kürt asdb insanIlU'arasmdakl Ir-
tibata kabol edecekslniz. Ve slz.
~ .sempati duyacakslm~." '
rem politika

~bakan Süleyman Demirel,.
Türkiye'nin 1rak'taki Kürt var-.
I1l1mn korunmasma ilgisiz ka-.
lamayacaAtm da vurguladl., '
, Demirel, sözlerini ,öyle sür-
dürdü:

"Ink'a, (lÎI'ka~ va"fe gI-
dersen, blzi karilslDda bmor-'
sun) demeye mecburuz. Öyley-
se, (Irak'taId Kürt vulJluun ko-
ruDlD8S1DaBglsiz kalmsmak),
benee Türldye'nin yeni poUtlka-
Sldlr. Öyle de olmabdtr. Yanl,.
(ona kllllfmayu;, buna kllllfma- ,
yu;, neye yaranz?) 0 zaman •••o zaman burada to milyon In•.
samn blsslyatlna ters' diqeriz ••
Binaenaleyb, konfort olaya ve-.
,ya Bata Deyapdacak bqka ,ey-:
len de boo koDanmak lazam.
Ve bo olayda benee Batl'ya ya-'
lllDUZdan uzaklqtlnnamamlz
IlIZ1DI.Bu olay blraz Amerika'-'
yayanumza alacaktlr. 8enee bu ;
olay, Amerika'mn, Sovyetler
BirIIII olayulda blzlmle beraber
oImasI bdar önemlidlr. Çünkü
Irak küçÜJDsetiecekblr olay de-
an,bilA problemdir.'"

Türkiye'nin toprak talebinde
:bulunmadtl1rn da b~liiten B~-

bakan Demirel, iiyil~tiriCi du.
rum'un Irak yönetiminin takl-
naca~l tutuma ba~h oldu~unu
da kaydetti.

Türkiye'nin Batl ile 'çok i,i
oldugunu' belirten Demirel,'
"Bata'ya tesUmolmaltYlm, ama
Bata lie ipleri de koparmaDlD blr
aniaml yok" dedi.

'Türk milliyetçiligi
. Kuzey Irak'taki Kürtlerin za-
af1010 '7-8 parça olmak' oldu-
~u ve bunlann tabiatmda bir-
le~me olmadtAtrn kaydeden De-'
mirei, "~Imdi bunlann Istediei
.,ey demokratik baklardar.
Türklye'deki Kürtçe konu~an
insaniar kadar baklan olsun.
'I:ürklye'de Kürçfe konu,an in-;
sanllU'Türkiye Cumburlyeti'nin
vatandql, onlar da öyle vatan-
da, olmak istiyorlar" diye
konu~tu.

Demirel, ~öyle devam etti:
"Ama Baas PartIsI, Baas lDÏI-

UyetçUijli, Arap milliyetçUlgi,
koyu Arap milliyetçilieidir.
,Törk milUyetçUijll Irk esaslna
dayanmayan ve Türkiye'de bq-
ka etnik gruplan ~Iamayan
yumupk bir milUyetçillktlr. Bi-
zIm miIIIyetçi çlzg idedljllmiz
çizgide ,ovenlzm yok, arkçdtk.
yok, ama Türkiye blrlljllnc sa.
hip ÇJkma vardar. Törkiye blr-,
lfIIne sabIp ÇJkmadtjtmJz takdlr-
de Törldye nimetlerlnden istifa- '
de etme bakk1D1yitirirsinlz."

TUrkiye Cumhuriyeti'nin ku-
ruIu, y1l1ar1Oda bazJ olaylar
meydana geldi~ini, ho~nut 01-
madlA1bazJ. geli~melerin mazi-
de kaldll1m anlatan Demirel"
~unlan söyledi:

"Türk devleti bence bu me-
selelerde suçlo dejllldir. Bele de-
mokrasi çlktljtlndan bu yana ••..
tsyan olmu" isyan bastlrdm~,
bastmbrken de lurInq dökm~,

'tamam ••• Bunlann hlçblrini ben,
,de Istemiyorum, dogrusu ho,-:
not da detillm. Ama mazide',
~tIr. Nlfeklm, askerler ba-

'na t980'de yetklmiz yok dedi-
1er.Ben (size yetld verlrim, sma '
,dört ~yi vennem) dedlm. tstlk-
lal mabkemesl vennem, sürgün
'vermem, Dersim kanunu ver-
.mem, takrlr-I sükun vennem •••
, Demire, 'bölücü örgüt' ile il-
-gill bir soru üzerine de, Ola~a-
nüstü Hal BöIge Valili~'nin
kendisine sundu~ rapordan ~u
bölümü okudu:

"Bölücü örgüt, Dve Uçelerde
taban ol~tunnaya, ballu yanl-
napkmeyeçal~~tadtr.Ö~

•
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IitlD bu mellli prOPllIuda fl!
tabu oIu,turm. aayretleri ..
karp. bölle I... mmll devledll
JUIIlda yer aI.. _nl temia et-
..n. devlete oIu IÖvealala ve
....... 1.......................

.-ayIa b6faede lörevIllÖvea-
Uk kuvvetlerl ve 1UIlir. memur
dIIer kulll pel'lOllelbd8 vatan-
.... tefkatle y........ an. on-
Iana taIep ve IIItlyllÇlanu çan
......... dlmetIa 11er kOliuda.
11er .. oDlanu ylUUlida oId"",-

uu hillettlrmelerl •••
...... B6Ip VaIlsl'nin rapo-

ni. Demek Id.beDIm ÇIrIHIUDlIßI
"uraya Ielmlt."

Türk devletinin en sa~am
t~kilatlOlO askeri tqkilat oldu.
luna da i~aret eden Demirel;,
"Bötüll bu bozubnalar lçlnde.
çaII yakalayall askerdlr" diye
konu~tu.

Askerlerin kendi kendisini re-
forme etmeye yönelik projelerl

IduAunu da kaydeden Ba$bakan
'Demirel, bu projelerin yeni si •
lah sistemlerinden subay yeti,-
tirmeye, teknik harbin getirdl-
Ii eleman ihtiyaclOa kadar
uzandillm belirtti. Demirel,
sözlerini ~öyle tarnarnladl:

"1IaIIda devIet lU'lIIIIIda kip-
rivazlfesi yapacajlz. Slyaaeda
ItldIr bu. Seaelerdlr blrblrl ..
Urp durma, lid parti blr any •
........ meydaalanta lid parti

var. Türldye'Din ylll'lSllldaD ra-
I... cbr. Mesele. akt adaau sus-
,turaeak.saDlZ. HIç çarenlz yok.
Ona halk1ll blr diyeeetl de 01-
DIaZ. Ve koallsyon ortalJauzlll
da lItet edea adaau suturma.
..itahakatl koallsyoll protoko- ,
llade yazabcbr. Türldye'nin 11-
M'IanmD detifmeyeeetl. dial-
DIu delltmeyeeetl. bayratuun
bIr tue old'" koaUlyOD pro-
tokolibMle )'UIWIr. Çok öaëmI
bIr oIay.......
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Sekiz ayda 95 ~üpheliölüm

KARA LISTE
Güvenlik güçlerinin çe~itli gerekçelerle ate~ açmasl veya

ba~ka nedenlerle sorumlu tutulduklan ~üpheliölüm olaylarmm
kurbanlan lunlar:

Nilgün Oda (30 maYls. Sultançiftligi-tstanbul). Aysel Önen
(31 maYls, Derik), Gülizar Ylldlrlm (2 haziran, Agn-Diyadin).
Emine Linda Latifeci (8 haziran, Diyarbaku), Süleyman Gül-
bal (22 haziran, Diyarbakir). Naile Akkan, Ahmet Akkan (27
haziran. Bursa), Ramazan Dunnaz (30 haziran. Mardin-Dar-
geçit'in Zak Köyü), Kemal Kartay, Ali Haydar Alpdogan (3
temmuz, Avcllar-tstanbul). Behzat Özkan, Bahattin Turan,
Nenat Kelekçi, Zülfikar Yagan, ~hmuz Demir, Mustafa
Atan ve Hane Ekinci (20 temmuz. Diyarbakir). Ahmet Kala-
mer (15 temmuz.lstanbul), Yusuf Dunnaz (29 temmuz, Istan-
bul). Hed.iye Diele (2 agustos. Cizre), Süleyman Klral (6
~gustos, Omraniye-Istanbul). Seher ~ahin (3 eylül, Istanbul).
Özcan(Ömür) Erlt(6eylül. Kurtalan), Ali Hikmet Kerkük (17
eylül. Ankara). Talip Küçlü (19 eylül, Kars-Akdere). Polis me-

'ST ANBUL (ANKA)
l?,olitikaclIar, hukukçular. in-
san haklan savunuculan tara-
f1ndan çc~itli nedenlerle
ele~tirilcn Tcrörle Mücadele
Yasasl'nm yürürlüge girme-
sinden bu yana güvenlik güç-
lerinin sorumlu tutuldugu
')Iümle sonuçlanan olaylarda
oüyük artl~ meydana geldi.
Yetkililercc çc~itli gerekçelerle
açlklanan ancak ölenierin ya-
kmlanmn güvenlik güçlerini
.suçladlgl olaylarda 8 ay içinde
~5 ki~i ya~amml yitirdi,

IHD Istanbul ~ube Ba~kall1
.'Erean Kanar, SHP tarafmdan
,bazI maddclerinin iptali için
::Anayasa Mahkemesi'ne ba~-
,vurulan Terörle Mücadele
'Yasasl'nm. TBMM tarafm-
,Jan yüksek mahkeme karan
heklenmeden yürürlükten kal-
amlmasl gerektigini savuna-
rak yasayla birlikte ölümle
sonuçlanan olaylardaki artl~a
dikkat çekti. Kanar. çlkanldl-

gl strada Istanbul Barosu
Ba~kall1 Turgut Kazan tarafm-
dan "Polisi suç i,lemeye özen-
direce~i ve i,kenceyi t~vik
edeceRini" gcrckçeleriyle e1e~-
tirilen yasa için ~u açlklamaYI
yapl1:

"12 nisandan bu yana, devlet
politikasi olarak devam eden
i,kencc, i,keneede öldünne,
gözaltlnda kaybetme, toplu im-
ha ve yarglslZ infaz, klsaeasl en
tehlikeli terör olan devlet terö-
rü hlz kazandl. t,kenceyi, ~
kenceci meslegini imtiyazh bir
meslek haline getiren bu yasa-
Rln iptali için Anayasa Mahke-
mesi'ne bqvuruldu. Aneak bu
bqvuruda bazi maddelerin ip-
tali istenmedi. Bu nedenle,
temelinde özgürlüklere, insan
haklanna kalll olan bu yasanm
Anayasa Mahkemesi kararl
beklenmeden, öncelikle
TBMM'de eie ahnarak mülga
edilmesi, yürürlükten kaldlnl-
masl gerekmektedir.

murlah 'Fàih Rahar ve'Kaslm nölek 'Ile aym arabada bulunan
Sait Baran, Cevat Hakeri (21 ckim. Diyarhaklr). Hüseyin To-
raman (27 ckim, Istanbul). ~rafettin Okaslan (18 kaslm Bit-
lis) Hüseyin Fidanoglu (27 kaslm istanbul), Hasan Bölükte-
kin, Abdullah Bölüktekin. Ersin Bölüktekin (Diyarbaklr-Dic-
le),

iHD Diyarhaklr $Uhl'SI, iH~' le Ö::[;ür-Der rarl/findan
kontr[;erillaya atfnJilen iÏlüm olarla/'tnln kurhanlan:

Be,ir Algan t25 maYls. MillY'lt)' Ramazan Asian (13 hazi-
ran. Midyat), Ibrahim Sanea (IS haziran. Cizre). Mehmet
~alih Dogan (22 ha.liran, KlZlllcpc). Yakup Kara, Mehmet
Orün, Hamit Kara, Hüseyin Habat ve Ali Benek (28 haziran.
~enoba kasabasi gjri~i), MehJ.Det Klllç ve adl saptanamayan
misafiri (29 haziran. ~Irnak). Ismail Efe (I temmuz. Dog,ube-
yaZlt-Agn). Vedat Aydm (4-9 tcmmuz. Diyarbakir). Omer
Klllç (II temmuz. Dargeçit), Remzi Il (13 temmuz. Diyarba-
kIr). Hael Berel!ct Acun (18 agu~tos. ~Irnak'm Seta Köyü) .
'smail Yigit (25 agustos, Nusayhlll), Ferit Adil, 'smeni Adil,
Mehmet Salim Acar (28 agustos. Midyal- Ycmi~1i Köyü). Isa
Erdinç, Hasan Erdinç vc Zore.~~rdinç (8 cylül. Dargeçit). Ab-
diHmecit Çetinkaya (15 eylül. Omcrlïuin Çimenli Köyü). Sü-
leyman Atalan (16 cylül). Ali Erdem (29 cylül. KlZlltepe'nin
Akçapmar Köyü). Ma,allah Karde~ (20 ekim. Bitlis- Mutki),
Ismail Hakkl Kocakaya (25 kaslln. Diyarhaklr). Murat Özsat

, (25 kaslm. Diyarbakir-Gaziantep). Mizbah Dogru (kaslm aYI
sonu).

Emniyet yelkililerinin "çall,\tIiuru [;irdi. öldü" biçimi'ldc
açzkladlklan. ancak yakmlaru1/l1 "polis kasten öldürdügünü
iddia ettikleri olaylarda )'a~(Jmlarullyi/irenler de ~öyle:

Hatiee Dilck, Ismail Oral (1q maYIs. Kadlköy-Istanbul).
Naki Göksü (8 haziran. Mazgirt), :\1urtaza Kaya (II haziran,
Küçükçekmecc-Istanbul) Hasan Eliuygun, Ibrahim Erdogan,
Niyazi Ay~h'h Nazmi Türkean. Yücel ~im~k, ~mer <;~ku~lr-
mak, Cavlt uzkaya, Zel'nep Eda Bcrk, Ibrahim Ilçl vc Bdal
Karakaya (12 temmuz, Istanbul). Fintöz Dikme, Bulut Kan-
~algil (14 temmuz. Ankara). Rafet Ba,ul (6 agustos, Omra-
niye-Istanbul), Mehmet Salih Ceylan (13 agustos, Gl;lziantep),
Burhan Remzi Kafadenk (JO eylü!. Gayrcttepe-Istanbul)
M~stafa Aktq (II ekim. Bahçelievler-Istanbul),

Insan Hakla" Vak.fi lerilerine giire i~"-en('edealdugu belirti-
lenlerde lunlar:

Alaattin Kürekçi (22 maYls. Istanbul), Osman Ekinci (22
temmuz, ~Irnak). Süleyman Dalga (9 agustos, Digor-Kars).
Hanefi Göllü (II agustos, GaziantcPJ,1>crafettin Çelik (7 ey-
lül, Gaziantep). Osman Kel~ (7 eylül, Patnos-Agn), Mecbure
Akdogan (31 ekim. Lice-Diyarbakir), Yücel Özden (24 kaslm.
Istanbul).

111



::ö ~ ~ tl tr
l ~ ~ ~ tr
l ~ ~ tr
l ~ ::ö ~ Si ~ t:X
l

~ ~ ~ ~ tr
l. ~ ~ ~ en ~ > 6 ~ ;j o tl tr
l s: ~ ~ tr
l Z ~ ~ ~ Z 0
:

N tr
l .., -.

--
>-

''f'
~.

;"'
'/:

::'
}':

;:.
;{?

'm

M
el

te
m

D
og

an
ay

ve
Fü

su
n

D
ea

ni
re

l'i
n

de
(s

ag
da

)
ye

r
al

dl
gl

fiI
-

an
in

çe
ki

m
le

ri
G

ün
ey

do
gu

A
na

do
lu

'd
a

ge
rç

ek
l~

tir
ild

i.
_

Fi
kr

iS
ag

Ia
r,

d~
ün

ce
le

ri
yü

zÜ
D

-
gö

z
O

nü
ne

al
ln

ar
ak

K
ür

tç
e

se
s-

de
n

ba
sb

ve
~k

en
ce

gö
re

n
tü

m
1e

nd
iri

lm
i~

ti.
in

sa
nl

ar
da

n
öz

U
rd

ile
m

ek
am

a-
Fi

lm
,b

ir
ay

ka
da

r
Te

lif
H

ak
-

C
ly

la
bi

r
'in

sa
n

ba
kl

an
ba

rq
ve

la
rl

ve
Si

ne
m

a
M

üd
ür

lü
A

ü'
ne

de
m

ok
ra

si
m

üz
es

l'
ku

rm
a

yo
-

ba
A

hd
en

et
im

ku
ru

lla
rm

da
be

k-
lu

nd
a

ça
l1

~m
al

ar
a

b~
la

d1
kl

an
-

le
til

m
i~

.s
on

un
da

K
U

ltU
rB

ak
a-

m
sö

yl
ed

i.
_

m
Fi

kr
iS

aA
fa

r'm
gö

~U
ne

b~
-

Sa
A

la
r.

ku
ru

la
ca

k
ye

ni
m

U
ze

-
vu

rm
ay

a
ka

ra
r

ve
ril

m
i~

ti.
ni

n
m

ek
âm

ol
ar

ak
in

sa
n

ha
kl

a-
G

ör
ün

tU
yö

ne
tm

en
liA

in
iS

aI
ih

rm
a

sa
hn

e
ol

m
~

bi
rc

eZ
!\C

viv
e-

D
ik

iK
i'n

in
üs

tle
nd

ili
,

m
üz

ili
ni

ya
ka

ra
ko

lu
n

se
çi

le
ce

lin
i

be
lir

-
M

az
lu

m
Ç

im
en

'in
ha

zr
rla

d1
~

te
re

k,
m

üz
ed

e
A

na
do

lu
ve

TU
rk

'M
em

"
Zi

n'
ad

h
fd

m
de

b~
h-

uy
ga

rh
kl

an
nm

in
sa

n
ha

kl
ar

l,
ca

ro
U

er
iM

el
te

m
D

op
na

y.
H

a-
ba

n~
ve

de
m

ok
ra

si
al

an
m

da
ki

ID
Er

gü
n.

Y
al

Ç
1D

D
üm

er
.

Fü
su

n
ol

um
lu

ol
um

su
z

tü
m

bo
yu

tla
n-

D
em

ire
l,

Er
da

l
G

ül
ve

r.
Le

ve
nt

m
n

ya
ns

lb
la

ca
A

1m
bi

ld
ird

i.
G

ün
er

ve
Es

er
G

ira
y

pa
yl

~b
la

r.
Y

ön
et

m
en

Ü
an

it
FJ

çi
'ni

n
si

ne
-

Fl
Im

de
ta

m
nm

I~
K

ür
t

ay
dm

la
-

m
ay

a
ak

ta
rd

11
1

'M
em

ft
Z

iIl
'

nn
da

n
M

us
a

A
nt

er
de

ro
i

al
dl

.
Tü

rk
çe

se
sl

en
d~

,
am

a
bn

a
'M

em
ti

Zi
n'

in
se

~a
ry

os
un

u
xö

-
ge

ce
si

tU
rk

ül
er

i,
aA

ttl
ar

ve
ila

hi
-

ne
tm

en
O

m
it

EI
Ç

l,
H

am
a

O
z-

le
rle

ilg
ili

bö
lü

m
le

r
O

zg
ün

lü
kl

er
i

ba
l

ile
bi

rli
kt

e
ya

zd
i.

-.
...!

.

Y
ön

et
m

en
O

m
it

El
çi

'n
in

si
ne

m
ay

a
ak

ta
rd

ig
i

ve
K

ür
tç

e
ol

ar
ak

se
sl

en
di

ril
en

ag
It

ve
ila

bi
le

r
yü

zü
nd

en
gö

st
er

im
e

so
ku

lm
ay

an
fil

m
in

üz
er

in
de

ki
ya

sa
k

K
ül

tü
r

,ß
ak

am
Fi

kr
i

Sa
gl

ar
'm

ta
lim

at
ty

la
ka

lk
tt.

K
ül

tü
r

Se
rv

isi
-

K
ür

t
~

ve
dU

~U
nU

rU
Eb

m
ed

ê
X

an
i'n

in
(A

hm
ed

-i
H

an
i)

ay
m

ad
h

ya
pl

-
tm

da
n

be
ya

zp
er

de
ye

uy
ar

la
na

n
'M

em
ft

Z
in

'a
dh

fd
m

üz
er

in
de

-
ki

ya
sa

k.
K

U
ltü

r
B

ak
an

i
Fi

kr
i

Sa
tla

r'm
ta

lim
at

ly
la

ka
lk

h.
K

U
ltU

r
B

ak
am

Sa
41

ar
.

dU
n

A
nk

ar
a'd

a
dü

ze
nl

ed
ig

i
ba

sm
to

pl
an

bs
m

da
,

fd
m

le
ilg

ili
ol

ar
ak

ilk
ke

z
üs

t
de

ne
tim

ku
ru

lu
nu

n
K

ül
tU

rB
ak

an
hl

1'
m

n
gö

rU
~U

nü
is

te
di

lin
i

be
lir

te
re

k.
"B

en
m

m
iç

in
se

rb
es

tç
e

gö
st

er
im

ba
kk

uu
ta

m
yo

ro
m

.
K

ar
an

nu
ye

tk
ill

le
re

bU
cU

re
ce

tim
.

Bu
b

ra
n

n
qi

lt.
lç

ifl
er

i
ve

A
da

le
t

ba
ka

oh
kl

an
-,

D
ID

al
cb

II
ka

ra
rla

r
ol

m
~t

ur
"

de
di

.
D

U
~ü

nc
eö

zg
U

rlü
gu

ön
U

nd
e-

ki
he

r
tU

rlu
en

ge
lin

ka
ld

iru
m

a-
SI

ve
sa

na
tÇ

lD
lD

öz
gU

ro
lm

as
lD

1
is

te
di

kl
er

in
i

be
lir

te
n

Sa
41

ar
•

"K
üI

tü
r

R
lIl

cl
lll

...
.

D
ID

var
IJt

ad
a

bu
nd

an
do

la
yu

br
.

Tü
rk

iy
e'd

e
K

ür
tle

rin
ve

26
-2

7
ka

da
r

et
nl

k
kü

ltü
rö

n
va

rb
p

ta
m

yo
ru

z"
de

di
.

B
ak

an
Sa

A
la

r.
K

ür
tç

e
M

U
zi

k
ka

se
tle

ri
iç

in
de

ay
m

se
rb

es
tin

in
uy

gu
la

m
p

uy
gu

la
nm

ay
ac

al
1m

ri
so

ru
lm

as
l

U
ze

rin
e

de
"B

iz
va

r-
sa

)'l
m

la
r

üz
er

in
de

ko
n~

m
uy

o-
ru

z.
Ö

nü
m

üz
e

ge
le

n
pr

oj
el

er
i

in
ce

le
yi

p
de

te
rle

nd
iri

yo
ru

z"
de

di
.

Ö
te

ya
nd

an
,

K
U

ltü
r

B
ak

an
l

yO
ne

ts
el

öz
el

lik
le

rin
i

de
us

ta
llk

la
be

tim
le

di
.

ly
ili

li.
do

gr
uI

uj
u,

su
çs

uz
lu

ju
.

za
Y

1f
hl

1
ve

um
arS

lZ
bI

1
M

em
o

ile
Zi

n'
in

~i
lik

le
rin

de
to

p.
la

ya
ra

k;
kö

tO
lü

Aü
.

da
lk

av
uk

lu
Ju

.
fit

ne
ci

lil
i

ve
ik

iy
üz

lU
lq

tl
de

B
ek

ir'
de

so
m

ut
la

$t
lrl

Ù
'ak

gO
z-

1e
rO

nU
ne

se
rd

i.
A

sh
nd

a
"M

em
ft

Zi
a"

A
ra

p
ha

rf
le

riy
le

ka
le

m
e

al
m

dl
.

B
u

yü
zd

en
,

TU
rk

çe
,

ve
K

ür
tç

e
ko

n~
ya

pl
h

uz
un

sU
re

ok
uy

a-
m

ad
1l

ar
.

K
ita

,
he

m
K

ür
tç

ey
i

he
m

de
A

ra
p

ha
rf

le
riy

le
-Q

ku
m

aY
1

bi
le

nl
er

ce
ok

un
ab

ild
i.

"M
em

ft
Zi

D
".

ilk
ke

z
19

19
'd

a
Is

ta
nb

ul
'd

a
A

ra
p

ba
rf

le
riy

le
ba

sd
d1

.1
95

5'
de

Sa
m

'd
a

A
ra

p
ha

rf
le

riy
le

,
19

62
'd

e
M

os
ko

va
'd

a
La

tin
ha

rf
-

le
riy

le
ba

sl
la

n
"M

em
ft

Z
iIl

".
19

65
'd

e
M

eb
-

m
et

Em
In

B
oa

rs
la

n
çe

vi
ris

iy
le

TU
rk

iy
e'd

e
G

U
n

Y
aY

1n
la

n'
nd

an
Ç

lk
tl.

D
ab

a
so

nr
a

B
oz

ar
s-

Ia
n

ki
ta

bl
K

or
al

Y
aY

1n
la

n'
nd

an
.h

em
K

U
rtç

e
La

tin
ba

rf
le

riy
le

,
he

m
de

Tü
rk

çe
çe

vi
ris

iy
le

ya
-

Y
1m

la
d1

.Y
aY

1I
D

la
nd

ll1
m

al
ar

to
pl

at
ùa

n
ki

ta
-

bm
da

ha
so

nr
a

ak
la

nm
as

m
a

ka
ra

r
ve

ril
di

.

K
ür

t
ed

eb
iy

at
lm

n
O

nd
e

ge
le

n
~l

er
in

de
n

Eb
m

ed
ê

X
.D

i'n
in

(A
hm

ed
-i

H
an

i).
17

.y
U

z-
yd

da
m

an
zu

m
ol

ar
ak

ka
le

m
e

al
d1

11
"M

em
"

7J
n"

.D
oj

u
ki

llt
ür

ün
U

n
or

ta
le

oz
el

lik
le

rin
i

ta
-

-~
ly

an
bi

r
~k

de
st

an
l.

B
u

de
y

ya
pl

t.
ko

nu
su

y-
la

.
w

O
U

am
Sh

ak
es

pe
ar

e'i
n

"R
om

eo
ve

Ju
D

.
et

"i
ni

n
ve

Fu
zu

li'
ni

n
"L

ey
la

Ile
M

ec
nu

"u
-

nu
n

bi
r

be
nz

er
i.

"M
em

"
Zi

D
"i

n
hi

lc
ây

es
i.

"M
em

e
A

la
n"

ad
1y

la
K

ür
th

al
lo

ar
as

m
da

ha
yl

i
es

ki
ve

ya
yg

m
.B

u
hi

lc
ây

e.
ls

a'd
an

O
nc

ed
en

bu
ya

na
ha

lk
ar

as
m

da
sö

yl
en

en
ve

m
ito

lo
jik

bi
r

ni
te

lil
e

bü
rü

ne
n

bi
r

de
st

an
.

K
ür

t
oz

am
Eh

m
ed

ê
X

an
î.

17
.y

üz
y1

l
so

nI
a-

rm
da

,
"M

em
ê

A
la

n"
de

st
an

ln
da

n
es

in
le

ne
re

k
hi

kâ
ye

yi
ke

nd
i

ça
Au

nn
y~

tlS
m

a
gO

re
so

m
ut

bi
r

ka
llb

a
dO

kt
ü.

B
öy

le
ce

he
m

de
st

am
yi

tip
gi

t-
m

ek
te

n
ku

rta
rd

1
he

m
de

K
ür

t
ed

eb
iy

at
m

a
O

lü
m

sO
zb

ir
ya

pl
t

ar
m

ag
an

et
ti.

X
an

î,
bu

ya
-

pI
tta

,
M

em
o

ile
Zi

a'i
n

~b
çe

vr
es

in
de

ça
tu

im
y~

an
tlS

lD
1,

dO
ne

m
in

to
pl

um
sa

l,
kU

ltO
re

lv
e

H
ak

sI
Zh

kl
as

av
~t

l'

'N
E

N
E

D
tR

M
EM

û
ZJ

N

Do
gu

nu
n

~k
de

st
am

K
iM

K
iM

D
tR

EH
M

ED
E

XA
N

J

Eb
m

ed
ê

X
an

i
(A

hm
ed

-i
rin

Tu
rf

an
da

sl
)

da
X

an
î'n

in
H

an
i),

16
51

'd
e

H
ak

kâ
ri

bö
ig

e-
-

ön
em

li
bi

ry
ap

ib
.

Ç
aA

m
da

ile
ri

sÙ
lÎi

lH
an

kö
yü

nd
e

dU
ny

ay
a

gö
~I

U
bi

r
in

sa
n

ol
an

Eh
m

e-
ge

ld
i.

K1
sa

sü
re

dè
bi

lim
ve

ki
ll-

dê
X

an
î.

ha
kS

1z
l1

ga
,g

er
ic

ili
A

e
'

tO
rd

e
U

n
sa

la
n

X
an

î.
ya

za
rh

-
ka

r~
lt

ut
um

ta
k1

nd
1,

bu
yo

ld
a

~
A

a1
4y

~l
an

nd
a

b~
la

d1
.

K
ür

t
_m

U
ca

de
le

et
ti.

A
na

di
li

K
ür

tç
e-

-
ed

eb
iy

at
m

a
bi

rç
ok

~i
irv

e
ya

-
ni

n
ya

m
sr

ra
TU

rk
çe

.
A

ra
pç

a
pI

t
ka

za
nd

1r
an

X
an

î'n
in

b~
-

ve
Fa

rs
ça

Y
1d

a
iy

ib
ile

n
X

an
î,

ya
pl

tl
"M

em
il

Z
in

".
16

95
'te

D
oA

ub
ey

az
lt'

ta
öl

dU
ve

or
ad

a

Ilta
m

am
la

d1
A

1"
M

em
ti

Z
in

"
d1

-
to

pr
aA

a
ve

ril
di

.
Ö

lü
m

ta
rih

i
~m

da
,

m
an

zu
m

bi
r

A
ra

pç
a-

be
lli

ol
m

ay
an

oz
am

n
tO

rb
es

i
I-

K
ür

tç
e

sö
zl

ük
ni

te
liA

in
de

ki
D

oA
ub

ey
aZ

lt'
ta

ba
lk

1n
zi

ya
re

t-
"N

ilb
ar

a_
B

lç
ûk

an
"

(K
U

,ç
ük

le
-_

gâ
lu

.

_
C

ur
nh

ur
iy

et
12

A
R

A
LI

V
"'9

1

rv
Kü

ltü
r

Ba
ka

nl
Fi

kr
iS

ag
/al

;y
as

ak
lan

an
jil

mi
n.s

er
be

stç
eg

ös
ter

im
e

gir
ec

eg
ini

sö
yle

di

em
û

Zi
n

az
ad

ol
du

{
.
!

•
/.

'l
,~



REVUE DE PREs..'\E.PRES.~ REVlEW.BERHEVOKr\ ÇAPÊ.RIVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA.BASIN ÖZET;
-------- ------ -------------- ----- -----'-------------------------------

Curnhuriyet 12 ARALIK 1991

Kürdistan Cephesi, Ankaro'nln tutumunu degerlendur1i

Irakh Kürtler memnun
...

Kuzey Irak'taki 8 Kürt grubunun olu~turdugu
cephenin liderleri, Türkiye'nin Kürt
politikasmdaki degi~iklikleri görü~tü. Talabani,
Demirel'in açlklamalanmn "Kürt halkmm
moralini yükselttigini" söyledi.

Olt Haberlef Servisi - Kuzey ~ürdistan Yurtse~er Bir~!i Ii-
Irak'taki Kürt Cephesi Iiderle- den CelaI Talabam öneekl gUn
ri, Türkiye'nin Kürtlere kar$l iz- Kuzey Irak'taki Kala ~ulan'dan
ledi~ politikadaki olumlu de~$- AFP'ye tele~on!ayapt~g. aÇ1k.I~-
meleri de~erlendirmek üzere mada, T~rkl~e. n~n.~.ürt POhtl-
dün Halifan'da bir araya geldi. kasmd~~1d~$lkhAi. oIu~u ~e
Kürdistan Yurtsevcr Birli~ \ide- dostça $ekhn~e mtelendlrdl:
ri Celai Talabani Bashakan De- Ra$hakan Süleyman Deml-
mirel'in açlklam~13r~1lI1l"Kür1 rel'in OiyarbaklT'da yapt1~1ko-
balklDlDmoralini ) iikwllligini" lJu$mada, Irak'taki KürtIere
söyledi. k.ar$lgiri$ilebilecek herhangi bir

Kuzcy Irak 'taki B I< ürt gru- $lddet olayma kaf$l Türkiye'nin
bunun olu~turdtlgu .•Kürdistal'! il~isiz ~alamayaca~ml bildird!-
Cephesi"nin dUll bOlgedeki Ha- ~me dlkkat çcken Talabam,
lifar. kcnfinde roplanarak du- "Türk hükümetine .bu yeni tu-
rum sapf,Jnlasl yaptlgl ve Tür- tumunda~ dolaYI mlDnet duyu-
kiye'nin Kürt politikasll1daki yoruz. Turkiye bu tutumuyla
degi$ik\igin cIe ahndlgl bildiril- demokrasi yolundaki iradesiBi
di. göstermi$ ve Kürt halkmm de-

mokrasi yolundaki bakh müca-
delesiDe destek vel1lÜftir" dedi.

Irak KUrdistan Demokrat
Partisi (KDP) lideri Mesud Bu-
zanI de ~bakan Süleyman De-
mirel'in son GUneydolu gizisi
S1Tasmda yaptlg. açlklamalan
memnunlukla kaf$lladlg.m bil-
dirdi.

Barzani öneeki ak$am yaptl-
g. ve KDP Londra sözcüsU ta-
raflOdan AA'ya geçilen Yallh
açlklamaslOda, "BllfbakaD SÜ-
leymaD Demirel'iD Kürtler ko-
DusuDdaki aÇlkIamaslD1 mem-
DunJukla kar~lhyoruz. Kürt so-
ruDuDunçözümü içiDilk adumn
somnun tamDmaSI olduluDa
inamyoruz" dedi.

Barzani, açlklamasmda daha
soma $Uifadelere yer verdi:

"Biz, Türkiye'dekl Kürt so-
rununun Türk hükürneti Ile
Kürt balkl anlSlDda barqçl ve
demokratik bir tarzda, Türki-
ye'Bin toprak bütünJülü ve

KürtIerin uluSlll ve kültürel bak-
lanmD tamnllUlSl esaslDa daya-
b oIarak çölÜlmesi gerektlliDe
de iDamyoruz."

Kürdistan Yurtsever Birli!i Ii-
deri Talabani, Türkiye'nin KOrt
politikasmda deAi$ikli~, "Iraki
b_.klnln demokrast mücadelesi.,
ne destek verildili" anlamm~
geldigini söyledi. '

Talabani, Kuzey Irak'tak.
KUrtlerin eumartesi gUnUndrn
beri protesto gösterileri dUzen-
lediklerini belirtti. Kürtler, Bat-
dat yönetiminin bölgeye kar$l
ba$lattltl ekonomik ambargo
politikaslOa kar$1 çlklyor. Pa~
zartesi günO Erbil'de BOO bin ki-
$i yUrüdü.

Bir ABD Kongre heyeti, Ku-
zey Irak'taki ya$am kO$ullarml
yeniden normale çevirmeye ça-
h$an halkm kar$lIa$tIAIgUçlük.
leri belirlemek amaclyla böige"
de incelemelere ba$ladl.

Yasak yayln depo.su açlldl

25 hin kitap
artIk özgür
-Kültür Bakam Fikri Saglar, DevIet
Tiyati'olap'mn içinde, 25 hine yakm yasak
kitap bulunan deposunu açtL Aralarmda
Ya~ar Kemal, Fakir Baykurt, Kemal Tahir ve
Aziz Nesin'in eserlerinin yer aldlgl birçok
kitap kütüphanelere dönecek. .

ANKARA (Cumhuriyet Bü- Depoda, 1980yùmdatl bu ya-
l'OSu)- Bugüne dek çe$itli ge- na K~ltUr Bakanhg.~na .. saku~-
rekçelerle toplanan 25 bin kita- ~l dlye tanunlanarak gönden-
bIO "bapsedDdili", Devlet Ti- len yakla$lk 2S bin kitabIO üst
yatrolan'run deposu Kültür Ba- Oste, geli$igUzelatllml$ ve bazl-
kam Flkri SaIIar taraflOdan ga- lanmn lslannu$ oldulu görilldü.
zetecilere gezdirildi. "Tutuldu" "SaklOcah kitaplàr" arasm-
bulunan kitaplar araslOda TUrk da, TUrk yazarlarmdan YlIlar
ve dUnya yazmlrun önde gelen Kemal'in "Orta Direk", "Ùç
adlan bulunuyor. Anadolu Efsanesi", Fakir Bay-

Dev1et Tiyatrolarl'mn Ma- kurt'un "YllanJarlD Öcü",
cunkOy'deki tesislerinde bulu- "Efendillk Savllfl", Kemal Ta-
nan 'Ye anahtan eski ya}'1mlar bir'in "Göl tnsanlarl", "Yor-
Dairesi Ba$karu Alaaddin Kork- gon SavJIfÇI", Aziz Nesin'in
maz'da oldu~u için 6 ylldu gi- "Vatan Salolson", "Taros Ca-
rilemedigi belirti1en depo dün navan", "Tatil Betüf' Bülent
aÇ1ldl. Ece~t'in "Deme,kratik Solda

tKi Köylü Dele" gibi eserleri
bulunuyor.

Depodaki yasak kitaplar ara-
smda Panait Istrati, Maksim
Gorki, JobD Steinback gibi ya-
zarlann çe$itli eserleri de yer
ahyor.

Depoda aynca CeDgiz fun-
œr1 Uban Selçuk, Erol Toy, Ne-
cati Curnall, Rauf Mutiuay, RI--
.fat ~gaz, Bekir Ylld.Jz, ~vket
Siittyya Aydemlr, Cevdet Kud-
ret, DoiaD Avclollu, Nizlm
Hikmet, Sadun AreD, ~tin AI-
UD gibi ünlO isimlerinin degi$ik
Jcitapla,nmn da bulunduAu sap-
tand1. -,

Yasakh kitaplar deposunda
dün bir baslO toplantlsl düzen-
!eyen KUltUr Bakam Fikri Sa~-.
lar, içeri!i ve savundulu dÜ$ün-
ce ne olursa olsun hiçbir kitabIO
böylesine a$a~lIanamayaca~ml
belirterek "Kitaplan yakank ya
da burada görüldülü gibl bap-
sederek dü,ünceleri yak etmek
mümkün olsaydl dünya bugün-
kö uygarhk düzeyine uillfamaz-
dt' dedi.
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Cumhuriyet IS ARALlK 1991

DYP Grubu'nda ele$tirileriyanltlayan Demirel:

Kürtler etnik grup
•

ANKARA (Cumburlyet Bür08u) ni bir boyut getirdiAini ifade ederek, "KoalisyoD
- HEP kongresiyle tlrmanmaya ortatlmllln uyanimaSl gereldr" dedi.

. • ~layan Kürt gerginliAi DYP gru- Öte yandan DYP grubunun basma kapah bö-
~ .'" bunda da slluntl yarattl, DYP Kas- IUmunde sOzalan Manisa Milletvekili 1èvfik Di-

--:" tamonu Milletvekili MünIf blamot- ker, "SuId bu PR terör örxütüDe tmz veriti-
lu, ~bakan Süleyman Demirel'e KUrt soronu yonnllf gibi bir gÖrüDtü yaratdlyor. Kürt konu~
konusunda taviz verilmemesi ve bu konuda SUDdadevlet poJitikUiDda bir deti¥ildik mi var?
SHP'nin uyardmasw isteym mektup hamhkla- Barada bu açJldaDSID",eklinde konu~u. Diker,
TImsürdürürken, DYP Manisa Milletvekili 'Ièv- "yetß kart, araba ve ev aDabtarlan, bölünmü"
fik DiIœr Demirel'e "Kürt konusunda clevletpo-parçalllIlIIIII Tiirldye'de ne Ifade eder?" diye sor-
lltikasmda delitlkUk mi WI''l'' diye sordu. De- du.
mirel äse Diker'in PKK terörüne taviz verilmemesi ~bakan Demirel, Diker'in b8Z1DYP millet-
yolundaki uyanlan üzerine sert bir biçimde Turk- vekillerince de destek gOren konu~maslmn ardm-
iye'.lin ÜDiterbir devlet olduAunu, bundan taviz dàn sOzalarak, sert bir biçimde TOrk devletinin
verilmesinin mUmkün olmadlA1m sOyledi. Uniter bir devlet olduAunu, bundan taviz veril-

DYP Genel1dare Kurulu Uyesive Kastamonu mesinin d~ünülem~ söyledi. Edinilen bil.
Milletvekili MUnif tsIamoA]u, bir grup DYP mil- giye gOre Demirel ,Oyle konu,tu:
letvekili ile birlikte Kürt politikasi konusunda ko- "Dolo ve GüDeYdotu'da yapyanlar azmbk de-
alisyon ortaAaSHP'nin uyanlmasl ve Kürt soru- pdll\ Uepsi bizim vatudatiarmuz, bizim insan-
nunda taviz verilmemesine yOnelik mektup ha- Iarumzcbr. 0nu:Ia bal ~ yapIIDuf. Bölgede
Z1rhA1nagiri~i. tslamoA]u, bu konuda hazJrla- yapyan vatandllf De devIetiD arasa llÇIlmlftir.
naeak bir mektubun Bqbakan Demirel'e sunu- Türldye Paris $artI'Da imza atmlftlr. Paris ~ar-
lacaluu belirterek sorun'un önœlikle DYP GtK'te tI'na göre 16 tue etnik grup, WI'. Kürtier de et-
tartl,dmaslm isteyeceklerini bildirdi. tslamoA]u, nIk grup olarak deterlendirilmelldlr. Etnik grup-
HEP kongresinde yqanan olaylann soruna ye- lanD baldanm da kabul etmellyiz. "

1\UZEY iRAI< j kUKtlER---

.Saddam'dan jest•

..
..

HEP kökenliler

PKK terör
örgütü
degil
YIII"ttml PKK siyasi
kimligi olan siyasi bir
harekettir.
Dolan PKK ulûsai
kurtuIu} mücadelesi
veren bir hareket.
Bunu her ortarnda
söyIüyoriar.

ANKARA (Cumburlyet
Bürosu) - SHP'nin HEP kö-
kenli milletvekilleri Ba~bakan
Yardimeisi ve SHP Genel Ba~-
kanl Erdallnönü'nOn çlkl~lm,
"HEP kongresiDe katdmalan-
DID dopl oIdu&unu" belirterek
yamtladdar. "SUP'den 'U an-.da aynlmayacaldanm" vurgu-
layan miUetvekillerinden Sedat
Yurtta, ve Orban Dotan,
"PKK'nlO terör 'örgütü olma:
dipni" savundu. Diyarbaku:
Milletvekili Sedat Yurtta~,.
"PKK'YI terör örgütü olarak
altelemeDiD KürtleriD büyük
blr bölümÜDÜyuI" nltelemek
olacatlm" söyledi.

HEP köken1iSHP Diyarba-
kir MilIetvekili Sedat Yurttq;
tnönü'nOn ele~tirileri konu-.
sunda, Curnhuriyet'e, "Biz
'SUP'niD UEP Ile yaptlp ittl-
fak soDueuDda pariameDtoya
geldlk. Bu gerçeAI unutursak.
Yanl" yapm" oluruz. Bu ger-
çeti uDutmadlk" dedi. tki ay-
n partinin milletvekili gibi
davranmadlklanm söyleyen
Yurttq, "SHP mlJlenekillyiz,'
ama blr Idtllitimlz WI'. Böige
mDletvekill olarak ba IdmJiti..:
mIzi SODUDakadar götürece~
I\lz. 8uDdaD da tam venne •.

ocetlz" diye konll¥tu. Y~~
'. iilikli bir politika yOrOttOk~
:;-rini, SHP'nin sorunu "Gö ..
DèydotU soronu" olarak nite.
lemesinin yanh, olduAunu.
KUrt sorunundan söz edilme-
si gerektiAini vurguladl. ,

SHP'den ,U anda istifa et~
meyi dU,ünmediAini söyleyen
Yurttq, DSP Genel ~kalù
Büleat Eœrit'i, ''l'ürk mDIi)'et~
-çUerini Urt mallaiefetiaiD
tizeriDe saldlrtmak istiyor"
~klinde suç1adt.Y~, "Siz.
ce PU, terör örgütü mü?" so-
rusunu da. ,öyle yanltladl:

'Bu dotru bir tespil olmaz.
PU'yi teror örgütü olarak Di-
telemek, JŒrtlerin büyük bir
bölümüDü yaDII, nitelemt'k
olur. PKK, siyasi kimllAi olan
siyasi bir barekettir. PKK, ay-
nbkçl, bölüri blr örgüt de dt'-
p. Federatif blr çözüm iste.
dilderllIi aÇlldlyoriar. Bu da
aynllkçdlk detildlr:'

HEP kOkenli ~lTnak millet-
vekili OrbaD OoIa. da, HEP.
kongresine katllmalanmn do- .
tallauldanmasl gerektiAinisa-
vundu. "SUP'den ~Q anda ay-
nImaya gerek görmüyorum"
diyen Dolan, HEP kongresin-
de atdan sloganlann kendile-
rini baA]amayacaAml,kendile-
rinin misafir olarak katddJkla-
TlD1 sOyledi.DoAan, "~u aDda
SUP mUletveldll Slfatlm latl'
yorum. SUP'de bulund_pm
sire içiDdede parti dlsipliniDe
uyacallm. Kongreye katdma-
mlz SUP'de SlklDh
yaratmamalldlr" dedi. "Sizee
PKK terör OrgOtUmO?" SOTU-
sunu da DoAan, "Ulusal kur-,
toIlif mticadelesi veren bir ha.
reket. BUDUber ortamda da '
söylüyorlar. Blzim de bunlara
kullddanmlZl t1kamamu dÜlü-
DüIemez. Adam daba dÜDfe-
deratlf çözüni IsteditlDi açlk-
ladi." diye yamthldl.

Batman milietvekili Adnan
Ekmen, "Bh SHP mUletveki.
lIyiz, ama HEP kökeDllylz.
Kongre)'l' katdDuuruzdan daba
dolal De olabilir" diye sordu.

DI~ Haberler Servisi -
Irak lideri Saddam Hüseyin.
K uzev Irak "la özerklik müea-
delesi"'Il'ren Kürtiere bir jest-
te bulunarak yerel yönctim-
deki Kürtlcrin iktidardaki
BAAS Partisi'ne sadakat ye-
mini ctmelcri zorunlulugunu
kaldlrd1. Irak Kürdistan De-
mokratik Partisi (KDP) lide-
ri !\lemHI Banani karan
olumlu kar~llarken Celai Ta-
labani'nin önderligindeki
Kürdistan Yurtsever Birli*i
(K 'fB) degi~ikligi yetcrslz
buklu.

Irak basmmda öneeki gün
yer alan haberlerde, Irak
Devrim Komuta Konseyi'-
nino Yasama Konscyi'nin
konuyla ilgili karanlll degi~-
tircrek, yerel Kürt yönetieile-
rin BAAS Partisi'ne sadakal

yemini ctmc1eri zorun]ulllgu-
nu kaldn'dlgml duyurdu,
Irakll bir YI~l~,ili.~dcgi~ikli~il,~,
Saddam île goru~melcr yuru-
ten Kürt liderlerle Irak yönc-
timi arasmdaki görü~ aynhk-
lanmn bir ölçüde azallilabil-
mesi için yapJldlgml bclirtli.

KYB yanhsl bir Kürt kay-
nak, yapllan degi~ikligin,
önemli oldugunu ancak yine
de Kürt isteklerini tam ola-
rak kar~llamadlgml söyledi.

Barzani ise Reuler'e yaptl-
gl açlklamada, "Bu. taleplt"ri-
mizin ka~lIanmasl yönünde
atllan olumlu bir adlmdlr" de-
di. Barzani açlklamasmda,
Kerkük konusundaki bu ka-
ran da "bir iyi niyet giri~mi
olarak degerlendirdiklerini",
kay-detli.
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sisteminin ilke olarak tloltuol-
dugunu anlatan Toptan, "Saym
Akyol'i.m ba~lattJgl bu sistllme!
sempati ile yakla~IYoruz.Sr~r'
min aksayan yanlarl ve eksit. ,,;Il

lerini saptamak için yd sono ,.
bekleyip gen~ bir degerlendin ~
yapmamlz gerekiyor. Karar, b.: ' '
radan çlkaeak sonuea göre
verilecektir" dedi.

Ders geçme sistemi uygula.
masmda altyapl yetersizliginden'
kaynaklanan sorunlar ortity;;I

.çlktIgUII kaydeden Bakan, üni-
versite smavlanrun kaldlTlllp,
kaldmlmayacagl konusunda dn.

, ~öyle konustu:
"Üniversite smavlarmda çbu

sene degi~ik bir sistem uygula •.
ma imkâmmlz yok. EsasmQ3
zorlugumuz, üniversiteye gire-
bilmek için 900 bin gencimizin.

. b~vurmasi ve bunlardan da an-
eak S'te l'inin üniversitelere alin-
masldlr. Bu ölçü devam ettikçe
smav kaçmdmazdlr. Önemli

.olan bu YlgdmaYI önleme!<tir.
Meslek liselerine ve çok bran~h
liselere yönelip oradan mezun.
olanlara hemen istihdam alam,
yaratarak bu soruo çözümlene-
bilir;' '

Milli Egitim Bakam Toptan,
ögretmen yeterlik smavmm kal-
dmlmasJ sonrasmda ba~latllan
yeni sisteme i1iskinçallsmamn I
ay içerisinde tamamlanabilece-
gini' söyledi.

, 'Toptan, "Türkiye'de Kürt hai.
kmm.va~adlgl bir realite olarak
kabul ediliyor. Bu anlaYI~ders
kitaplarmda da yer alacak ml"
sorusuna, "Birtalum gerçekleri
gizlemek, bu gerçekleri ortadan
kaldumaya yetmez. Türkiye'de
27 etnik grup var. Bunu kitabl-
nlza yazsamz da yazmasamz da :
bu böyledir. Bence ondan kaç-
mamak lazJm. Bu, Türkiye'de 27
devlet kurulacagl anlamma"
gelmez" yamtlm verdi. .

Bakan Toptan, HEP kongre~
sinde, i1kokullarda 'Türküm"
dogruyum' seklinde ant içiril-
mesinden yakmIldlgmmi ha'tlr- .
latllmasl üzerine de söyle konus.
tu: .
.. "BinDt 'Türklükten anladigi-.

mIZ Irk manasmda degil. 0 ma-
uada almmamasl lazlm. Bizim .
Atatürk milliyetçiligimizde, Irk;'

. kavraml yoktur. Bu topraklarda'
y~ayan berkesi bir kabul eden.:
bir anlay~tlr. Meseleyi Irk anla- ,
mlDda yorumlarsak, bu ~ikiyet '
baklldu. Bunun çözümü de çok .
zor. Diyelim ki Diyarbaklr'daki '
okulda bunu kaldlrdlk. Antal •.
ya'daki Kürt vatand~' ne ola.
cak? Yumu~,.k bir anlaYI~la
1'ürk sözüne bakmak lazlm.
Oradaki Türk kelimesi vatan-'
da~hk kavramlm ifade eder.
Oraya bir ~ey koyma~ lazlm.
B~ka ~ey de koyamaYlz;'

Akyol döneminde pilot uygu-
: lamasma baslanan ders geçme
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ijfi"J.t EC;lilMBAKÀNï-WPTAN

Ders kitabma
Kürtgerçegi
Milli EAitim Bakam Köksal Toptan, ders .
ldtaplanmn aytklamp yenilenerek uluslararasl
sözle$melere uygun hale getirilec~gini sö~ledi.
Toptan, Türkiye'deki KürtIer ve dlger etmk. .
gruplarm ders kitaplannda yer alacaglm behrttl.

ANKARA (AA) - Milli Egi- Ve gereksiz bilgiler var. Bunlarm
tim Bakam Köksal Toptan, ders mutlak sùrette aYlklanmasl .ge-.
Jdtaplarmm, Cografya ve Thrih~. rekir. Avrupa'daki siyasi ve cog- .
ten baslanarak, Türkiye'nin im-. rafi degisiklikleri vesile sayarak.
za koydugu uluslararasl sözles- bütün bu aksayan yönlerimizi
melere uyumlu hale getirilecegi- gidermeye çahsaeaglz. Dünya
ni bildirdi. Toptan ögretmenle- çok degi~mi~tir. Süratle bu de- :
;rin sendika kurmasmm da ilk .gl~ime uyum saglamamlz gere-
asamada eIe ahnaca~m söyledi. .kir. .

Milli Egitim Bakam, ders ki- Kendimizi uluslararasl anla~- :
~aplannda ögretilmemesi gere-. malar sürecine uydurmak duru- .
ken pek çok konu oldugunu ha- mundaYlz. Bu, zaman içinde ':
brlatarak, bunlarm aytklanaca- .. ,:olacak. Cografya ve Tarih kita- .
Atm söyledi. Kitaplarm, Avru- 'blDdan b~layarak uyum sagla-
pa ve Sovyetler B1rligi'ndeki ge- .yacaglz. 1982 Anayasasl'm siya.o
tismelere paraleI olarak düzen- setçiler olarak yerden yere vuru •.
lenmesi gerektigini anlatan Top- yoruz, ama ders kitaplarmda.
tan, söyle dedi: ögrenciler, 1982 Anayasasl'nm

. "Kitaplarumzda, çocuklarl- .çok iyi oldugunu okuyor. Bunu
imza ögretilmemesi 'azlm gelen ortadan çlkarmanuz lazlm."

Cumhuriyet 24 ARALIK 1991

Paris SartI'm Türkiye'de, ~u veya bu düzenlemenin uyulmasl zorunlu
kaynagl ve ölçüsüymü~ gibi göstermek, vahim bir yamlgldlf ... Yl11ar
boyunca Türkiye Cumhuriyeti'nin milli ve tekil bir devlet oldugunu
savunanlann Paris Sarti konusundaki bugünkü yanh~ resmi edebiyatl
.hemen kesmeleri kesin bir zorunluluktur.

COSKUN KIRCA Emekli Büyükelçi, D YP jstan~~~ ~~/~~t.:ve.~ili
Son günlerde "Paris ~artJ" neredeyse bir çe-

sit kutsal kitap mertebesine çlkanldl! Kötü top-
lumsal ahskanhklanmlzdan biri de çogu aydm
geçinenlerimizin düsünce hayatmm modalara gö-
re olusmasl ve bu modalarm, ifadelerini, -
tekrarlandlkça boSlugu anla~llan- sloganlarda
bulmasIdlr. Siyasi yönlendirilislerimiz böyle be-
lirlenir ve kendisini hiçbir zaman 'hataya
düsmemis' sanan ve 'vicdam her zaman rahat'
kalmlS olanlanmlz bu suretle kendi kendilerini
tatmin etmekte basan üstüne ba~an kazamrlar!
Ne var ki böylesine bir yöntemsizligin basitles-
.tirmeleriyle meseleler çözümlenemez; haua da-
ha da çetrefillesir ve bir süre soma slogan fur-
yasi köpük gibi kaybolur gider. l~te, simdi bu
meshur Paris SartI da bir slogan haline getiril-
mistir. Oysa, sorulmasl ve akli biçimde cevap-
.landmlmasl gereken soru sudur: Bu Paris SartI
ne;:söyJ.üyqr ve ne söylemiyor?

Paris ~artJ'mn hukuki
baglaYlclhgl yoktur

21 KaSlm 1990günü irnzalanan Paris ~artl, bir
kere, bir milletlerarasl bukuk belgesi degildir;
mUletlerarasl antla~ma niteligi t~lmaz. Bu se-
bepten dolaYldlr ki Türkiye'de ve diger imzacl
devletlerde anayasal onaylanma sürecinden ve
bu arada Meclis'ten geçirilmemistir ve kanun ni-
teligi,de yoktur. Adi geçen Sart, I Agustos 1975
tarihli Helsinki Sonuç Senedi'nin Avrupa Gü-
venlik ve !sbirligi Konferansl'mn (AGtK) bas-
langIç belgesi olarak imzalanmasmdan soma ay-
m süreç boyunca imzalanan bütün beIgeIer gibi
S1ffbaZI siyasi hedefler gösterir ve bu hedeflere
imzacl devletler için baglaYlclhk gücü vermez.
Kaldl ki bütün bu belgelerde yer alan kavram-
lar, çogu kez, müspet hukuk kurah niteligi ta~l-
yamayacak kadar genel ve muglaktu. Oysa, fel-

sefiklivrainlaraimltik hayaüa canhh.k kâzändl-
rabiln,Jek, ancak onlan müspet hukuk kurallan
halinei!,etirmekle mümkün olur. Bu belgelerin,
huklikl :baglaYlclhgl olmaYISlmn bir sebebi de

:budur~

tmiacl devletlerio bu yazdi belgelerin içerigi-
ne hukuki baglaYlclhk vermeyi~leri, bu içerigin .

, milletlerarasl örf ve âdet kurah halioe gelmesi-
ni de önlemektedir.

tmzacl devletler, bu hedeflere kendi egemen-
lik' yetkileri çerçevesinde kendi ihtiyaç ve sart~
'Ianm dikkate alarak ulasmaya çah~u ve hukuki
balHaYlclhktSSlmayan bu zemiu üzerinde bu ko-
nularda birbirleriyle devamh damsma halinde
olurlar. Paris Sartl'nm azmhklar hakkmdaki
'ltükümleri de iste bu derecede genel ve muglak-
m. ~

. Demek oluyor ki ülkemizde ~u veya bJl etnik
gruba veya onun mensuplarma, kendilerine öz-. '.•

. gü ~u veya bu bakkm tanmmasml, Paris ~artl'.,.
mn bag1ayJc....g.ndan dogan bir milletlerarasl bu. if
~u~ yükümü olarak göstermek temelinden yan.
h~ biranlayJ~tJr., ,

Paris Sartl'nm önemi, azmbldann veya flnik
gruplann veya buniariri mensupl~mmn kendllè-

;rine özgü haklan açlsmdan açlk ve seçik'tedbir~
1ergetirmesinden degildir. Sart'ta böyle tedbir-
1eryer almaz. Sart'mönemi, sadece AGtK'i de-
vamh bir süreç haline getiren örgütlenmeyi ka- ,

. rara bagl~mlS olmasmda ve aynca, artik -eski-
Sovyetler Birligi'nin insan haklarmdan 'devlet'i
kiSi karSlsmda smulanduanlar ile kisinin devlet

, yönetimine katIhmlm saglayanlara Karl Marx'-
(an kalml~ -pek hakslz- istihzayla bakma gele- .

. neginden vazgeçmesinde noktalanml'STI, Aslin;.
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da, Sart, insan haklanmn müspet huk~ka *e~i-
~ialanmda pek de önemli bir katkl getumemlh
tir. Birl~mi~.Milletler Genel Kurulu'nun gerçek-
te tavsiyeden ibaret bir karar.ma ~onu .01~11Ev-
renseltnsan Haklan Bildirgesl dahIl, tkmcl DUn-
ya Sav~l'mn sonundan beri çe~itlimillet!erarasl
kurulu~larda ortaya konmu~ bu alandakI be.lge:
1er arasmda mUspet hukuk açlsmdan tek clddl
olanI ve Türkiye'yi hukuk plam~~a baAlayam
Avrupa tnsan Haklarl Sözle~mesl de bu sözle~-
ineye ek olarak Türkiye tarafmdan. onayla~~~
prot6kollerdir. Oysa, bu sözl~me de TUrklye -
nin onayladlAI ek protokollerde azmhklar ~~et-
nik gruplar veya mensuplarl hakkmda tek brr hü-
küm dahi mevcut deAildir.

Paris ~artl'nda aZIDhk kavraml
Paris Sarti, hukuki baAlaYlclhAIolma~a d.a

azmhklar ve etnik gruplar alamnda ne deml~, blr
de buna göz atahm .
. Paris SartJ, "azmhk" kavramml, "mil!i" Sl-
fatlyla nitelemi~ ve slmrlandlrml~tu. Metm yo-
rumu kurallanna göre bu durumda, "azmh~':
kavraml daha geni~ bir anlam ta~lmah; "mllh
azmhk" ise "azmhk" terimiyle adlan~IrIlan bu
daha geni~ kavramm bir parçasm~an Iba~et 01-
n\ahdlr. "Etnik grup" kavramma Ise Paris Sar-
ti'nda hiç yer verilmemi~tir.

Daha da önemli olan nokta, Paris ~artl'nm,
gerek "azmhk" terimlnl gerek "milli aZlDhk"
ibaresini taDlmlamaml~ olmasldlr.

Milletlerarasl metinlerin genel yorumlama ku-
rallanna göre bir kavram en az aym nitelikt~ bir
milletlerarasi belgede tammlm bulmu~ deAIIse,
o kavraml yorumlaytp ona anlamml vermek, he~
d~vletin kendi egemenlik yetkileri içinde kendl
ba~ma giri~ebileceAibir faaliyettir.

Paris ~artI, milletlerarasl hukuk alamnda bai'
laYlclolsaydl bile, bu kavramlar tanunlanma~
olunca, onlan yorumlama ve manaland1rma yet.
kisi yine imzaci egemen devletlere alt olacaktl.

Paris Sartl'nda i~te bu kav~8:m~alçerçeve~~
bahsi geçen "milli azmhk"lara dl~km olar~k bm
Ba~langlç KIsml'nda, diAeri "Gelecek t~l~ yo)
Gösterici tlkeler" KIsml'nda olmak üzere Ikl hU-
küm yer ahr. Birinci hüküm ~öyledir:. ;

"Milli azmllklann etnik, kUltUrei, dllsel vi
dinsel kimliklerinin korunacagml ve milli aZI'!:
IIklara mensup ki$ilerin bu kimliklerini a~n~'
tabi tutulmakslzm ve kanun önUnde tam blr e$lt-
lik içinde hUrolarak ifade etmeye, muhafa~a et.
meye ve geli$tirmeye haklan oldugunu teylt ey.
leriz. "

tkinci hükUm ise ~udur:
"Milli azmllklarm, toplumlanmlzm hayatma

zengin katkllanm arttlrmak azmiyle, durumla~
rmm daha da iyile~tirilmesine çall$acug,z. Barl$,
adalet, istikrar ve demokrasi gibi halklanmlZ
arasmda dostane ilÏ$kilerin de milli azmllklarm
etnik kUttUrel,dilsel ve dinsel kimliklerinin ko-
run";asml ve bu kimligin gelÏ$tiriimesi için ge-
rekli ~artlarmyaratllmasml gerektirdigine ilÏ$kin
derin inanclmlZI teyit eyleriz. Milli azmllklarla
iigili sorunlarm ancak demokratiJc bir siya~i fer-
çevede tatminkâr olara~ f(JZUmlen~blIecegmlbe.-,
yan eyleriz. Aynca, milli azmllklara 11lensupk,:
$ilerin haklarma, evrensel insan haklarmm. bIT
parçasl olarak, bUtUnUylesaygl glJsterllmesl ge-
rektigini de kabul ediyoruz. Milli azmllklar ko-
nusundaki i$birligininarttmlmasl ve bunlarm da-

ha iyi korunmasi hususundaki oeil ihtiyaci mUd-
rik olarak, Cenevre'de 1-19 Temmuzl991 tarih.:
lerindemilli azmllklar konusûnda bir uzmanlar
toplantlSl dUzenlenmesini kararlfl$tlrml$bulunu-
yoruz."

Türkiye'de 'azIDhk" slfa"
Yukanda belirtildiAi gibi Sart'm bu hüküm-

lerinin Türkiye için geçerliliAi, Türkiye'nin bu
hükUmlerde yer alan "milli azmhk" terimini na-
sd anladlAma baAl1du.Türkiye'nin, bu konunun
AGtK içinde ilk defa aynntlh biçimde eIe alm-
diAl 1985Nisam Ottawa toplantJsl Slfasmda ile-
ri sürdüAü ve daha sonraki benzeri bütün be~-
gelerin hazlrlam~1 slrasmda da tekrarladlA~ blr
yorumsal çekince, devletimizin bu alandakl ge-
leneksel gör~ü haline gelmi~tir. Bu yoruma göre
Türkiye "azmhk" slfatml, sadece, yürürlükte-
ki milletierarasl antllltmalarla kendilerine bu ni-
telik tamnml~ olan topluluklar için var sayar.
Türkiye için bu antl~malar, 24 Temmuz 1923
tarihli Lozan Ban~ Antl~masl ile 18 Ekim 1925
tarihli Türkiye ve Bulgaristan Arasmdaki Dost-
luk Antla~masl'dlr. Bu antl~malar, Türkiye'de
"azmhk" olarak sadece Rum, Ermeni, Musevi
ve Bulgar azmhklanm tamrlar. Türkiye'de bun-
.lar dl~mda ne "mil1i azmhk" ne de "azmhk"
vardlr.
Avrupa'da "milli aZIDhk" terimi

Fransa, Türkiye'nin bu yorumunu da ~arak,
ülkesinde hiç "azmhk" bulunmadlAml sOyle-
mektedir. Nitekim, Franslz Anayasa Divam, son
defa, bir kanun metninde yer alan ve Korsika
halkml Franslz milletinin bir parçasl olarak ta-
mmlayan bir ifadeyi, Franslz milletinin bölün-
mez olduAu ve Franslz milleti içinde sayllsa bile
ayn bir "halk"tan bahsedilemeyeceAi gerekçe-
siyle iptal etmi~tir. Vine kendi ülkeleri açlsmdan
tngiltere ve halya da "milli azmhk" kavraml:
na pek slcak bakmlyorlar. Amerika dahi, kendJ
ülkesinde etnik, dilsel veya dinsel sebeplerle hiç-
bir topluluAa genel vatand~ statüsü dl~mda sta-
tüler vermediAinden bu kavramdan pek ho~lan-
mlyor. Bu kavram, Orta ve DoAu Avrupa'da
azmhklarla ilgili pek ciddi çeki~melerden ötürü
daha çok bu böIge devletlerinin ve AII!1any~'-
mn desteAinesahiptir. "Milliazmhk" terimi, bu
devletlerce "baAlmslz bir devlet halinde örgüt:
lenmi~ belirli bir millete mensup olup bir b~ka
devletin ülkesinde y~ayan, ki~ilerin olu~turdu-
Autopluluklar" olarak anl~llmaktadlr. Bu du-
rumda, bu yorumun'sahiplerinin, Türkiye'de _
yukanda zikredilen iki antl~maya suf Yunanis-
tan ve Bulgaristan taraf oldiikTaidÇfn- Rum ve
Bulgar azmhklarmdan b~kasma "milli azmhk"
niteliAiveren iddialar ortaya atmalan -Türk yo-
rumundan bile daha dar olan- kendi yorumlan
açlsmdan imkânslZd1r.Aynca, Almanya, bu ko-
nuda ü1kesindekigÖÇIneni~erden dolayt rahat-
slzdu. Zira, Türkiye, kendi yorumunun mantl-
A! içinde çok hakh olarak, statüleri milletlera-
raSI antla~malarda yer alan göçmen i~çilerin ve
bu arada Türk i~çilerinin "milli azmhk" niteli-
Ait~ldlklarml ileri sürmekte olup Almanya, bu-,
na kar~lhk, bir etnik gruba "milli azmhk" sta-
tüsü tamnabilmesi için 0 topluluAun mensupla-
nnm bulunduklan iilke devletinin vatanda~hAI-
m ta~lmalarmm ~art olduAunu ileri sUrmektedir.

Görülüyor ki Paris Sartl'mn "milli azmhk"-
lar hakkmdaki hiikiimlerinin anlaml üzerinde

b~hca imzaci devletler arasmda görü~ birliAîbile
yoktur.

Cenevre Belgesi'nin getirdigi
aç1khk

Bir diAer önemli nokta da Paris ~artl'nda yer
alan "milli aZlDhklarlDetnik, kültürel, dilsel ve
dinse! kimHk1erinin korunmasl ve gel~tirilmesi"
YOlundald ifadelerden ne anlqllmasl gerektiii-
dir. Milletlerarasl belgeleri yorumlama kuralla-
r1na göre bu ifadelerin hangi somut t.e~birl.ere
götürücü biçimde yorumlanmasl gerektJAIde Im-
laCI egemen devletlerin her birinin kendi yoru-'
muna baAhdlr ve Türkiye, eAerbu Sart baAlaYI-.
CIolsaydl ve eAer "milli azmhk" terimini kendi
~orumu çerçevesinde anladlAml beyan etmi~ 01-
masaydl bile bu alandaki tedbirlerin bangileri
olacatlnl belirlemekte tam bir serbestlik lçinde'
olacaktl. -

Bu alandaki bir diAer önemli geli~me, yukarl-
da bahsi geçen Cenevre Toplantlsl'mn sonunda
'19Temmuz 1991günü yaYlmlanan beIgedir. Yi-
ne hiçbir baAlaYlclhAIolmayan bu AGIK belge-
sinde yer alan "milli azmhk" ibaresi de Türki-
:Y~'ninaym yorumuna tabidir. Bu kayttlarla Ce-
)levre beIgesi, konumuza iki noktada açlkhlé:ge-
liirni~tir. Bunlardan ilki, "milli azmhk' 'Iann bi-
rer topluluk halinde kurumsall~tJrdmaslmn ~
olmadlAI ve tanlDacak kendilerine özgü balda-
riD esas itlbanyla "mOU lIZInhk"lara mensup Id-
~Uere alt olacail" hususudur. DiAer nokta da
TÜrkiye'nin istemiyle Belge'ye girmi~ olan "Et-
nik, kültürel, dilsel veya dinsel bütün farldllIk-
larlD zorunlu olarak milli aZlDhk yaratllmaslDa
götürmeyebileceiine" ili~kin hükümdür. Bu hü-
küm, Türklye'ye, kendi vatanda~lan araslDda-
ki bu tarz farkhhklann "milli aZIDhk" yaratll-
maSI lçin yeterli olup olmadlilDl takdir etmek,
bususunda tam bir serbestlik blrakmaktadlr.

Bu izahlardan çlkan sonuç ~udur ki Lozan
Antl~masl ile Türk-Bulgar Dostluk Antl~masl
hariç, hiçbir milletlerarasl belge Türkiye'yi ~uve-
ya bu "azmhk"m veya "milli azmhk"m varh-
Ami kendi ü1kesi üzerinde tammak v~ b~~kaca
"bir etnik grubun mensuplanna kendüerme Oz-
,gü olarak ~u veya bu hakkl vermek yükümünU
.getirmekte deAildir. Demek oluyor ki PlI!is Sac-',
'tJ'm Türkiye'de, ~uveya bu düzenlememn uyul-
,maSI zorunlu kaynaAI ve ölçüsüymü~ gibi gös-
termek, vahlm bir yamlgldu. Çünkü, bu Sart'l
gerçekte olduAundan farkh biçimde devletimiz
için bir yUkUmmU$ gibi gösterme çabasma ken-
di kendimize girmemizin tek sonucu, bu çok du-
yarh alanda yabanci devletlere içi~lerimize ka-
n~ma hakkml -hukuki plan da deAilsebile- siya-
si planda kendi elimizle vermekliAimiz olur. Yo-
Aun olduAu kadar muAlak propaganda gayret-
leriyle zihinleri kan~tJrmakta fayda görenIer,
ku~kusuz, bu hataYI bile bile i~lemeye te~ne ola-
caklardu. Bu itibarla, ydlar boyunca Türkiye
Cumhuriyeti'nin milli ve tekil bir devlet oldu-
Aunu savunanlann Paris ~artl konusundaki bu-
günkü yanh~ resmi edebiyatJ hemen kesmeleri
kesin bir zorunluluktur.

Etnik konularlmlza nasd bakmamlz gerekti-
Ai ise bugünkii yazlmlzm içeriAinden ayn~I!.
Türkiye Cumhuriyeti, bu konuya yakl~mak IÇln
kendi tarihinin ve ilke1erinin 1~IAmdakendi özel
verilerini kendisi tespit ve takdir ederek karar
vermek durumundadlr.
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tanda~ DiyarbakIT'a götürüldü.
HEP'1i parlamenterlerin bu- SHP DiyarbakIT Milletvekili

gün bölgeye gitmesi bek!eniyor. Mabmut UyaDlk ve HEP Diyar-
,Bingöl'ün Solhan ilçesi dag- bakIT tl Ba~kam Av. Höseyin

.hl kesimindeki çatl~mada vu- Thralh, güvenlik güçlerinin hal-
,qduktan sonra birkaç gündür km üzefine ate$ açtJklanm öne
it' ren tartl~malarm ardmdan sürdüler. Cenazeleri ~Iyanlarm
J(Jlp'taki ailelerine teslim edilen iki gündür Kulp çaYI köprüsün-
3 PKK'Imp cenazesinin nakli Sl- de bekletildigi ve geçi~ verilme-
r.asmda izmsiz gösteri yürüyü~ü digini belirten Uyamk ve Thral-
ci~~endi. Uyarllara kar~m ey_ h ~unlan söylediler:
t~mlm sürdüren bir grup ile gü- "OIay bö,gesine gitmeden ön-
renlik güçleri arasmda çatl~ma ce tçifleri BakanlJtl, Diyarbalur

çlktl. çatJ~n1ada .Jcar~lhkhsilah VaIillti ve askeri birlmlerle .te-
kullanlldl. masa geçtik. Köpriide beldetilen

Birkaç gündür kepenklerin ballan .Kul,(a blrakdacagl yo-
kapab oldugu Kulp'taki güven- lunda güvence verdDer. Köpru-
lik güçleri ile yurt~lar arasm- ye yaklB$tagIDuzda, askerlerln
da çlkan çatl~ma, mahalle ara- baIkID özerine atq açtddannl
larmda, cadde ve sokaklardagöntök ve Kulp'a gerl döndük.
sürdü. Ralk panige kaplImasan diye

AçJlan ate$ sonucu ilk belir- gördülderlmizi kimseye anlat~
!emelere göre bir jandarma eri madak. Ancak saat 15.00 SIraIa-
ile Neytullah 1èkin (35), Hanifi nuda balk toplanarak Dçeçllu~
Öztürk (22) ve kimlikleri sapta- ,IDa dojru yüruy. geçti ve
namayan üç YUTtta$~ru yi- karp tand.... geleœk 0180cena-
tirdi. Ancak, çatJ~ma devam zelerl beldemeye bafladl. Ancak
ederken güven1ikgüçlerinin sag- orada ~ oIaydan baberleri
hk kurulu$lanna ölü ya da ya- yoktu. 0zeI timler geldi. RaUun
rab oldugu belirlenemeyen bazI iizeriDe copia, sopayla salduma-
ki$ileri ~ldlk1arl görüldü. Ölü ya balladl. Bizler, tim yetkllUe-
SaYISIDlnartabileceginden kay- rine, tçiflerl Bak80I ve vaU De
gI duyuluyor. Bu arada çatJ~ma- yaptagllDlZ temaslan ve aldlga-
da 1 ki~inin yaralandlgl duyu- lDIZ güvencelerl anlattlk, dinle-
ruldu, ancak yarall saYlSlmndé'. medDer. Daba sonra burada da
çok olabilecegi kaydediliyor. baikin özerine atq açtdar bir-
AgIr yarall olan ~hmuz Altm çok insan kan man içind~ yer-
ve kimligi saptanamayan bir va- . lere dö,tö."

PKK'hlann cenazelerinin bu.
Crn.,.I.ri kar,llamak II1<r. ""lp-M" ka", ni k k' . .' gün topraga verileceginin söy..

I y un. ç. m. "I.y.n hlr ~rup. kom.ndo panlrrl.r; '.",l,ndan .n~.II.nd;. (Folojt",l: ERGUN AI I~nmesi üzerine Lice'den Kulp'a
g!tmo/~. hazlrlanan yakl~lk 8
bm ki~ilikbüyük bir topluluk île
güvenlik güçleri arasmda ba~la-
yan tartl~ma da çatl~maya dö-
nü~tü. Lice'deki çatl~ma SlTasm-
da Urfi Aksakal (24) admdaki
genç y~armru yitirirken 4'ü agIr
olmak üzere çok saYlda ki~inin
de yaralandlgl bildirildi.

Kulp'a gitmek üzere saat
1l.OO'detoplanan halk gelecek
araçlan beklerken özel timin
müdahalesiyle kar~Jla~tl. Tim
görevlileri kalabahgm dagJlma-
sml istedi, ancak ~iddetli tepki
gösterilince çatl~ma çlktl. Bu Sl-
ra~a geride mevzilendigi iddia
edllen bazI görevlilerin ate~ aç-
masl sonucu Urfi Aksakal vu-
mldu. Aksakal gögsünden ve
kol~ndan aldlgl yaralarla olay
yermde y~amml yitirdi.

Ate~ açJlmasl ve ölü~ olaYI- ..-
DIn ardmdan kalabahk, ilçenin
ara sokaklanna dagIldJ. DagJIan •
yurtta~larla özel tim arasmda J

kovalamaca ba~ladl. Sokaklar-
daki ve mahalle aralarmdaki si-
lah sesleri bir saat kadar sürdü.
Kaç ki~inin yakalanarak emni-
yete götürüldügü konusunda
bilgi saglanarnadl ..

Toplanma noktasmda açJlan
ate~ ve daha soma mahalle ara-
lannda süren çatl~ma slrasmda
kaç ki~inin yaralandlgl da ögre-
nilemedi. Ancak durumu agIT
olan dört ki~inin DiyarbakIT'a
götürülerek oradaki hastaneler-
de tedavi altmSl-almdJklan belir-
tildi.

lulp'. IItJHIl
Içln 8.000 k'"
topIa"'l. DIa,

MAROiN Ç*11ICa izel Il.
atltaçb:

Diyarbakl-
r'm Kulp
ilçesinde
PKK'hlann
cenazeleri
ailelerine
teslim

.edilirken
bir grup,
izinsiz
gösteri

JfW< yaptI.
Uyanya

kar~m eylemini sürdüren grupla
güvenlik güçleri arasmd.a çatI~ma
çlktI. çatI~ma slrasmda ölenlerin
artmasmdan endi~e ediliyor.

Kulp ve Lice'de PKK'Wann cenazesi Sllasmda çlkan olaylarda 3 jandarma eri ve 7 yurt~ öldü

G.Dogu'da ~ma:lO ötö
".II~. ",.:.

ERGÜN AKSOY
LtCE/KULP - PKK'IJlann cenazelerinin

abomasI ve topraga verilmesi hazIThk1anrun ya-
pJldlgI Diyarbakl'a baAh Kulp ve Lice ilçelerin-
de dün güvenlik güçleri i!e halk araslDda çatl~-
ma çlktl. Olaylard.a, ü~ Jandarma eri ile yedi
yurtta~ ya~amlm YltJrdl, 30 ki~i de yaralandl

Kulp'ta çlkan çatl~malarda ölü SaYISIDlnfaz:
la ~I~asmdan kaYgIduyuluyor, güvenlik güç-
lenDln saAhk kurul~lanna ölü ya da yarah ta.
$ldI~lar! belirtiliyor. HEP kökenli SHP millet-
vekillen, son olaylar hakkmda tçi~leri Bakanl
~ SezPI'e "IIzU" yapJlan bU:gö~mede bil-
gI aktardIlar. . .
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Cizre ~ubesi Baskam Hayrettio
Kaoay'!yamna çag.ran Demirel,
önce Kmay'dan hevetin istekle-
rini dinledi. Kmay, Demirel'in
hükümet kumlur kumlmaz
Basbakan Yardlmclsi Erdal loö-
nü ile biriikte bölgeye yaptlkla-
n gezi Slfasmda "Kürt realitesi-
ni taoldlgaOI"aÇlklamaslm "bü-
yük bir saygl ve destekle" karsl-
ladlklanm bildirdi. TürkiYf'
Cumhuriyeti Devleti'nin bir b~
bakanmm ilk kez Kürt gerçe~i.
ni kabul ettigini kaydeden KI-
nay, heyetin ~Imakhlann ekono-
mik somnlanm anlatmak için
Ankara'ya geldigini, ancak bu-
nu yaparken siyasi olaylara gir-
memenin olanakslz oldugunu
belirtti. Kmay, "Tanm, bayvao-
cllak öldü. Sebebi köylerio boo
p1talmasl. 27 köy, 85 mezra
b~a1bhlJ" dedi. Ktnay, devletin
güvenlik gerekçesiyle köylerin-
den "kovdugu" vatandaslara gÖ"
revini yaplp i~bulmadlgam, va"
tandastan görevlerini yerine ge..
tirmesini bekleyen devletin de
vatandasa karsl görevini yerine
getirmesi gerekti~ni vurguladl.

Klbns savaSI çlktl~mda Slr-
nak, Cizre ve Diyarbaklr'daki
insanlarm savasa gitmek için
kuyruk olusturduklanm, buna
karsm devletin kendilerine sef,
kat göstermedi~ni kaydeden KI-
nay, söyle dedi:

"Ama sizin bölgeye ziyareb-
niz, özellikle miting a1an1anoda,
'Vatandasnmn kami tok slrtt
pek olmaslm saglayacagam' de-
meniz sayglyla kal'1a1andl.Kürt
balluoa çok babacao, çok seve-
cen ve çok akllci davrBndlDlz.
Gellll4 geçlll4 biçbir devlet blI$-
kammn, biçbir ~bakamo soy-
lemedigi feYi siz söyledioiz.
'Kürt realitesini kabul ediyomz'
demeniz, bize buraya gelme ce.
aretioi verdi."
. ~Imakhlara i~ olana~1 sa~la-
nacagma söz veren Demirel ise
ülkenin büttin vatandaslannm
esit ve birinci smlf vatandas 01-
du~nu söyledÎ. Güneydogu ge-
zisi slrasmda meydanlarda, dev-
lete ve ülkenin bütünlügüne sa-
dakati bir kez daha gördükleri-
ni kayde

ANKARA (Cumburiyet Bü.
rosu) - SHP'nin ~Irnak millet-
vekilleri-Orbao Dogao ve Selim
Sadak ile Mardin Milletvekili
Mehmet Sioar baskanh~mda-
ki 38 kisilik ~Imak heyeti, diln
Basbakan Süleyman Demirel'i
ziyaret ederek "Kürt realitesioi
tanldlglDl açlklayan ilk
~bakan" olmasl nedeniyle te-
sekkür ettiler. Hava ko~ullan
düzeldiginde önce bakanlan
bölgeye gönderece~ini, bir süre
soma da kendisinin gidece~ini
söyleyen Demirel, hükümet üye-
lerinin slk slk bölgeyi ziyaret
edeceklerini belirtti.

~Irnak heyetini kabulünden
sonra sorular! yamtlayan Demi-
rel, devlet ile milletin kucaklas-
tmlacaglm vurguladl. Vatanda-
sm devletten anlaYls gördügün-
de baska davrandlgma dikkat
çeken Demirel, "AnI~ görmeU
vataodll$. MilletvekUlerinio tü-
müodeo de ricam 0. MUletvekU-
IeriadeceoraDlDdeill,illkenin
ber tarafamn ftklDeridir. Herke-
sio oraIara gidip, vatandll$m içi-
ne girip onlarla kooUfmuloda
yarar görüyorum. Bizim insao-
lanlDlz lukaradar ama, asiI io-
anlantlr. Size bir kabve ikram
etmek için çarplmr. Münasebet-
leri lsatmak IlWID" diye konus-
tu. Demirel, ANAP Genel Bas-
kanl Mesut Vdmaz'a, Güneydo-
~'ya birlikte gidilmesi yönün-
de bir öneri yapmaœgam söyle-
di.

Demirel, ~Irnak heyetini Ba-
kanlar Kurulu salonunda kabul
etti. Odaya girince SHP millet-
vekilleri ile heyetin Baskam
Türkiye Maden-is Sendikas!

Ba~bakan Demirel'i
ziyaret eden 38 ki~ilik
Slrnak heyeti, "Kürt
realitesini tamyan ilk
Ba~bakan'a övgü
ya~dlfdl. Heyettekiler,
"Kürt halkmaçok
habacan, çok sevecen
veçok akIlcl
davrandlmz" diyerek
Demirel'e te~ekkür etti.

IKi;th;;~trD~~ri~~düI
DEMiREL'E SiiRT'DEN RAPOR;

Güneydogu'ya
önyarglSlZ kadra
Siirt DYP ve SHP il ba~kanlan ile Belediye
Ba~kam Bilek tarafmdan rapor Ba~bakan
Demirel ile Ba~bakan Yardlmclsl tnönü'ye
gönderildi. Raporda; bölgeye ~efkatli, pe~in
hükümlü olmayan, deneyimli ki~ilerin
atanmaSl istendi.
NECA Tt MU MA y I~manraporda söyle devam edi-_____ -=---=--:....:::... hyor:
. StI~T - G~neyd?~u'daki "Üoiter devlet yaplSlOIzede-

slddetm önienebiimesi amaclY- lemeyeo bu istemlerio böige-
la DYP ve SHP il yöneti.mleri mizde buzur ve sudet getireœ-
tarafmdan hazlrla~a~. ~Ir ~~- tioe ioaolYoruz. ~iddet ve ua-

.porda, Olaganustu Hal m yifsizlik, demokrasi kurallan
ve kor.u~ulu~un kal?m.l- içiDde öoleomeli, devlet, bir

m~s~gerektJ~l, ö~1 ha~e~at tl- buIu uosuru oIarak detiI, yurt-
mmm de Islah edllmesmm zo- tllflano yaralanm telkade sa-
runlu old~gu vurgulan~1. B~s- ran, yurttllflm sevgiyle kucak-
bakan Suleyman Demirel Ile layan bir baml olabUmeli, bu
Basb~~an Yarœ.mclsi Erdal görüntü bissedilebilmelidir.
!.n~~ü ye gönder.den..raporda, Bölgemlzde uygulanan Olaia-
Boigeye sefkatl~! ~ol~~ balkl nüstü HaI'io gözden geçirUme-

bakluoda pqin bükumlu olma- si sa.kmcalanmn ortaya çakanI-
~ ~n kad,?,ar atanmasa" ":asa ve koruculuk sistemiyle
Istendl.ve devletm baskl unsu- birlikte kaldlnlmasa, özel bare-
m degd, yurttaslann yarasn~1kit timinin Islab edUmesi ge-
saran, onlan kucaklayan blr rekmektedir"
"bami" oimasi gerektigine dik- .
kat çekildi. 7 sayfa ve 27 temel öneriyi

DYP Siirt tl Baskam Sabab içeren DYF-SHP raporunda, is-
Peker, SHP tl Baskam M. tihdamm bir an önce artlrÙIna-
Mabluz Erteo ve Belediye Bas- SIgerekti~, kapah okullann he-
kam Dr. Ekrem Bilek tarafm- men açllmaslOm yararh olaca-
dan hazJrlanan ve 27 temel öne- ~I, yarlm kalm!s yatmmlann
rinin yer aldlga raporun baslan- derhai tamamlanmasmm zo-
g!Çklsmmda "Sirt, GÜDeydo- mnlu oldugu da vurgulamyor.
gu Anadolu Bölgesi'nin geri '1stemlerimiz" basl1gaaltmdaki
k~gmdao eo Iazla nasibini bölümde ise bölgedeki devlet
al~ yüzde 8O'i daghk, yüzde kadrolanmn yaplsma dikkat
2O'si ekUebilir tanm arazisiyle çekilerek su degerlendirme yer
Türkiye'oio oIagaoüstü ölçüde allyor:
maidur edHeo illdir" görüSüne "Bölgedeki bUZ1l.rsuzluguo
yer verildi. giderUmesine demokrasi kural-

Bölgedeki insan haklan ih- Ian içinde çözüm araomall ve
lallerine bir an önce son veril- buna göre yöotemler gelqtiril-
mesi gerekti~i vurgulanan ra- meHdir. tsteklerimizio bayata
porda, "Devletio, 'bukuk geçirilebilmesi içio iHmIzde dev-
devleti' oldugu gerçejinin uou- let ve yurttllf araslDda köprü
tulmamasl gerektigi, AGtK, görevini yapabUecek deoeyim-
Paris ~arù ve Helsinki losao H, tefkadi, böige balJu bakluo-
Haklan 8eyannamesi'ne imza da petin bükümlü olmayao se-
atao devlet oldugumuz daima vecen kadrolano ataomasl ge-
gündemde tutulmall ve ooa gö- rekmektedir. Daba end bärok-
re bareket edUmelidir" denildi. raside clevletmemuru oImaktaD
Bölgede yasayan insanlann et- çok ANAP'm parti elemam gi.
nik kökeni ne olursa olsun ken- bi harelœt eden üst düzey bü.
di anadilini serbestçe konU$ma: rokradann derbal tasftye edße..
SI,dHini ve kültürünü gelistire- rek yukardald vasaIIan baiz bü.
bilmesi, bu konuda devletin rokradano ataomalan saAiao.
destek olmasl gerekt~gi vurgu- maladar."

-------------------------- -- -------- -------~- -
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